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HEBMÈS,
ou

LE SANCTUAIREDE MEMPHtS.

BSTMMAM~

DS LA M~ÇPMTEME

L'originede la Maçonnerie,ainsi que celle de tontes les

grandes institutions desHnéesà exercer une puissante in-
Ëuemcesur l'avenir del'humanité, se perddans la nuit des

temps.MUeopmiOBscontradictoiresont été émisassar ce

sujet, mme systèmesont été essayée; et~juBqQ'àce jour,
aucun système n'a pu prendre use prépondéranceassex

marquéepour rallier à lui l'opiniongénérale.

Essayer d'énumérer et d'analyser les diverses opinionsa
serait une œuvre a la fois Jbsûdieuseet depeud'u~Iité.
Deuxfaitsseulementsemblentbienavérés de tous les au-

teurs, et peuventservir de pointde ralliements le premier,
c'est que la Maçonnerieest venuede l'Orient; le second,

qu'elle est la continuation des~nciens myst~~ ou du
moins qu'elle offre avec eux de trappantes analogies
wQuellequesoit la sourced'oùnousviennela Maeonnefie,
dit leF. Quenûn(Dtet.~), il estévMcntq~'e!~oCERe.
jusqQedans ses moindresdétails, des souvenirset des tra
cesde l'ancienneinitiation.

< C'est dansl'Asie(ditle P. ~VaUeteaude Chabre~t daas
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ses AnnalesMapoHH~Mcs),le berceau du genre humain,

que nous trouvons la plus ancienneinstitution de cegenre,
celledesBrahmanes.Del'Asie, laconnaissancedecesvéri-
téssublimespassaen Afrique,oùsecéïébraientles mystères
d~sis,quiont un rapport frappant avecla Maçonnerie..

Cesdeux passages résument, sauf de légères variantes,
les opinions les plus généralement adoptées sur l'origine
de la Maçonnerie.L'ometl'autre la placent près du ber-

ceau du genre humain, en font la dépositairede la science

primitive; et c'est danscesens quele profondSaint-Martin

a pudire: 'qoëtaMaçdnnerteestane émanationde la Divi-

nité et l'AnglaisSmith: «qu'Adamfut le dépositaire de
la sciencemaçonnique,et qu'il h tenait de Dieu. »

Que si, poussant plus avant une recherche auda-

ci~usë, Pon~eut<? rendre comptedes mo~ts quioot fait
donner &cette se~aee mysférieusele noïndejfoipoNaefM,
oa 'sër&Ebredechoisir entre ropinion de ceux qui lafont
detiver aëïà coasir~ctioa de la tour de Babel,cette pre-
m~e et haraie tentative de la puissance de l'iateUigence
MmaiB~ ou de ceuxquive~teaty retrouver te souvenirdu

temple de Salûmo~~cette merveille del~rthamain aidé
de ï'mspiraSondivine; oa enfin 4esarohéa!ogaesqui amr-

mentqae,<ÎMMl'antlqa~të,~outescience était symbolisée
dans~BCeons~ue~an; et que, dansle langagedea poètes,
aae vNiei)â~ët ?& c'étaient pas des pierres entassées,
e~éMentdés ïns~fu~Asfondées.

Lë~T)ems e~~aageetceux du Nil 6trent donc témoins

d~~rtMèrestni~~ehs ladivist~ndes castes.commnne

a~I~p~hs et aux ladiehs) et ~ar n<asabretefaaïfe

(eëmme~~tg,gaë~en!étpr<Mr~iadtqaent asssezcla!-

rëMeStIéS'd~rés'deTM'tia&on se péQétantmême
dms les institutions politiques.
'~Peu! $ë iieenmehtssoat connus~squ'aecjoac t~Ujehant
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l'initiation indienne tes Védas, que le rit de Memphis
commence à explorer, nous donneront là-dessus quelques
lumières. Quant à l'initiation égyptienne, sa renommée a

parcouru le monde de l'antiquité et le monde moderne:

toutes les initiations furent ses allés.

Les livres sacrés des Hébreuxrendent hommageàl'initM-
tien égyptienne, en racontant que Moïse mtt~tfM~a~~

seM)tee<~jÈ~gp<~Ks,ou, en d'autres termes.qu'ilfut initié
De l'Egypte, les mystères passèrent dans là Samothrace,

et de là se répandirent dat~ la Grèce et dans rttalie; la
Perse les possédait antérieurement. Leur action civilisa-

trice fut telle queCicéron n'a pas hésité à dire <*Queles

mystères nous ont donné ta vie, la nourriture qu'Os ont

enseigné tes mœurs et les lois aux sociétés, et qu'ils ont

appris aux hommes à vivre en hommes. o r

Le christianisme vint, et élargit le cerde de l'initiation
il étendit à tous le&hommes les bienfaits de la partie mo-

ra!e desmystères. Quant à la partie scientifique, son grand
fondateur ïa négtigea, comme moins essentieMe a saims-

sion; il la laissa comme une noMe pâture aux infatigables
études des corieax et des sages~

Toutefois, te christianisjQttefut loin d'absorber dans son

sein toutes les sciences sacrées: la philosophie conserva

son indépendance, même en se faisant chrétienne; Origène,

Justin, Clément d'Alexandrie~ Hermias et beaucoup d'au-

tres Pères des premiers siècïes, en sont une preuve. Il y
eut même des philosophes qui s'imposèrent la tâche de con*

cUier et de faire. concorder ensemble les dogmeschrétiens
et les enseignements phNosopMques du paganisme: les

Gaostiqués et les Manichéens, anathématisés par relise,
essayèrent cette couvre, qbi ne manquait pas d'âne certaine

grandeur.

Mânes, aquiles seconds ont empruntêteùr nom, na~
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'en raanée 9a7de i'èt'f!vulgaire.il y avait &cette époque,
;en Egypte, un homme nommé Scythien, Arabe de nais-

sance. pleinement instruit des secrets des Mages; it avait
la connaissancedes hiérogtyphes,de la mythologieastro-

nomique,et pratiquaitia plus saine morale it composa
quatre ouvrages sous les titres de J?o<M~t~, C~opttfM,
JM~<e< c< jnr~M'<.FerbuUo,son discip!e, hérita desa ~r-

tun~et de ses ouvrages; il se rendit~a Palestine, et cher-
cha à propagea!a secte des Mages;persécuté, il fut en

Perse, où u changeadenom,et se St appeler Buddas;les

prêtres de Mytarale persécutèrent encore, eti! se retira

chez une veuve,oùil-mourut. Cette veav~ayantachetèun
esclave,Jt'adoptaet lui donnaÏenomde€urMcus; cejeune
hommepuisa unegrande sciencedans!es livres de Ferbu-

lio, et, à son exempte,changea son nom contre celui de

Maaés,quilignine eoMcer~MMt~iKbndalasecte qui porte
son nom. Poursuivi par la hainedeFéveque de Cassan,
Archehus, et du prêtre Marce!tus,i! s'était retire, pour y
échapper, dans un petit château nommé AraMon, sur !e

jBea~ Strenga mais Hfut dénoncé par un autre p~tre
nomméTriphon, au roi de Perse,; qui envoyasoixante-
douzegardes pour !e prendre; H<~t arréMsur !e pootdu

jBeuveSirenga, au moment où il se pendaitdans un bourg
voisinapp~épiodoride.

Le roi te~ condamnaa être ecocohéviî.

ApressamoFt, le~ombredeses dis~ples augmentacon-

sidérabÏNnent;sa doctrinegagna des~etatem~ parmi les

inteUigeneesiesplus élo~!ées onsait quesaint Augustina

été Manichéen, ntiation des Manichéensvis*&-itisdes

decteursde fan~quité est constatée par uneut qui n'a

pas été ramapqaé.JL'égÏise cathoBque!eur reprochait de

eHMMà deux principes,et parconséquent à deux dieux

!c reproche était iojQSte, car, tpar-oet~nseigaerneni~Usae
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.faisaientque suivre tes trois gradations présentes en

Egyptepour renseignement t" ledualisme,croyanceaux
deux principes; 2"le zabaothisme,adorationdes forcesde
la nature 3"lejobaïsme,ou culte d'an dieu unique,sou-

verain, indépendantdu monde matériel. Mane prêchaient
doncpas ledualismecommeladoctrine vraie,maiscomme
la route à parcourir pour arriver &la manifestationdé ta
vérité entière Plusieurssiècles après,tesChev. Templiers
embrassèrentcettedoctrine,et en célébrèrentles mystères
dansle plusproRmdsecret; MspnrentaSonexemplete noi&
de Ftb de b Veuve,et symbolisèrentsa mort souste nom

d'Hiram, architecte dutemplede Satomon.
Arrivés &l'Ordre du Temple,nous voyons t'h'sioire de

la Maçonneries'éctairciret devenirplus certaine.

Le Templene fut pas le berceau de la Maçonnerie,mais
il en fut ta plus noble expression;il en conserva~pendant
sa brillante carrière, la forteunité; et aprèssa destruction,
nous pouvons suivre tes ramificationsqui fractionnèrent

taMacoanene.
Maisde qui les Templiers avaient-itsreçu l'ensemblede

la sciencemaçonnique?CesFF. d'Orient, dont le fonda.
teur était un sage d'Egyptedu nomd'Ormus,converti au
christianismepar saintMarc.Ormus purmala doctrine des

Egyptiens, selon les préceptes dueMstiarnsme. Vers le
même temps, les Essénien~et autres Juits fondèrentune
écolede scienceSalomonique,qui se réunit à Ormus. Les

disciplesd'Ormus, jusqu'en ltt8, restèrent seuls déposi-
taires de l'ancienne sagesse égyptienne, purinée par le

christianismeet là scienceSatomdnique.Cettedoctrine, ils
la communiquèrentauxTempliers ils étaient alors connus
sous le nomdé Chevaliersdelà Palestine ou FF Rosé
Croixd'Orient c'est eux quele jRtt <fc ~M~recohnait

pour {cadcttcurs immédiats.
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En t J&O.quatt'e-vingt-und'entreeuxarrivere~tenSuéde,
sous la conduitede Garimont,et seprésentèrent à l'arche-

véqued'Upsa!,qui reçut d'eux le dépôt des connaissances

maçonniques.Ce furent ces quatre-vingt-un maçons qui
établirent la maçonnerie en Europe.

Aprèsta mort de JacquesMolay,des TempliersEcossais,
devenusapostats l'instigation du roi Robert-Bruce,se

MBgèreotsous les Itannières d'un nouvel ordre inatitué

par ce prince, et dans lequelles. réceptions furent basées
sur cellesdel'Ordre dnTemple.C'est ?qn'i! faut chercher

yor!~ae de la Maçonnerieécossaise, et me!ne celle des

autres rits maçonniques. Les Templiers écossais furent

excommuniés,en t324, par Harminius.
Cettedate concordeavec ceUequi est donnéepar le F.

Chereau,de la séparation des ~feco~ <fJMt<MJ'KM<ryd'avec

ceux de ~~p& opérée en 1322,c'est-à-dire deux ans

auparavant.
L,es dermersrestèrent Sdètesaux antiques traditions;

lesautres fondèrentun nouveaurit, souste nomd'Hérédon
de ~iiwinningou d'Ecosse.

Voitâdonc, dès !a nndu t~ ~ièc!e, deuxr~s existants
te Rit <~jMcfMp&t'~ou ,d'Orient.et !ejBt<JÉ'<?PM~L'un et

l'autre continuèrent&se fairedespartisans danstpuj~s ïes
parties de ~Europe..

P est pourtant à observer que !a Maconnerie.npdevint

puNtqueen Francequ'au commencementdu i8"siècle.,!Ses

premiers promoteurs furent, en t72.5, mHj~rdOerwent-
Waters, le ch. Masketyneet M.d'Hegue!j!y,qui ét~Nirent
ta premièrelogemaconntauea Paps, rue des Boucheries-
Saint-G'ermam;cette jto~efut constituéele 7.mai1?;Z9,par
la grande !o~ed'ABg!eterre, soas !e titre dist<nctifda~

~!M<M.Lecomted'Harnouester succédaà !ordDerwenf-

Waters, premiergrand-maitre, te 24décembrei7M il fut
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remplacé,le il décembre1743.par !e comtede CtertMont.
Cettemêmeannée, lagrande logeanglaisede Frances'éta
N!t à Paris, et se déclara indépendanteen 17&6.Cependant
le F.. Lacorne, déléguédu comtede Ctermont,établit, en

1761,unegrandelogequi, d'aborden dissidence,M'atomisa
te 34janvier 1762,par les soins du F. ChaiMonde Cou-
ville, son successeur mais en 1765,une rupture complète
eut lieu. Cesdeux grandes loges s'anathématisèrent. et les

choses en vinrent &un tel point, que tes travauxcessèrent
le 24juin 1767.Lapremièregrandeloge reprit les travaux
le ?1juin 1772. La deuxième6t de même~le 24 décembre
de la mêmeannée, en se constituant sousIp titre de CnMMf-

Oftea<,nomsous lequelellea continuéd'être connue.
Le mars 1773eut lieu la premièreassembléedu Grand

Orient, et il se proclamale 9 du mêmemois. ~e 24jutllet
suivant,le ducde Luxembourg,son grand-maitre,installa
les trois chambres qui le composaient alors; et !e %8oc-
tobre de cette année, Louis-Philippe-Josephd Orléans<~t
élu grand-maître.

La grande lo~e déclara, le 17juin 1774,que te <&rand-
Orient était usurpateur et irrégulier;maisprivée, acequ'il
paraît, de membresinfluents et capables, sans protection
d'ailleurs, elle ne put que se borner a une

stérile guerre
de pamphlets etdedécisionsmécpnnues.

Pendant ce temps, le Gfand-OrMnt marchait raptde-
ment vers une unité maçonniquedévenue(tesifable, et fai-
sait de nombreuses améliorattoos. F

Le 14juin 1773.tt supprima l'inamovibilitédesVenéra-

Mes,qui étaient alors maftres des loges,d'o~t était venute
grade de maître ad «(<!<?.Le2$ octobre suivant, it donna

pour la premièrej~is un mot de semestre, cequi a toujours
eu lieu depuis. EnQn, te ~7décembre t7?4, il substitua te
nom d~Or<<fOK~«KMt~tM&celui d~f<f oyat.
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Le 13mai 1793,la grande-maitrise fut déclaréevacante.

à raison de l'abdicationde son titulaire, le duc d'Orléans.

LeGrand-Oneot et la grande loge reprirent leurs tra-

vaux en t796.
Par tes soinsdu F. Roitier de Montalan,un traité d'u-

nion, dont le besoinétait aniverseHementsenti, fut signé
le 21mai 1799,et la réunion eut lieu le 22juin suivant;
leGrand-Orient absorba la grandeloge.Ainsi se terminè-

rent desdébatsscandaleux lesanathemes furentretractés,
les exclusions révoquées.

Pendant les démetés de la GrandeLogeet da Grand-

Orient, et même antérieurement, d'autres rits s'étaient
établis en France.

Le 15avril 1747,Charles-EdouardStaart avait institué

à Arrasun chapitreprimordial d'EcosseJacobite.En I7S4,
le chevalier de Bonnevilleavait fondé un chapitre de H.

G.dit deClermont.Lech. desEmp. d'Or.et d'Occ.
ïefataParisen 17&8;et l'annéesuivante,unChap. desP..
deR. S. s'établit à Bordeaux.EnnnPirïei fonda, ïeM

juillet 1762,le Cons. desCh. d'Or. et le 21 septembre
de lamêmeannée, le Cons. desEmp.. d'Or. et d'Occ.
et celui doR. S. arrêtèrent la Mac. de perfectionau

2& degré.
Stepben-Moriu,Juif, avait reçu, raanée précédente,peu-

voir du C. des Emp. d'Or. et d'Occ. de propagerla

Mac. en Amérique,d~oùle F. Hocquet,en 1803,et te

F.Grasse-TiIIy. en 1804,la rapportèrent en France, le

premier avec 2S,le secondavec 33degrés.
Le~F.ta&eas établit également, en 1786. oneS..

Gt'. L. dn rit d'H.de X~winning,&Rouen.
Le Grand-Ofiént songeait depuis iong~ëmps à réunir

MUSjSenûbédietK~toaslesFits dissidents.
Le 27décembre 1801,il accueillitle Ch d'Arras le à
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décembre 1804,il reçut également dans son sein la Grande

Loge Ecoss. du rit ancien mais cette union fut rompue.
Ce ne fut que le 16 septembre de l'année suivante, qu'un
concordat déQnitifeut lieu; ce conseil resta indépendant

pour la collation des grades au-dessus du 18e. Le 19du

mois de décembre 18M, le Grand-Orient déclara qu'it
reconnaissait tous les rits. Conformément à cette décision,

il nomma un Directoire desJK«, qui fut installé le 25juillet
1805; ce directoire a été remplace par un grand Coll.

divisé en autant desections qu'il y aderits reconnus,savoir:
rit français; d'Hérod.. écoss. anc. et ac. de Kilwin-

ning pMIosophique, régime rectifié; cette même année,

Joseph Napoléon fut élu sixième Grand-Maître.

Faut-il parler ici d'un rit nouveau, qui, pour prendre

avantage de cette tolérance, essaya de s'établir vers 1813,
sous le nom de M de jMWetm (t)? Ce rit a pour inven-

teurs et fondateurs les deux frères Bédarride. MMBédar-

ride prétendent que leur rit existait en France dès l'an

1782, et qu'au commencement de ce siècle il possédait des

chapitres à Naples, à Venise et dans les iles Ioniennes. Ces

deux assertions sont également insoutenables. Restnotoire

qu'en France, personne n'a jamais entendu parler du rit
de Misraïm avant 1817, époque à laquelle le Grand-Orient

(<) Qndqaespersonnes,Renverséesdanatesrecherchesmacoon.
contmdentensemblele rit deJtfentpMset le rit deJtHM-~M.Le rit
de Mi$N)Hnm'ad'égyptienque sonnom(qui est celuid'an despre-
miersroisd'Egypte).D est, au'reste, tou entier leproduitdeFima-
ginationde MM. Bédarride,Le Mt de Memphison Onea&t!,au
contraire,est dela plushaateantKpnté a serattache, amsiqoe nous

!'aveMexpiK[aé,p~ge~de<wteNvrage,at'im~qaedoctrinede t'E-
gypte, par Omacs,pfet~edeMemphis(On sait que MENpmsétait
la villed'EgyptequipossédaitleplusbeàucoM~e;aeerdo<<!tqui ait.
janM)!sexisté).
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le proscrivait. 11n'a pas davantage existé à Venise, dans

les îles Ioniennes et dans le royaume de Naples (i).
Si de son origine nous passons a ses aptes, nous trou-

vons que, incapable des ses premiers pas de marcher seul,
il demanda, en 1816,au Grand-Orient, à être reconnu.

Ce jfutle 14°jour du 11*mois 5816, que le Grand~)rient

nomma une commission pour examiner cette demande; et,
sur le rapport de cette commission, le Grand-Orient pros-
crivit ce rit, le 27° jour du 10"mois 5817, s'appuyant sur

ce que MM.Bédarride n'aeaient pas un se~! W<!<<~r~MHer,
et tt'a~ateK<pas m~tnepu justifier de leur gt<aH<<!<Hap<Mt-

<tt~W(2).

Frappé des inconvénients, plus graves encore quel'irré-
guiarité maçonnique, que présentait l'Mep!o<~t<Mtde es rit,
le Grand-Orient lança une nouvelle circulaire, en date du
10" J. du 8" mois 5821. Cette circulaire rappelle et con-

nrme la teneur de celle du 27" J. du 10' M. 58t7. Elle

ordonne en outre, sous les peines mac. les plus graves,
aux loges de son obédience, d'interdire l'entrée du temple
à tous les membres de ce rit.

Mais laissons là ces tristes débats, au fond desquels tout

n'est peut être pas égalementhonorable, et songeons qu'une
œuvre aussi belle que la Maçonnerie ne saurait être souillée

par les passions qui se couvrent de son auguste manteau.

Un fait, un fait immense résulte de cet exposé, c'est que
l'unité maçonnique est perdue. C'est 1~un très grand mal~

(<) Les CesIoniennes,dit le B' Cabrer (N~Mre dèsFronM-
jMapMM,(839. pageMJ, <? prof~ssen~aajottrd'tutiqne les rits

anglaiset é<MSsais;et,sous.la dominattOttfrançaise,m'ootconnm

que te ntpfHnordM etrécoss. Yentse~enfaitdeptegyptten,
n'a connu qMee!u!qa'Mtr6~a~tCàg!!<t~~ par !e zëte

dMF.Ztttmni,36'deg.dantdoMemphis.
~)Ces<mtie~expreMionstextoëHesde la circotairëdaG. 0.'
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heur, car la forced'une institution est dansson unité.Mais

que faire contre un {ait? Ceserait folieque de vouloir le

nier ou le combattre.Il est pourtant uo moyende ('outre-
balancer l'inOnencepemicteuse de cesdMocattons: c'e$t

d'appâter rattention de toua les Matonsdesd;uëre&~ rits

sur la partie moraleet scientifiquedelaMaeottnerie.et de
reconstituer romte do vues etdepeosées, si t'on ce peut
encore espérer de recoBstituerronité dation et ds poo-
'voir.

C'est là lebut principalduRit de Memphis.Dépositaire
de l'ensembledestradi~ons.raîné detous les rits existants,
il leur donnera t'exemplede l'abnégation personnelle, de

la charité maçonniqueet du dévouementdésintéressé a la

prospéritéde laMaçonnerie.Heureuxs'estimsra-t'it si un

pareilexemplea beaucoupd imitateurs)1

c~M-ms
DE TOUS US !~ITS MAC. CONNUS.

Le ritB~tac. deMemphis, on onental.futportéenEurope

par OtT8<«<prêtre séraphique d'Atexan~ne, sage d'Ë~p~,
converti par Saint-Marc Fan 46 de J.-C., qui pnriCa ia

doctrine dest~ypûens selon lesprincipes du cMs~anisme.

Le nt ancien,~ écossais, foUbndé &paris, ran 1725.

Un!aanu«:rijt du rit d'Edimbourg, écrit dans te siècle der-

nier, et tpadu~tdel'angMs, prétendqueiaïoacoonerte écos-
9atse fttt tpstituee par te célèbre her~starqae ~an~s ran

304daChrist..

Le rit moderne, ou français ,dans ïcque! !e~ uns suivent
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la légende d'Hiram, d'antres cefMSd'Adouhiram, d'où elle

est nommée tantôt maçonnerie hiramite, et tantôt maçon-
nerie adouhiramite, fat fbndé par le F. Lacorne, délégué
du comte de Clerinont, qui établit, le 24 décembre 1772,une

grande loge qui se constitua sous le titre de Grand-Orient.

Le 5 mars 1773eut tien la première assemblée du Grand-

Orient, et Useprodama !e 9 du même mois. Le rit de la

Stricte Observance fat créé en 1734, par le baron Hund; ce-

lui desPhilalèihes, ou chercheurs de la vérité, en 1773, par

Savalette de Logeset Court de Gebelin; il avait pourbut le

perfectionnement de rhommeet son rapprochement vers

celui dont il est émané, suivant les principes du Marti-

nisme, la régénération de l'homme et sa réintégration dans

sa primitive innocence, ainsi que dans les droits qu'il a

perdus par le péché originel. Le rit des Elus de la Vérité

fut créé à Rennes en 1748, et arrangé par Mangourit, en

1776.–LeritNoachites, ou des chevaliers prussiens.futéta-
bli en Prusse en 1756.–Le rit des parfaits initiés d'Egypte,

comprenant sept grades, fut composé à Lyon, d'après un

exemplaire du Cfo<a fepoa, dont le F. Bailleul a donné

une traduction en 1821, tirée de l'original allemand.–Le

rit des Architectes de l'Afrique fut institué en 1767.– Le

rit de Swedenborg, ou illuminés de Stockolm (maçonnerie

théosophique, le 72" degré du rit mac. de Memphis),
fondéen 1621.Leritde Pemetty,ou illuminés d'Avignon.

etabHen 1779, et transporté, en 1778, à Montpellier, sous

letitre d'Académie des vrais Maçons (OMe'. hermétique).
-Le rit de l'Harmonie universelle, institué en 1782, par

Mesmer.–Lerit des Xérophagistes,~bndéen!taue, enl746.

Le rit de l'Académie platonique, fondée en 1482, sous

LaucentdeMédicts, par MarsiliM Ficiht.–Lerit des Su-

blimes Mitres de l'Anneau lumineux, fondé en France en

1780, parte F '.Grant; ce ritàMt revivre l'école de Pytha-



gare.–Le rit du Palladium,attribué à Fénéion.La Jtfa~M-
aefte mesmérienne,fondéepar Mesmer,d'après la science

magnétique,que plusieursmanuscrits assurent avoir été
connuedes anciensinitiés.–Le rit primitif,ou des Phila-

delphes de Narbonne établi daos cette vH!ete la avht

n80, etré~M auû. 0.. deFrance en n86; le tableaudes

membresqui lecomposaienta été impriméen <*!90,sous le

titre de premièrelogedaRit prma'&fenFFanee onlit à la

suiteun fragment curieux sur le caractère et l'objet de ce

rit, qui nous paraît avoir une grande analogieavec celui
de Memphis,ou oriental. Suivant cet écrit, le régime est
formépar trois classes de Maçons,qui reçoiventdixdegrés
d'instruction; ces degrés ou classes ne sont pas la dési-

gnation de tels ou tels grades, mais des dénominations
de collectionsqu'il su<Btde dérouler pour en faire jaillir
un nombre presqueinfinide grades. Le pt'emierchapitre
de R. C.' possèdeles <!onnaissancesqui, dans quelques
régimes, fixentle culte maçonniqueet la vénérationd'une
foulede RR.. FF. le secondchapitre de R. C. est dé-

positaire de documentshistoriques très curieux le troi-
sièmechapitre s'occupe de toutes les connaissancesma-

çonniques,physiqueset philosophiques,dont les produits
peuvent in&uersur le bonheur et le bien-être matérielet
moral de l'hommetemporel; le quatrièmeet derniercha-

pitre fait son étudeassidue de connaissancesparticulières
d'ontologie,de psychologie,depneumatologie,en unmot,
de toutes lesparties des sciencesque l'on nommeoccultes
ousecrètes; leur objet spécialétait laréhabiMtaHonou réin-

tégration de l'homme intellectuel dans son rang et ses
droitsprimitifs. Denos jours, cette opinion, tout excentri-

quequ'ellesoit, a été adoptée par des hommes protonds,
tels que Mbre~OBvér. Miaache, ietc

Le rit deMisratmfut fondéàParis, ent~tS, parles frères
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Bédarride; .–Nous avons encore le rit Persan ou philoso-

phique;–det!.D,M.Kitwinning; Ecossais philoso-

phique.–D'Yorck:–DesEoosaais Sdèïesou de la vieiilebru.

–DeZianendort.–Egyptien on de CagUostro.–Martiniste
ou des élus CoeM.–Des Eons, dits de Zoroastre.Des FF.

de la Rose-Croix. De Royal-Arche; De la Palestine.

–Des CheyaMersScandinaves~ ~Des Chevaliers du Dé-

sert. Des Chev. de là Cita sainte.Ordre du Christ.

Rit écatectiqQe~ Rit<d'adoption pour les femmes.

Idem selon Cagliostro. Ordre mac.\ de la Cucchiora ou
de la TrueHe. Ordre de la Hberté, attribué à MMse.

–~Templiers.TribuBal du ciel.

ANŒENS MYSTËRESBtAÇ. DE MEMPHÏS

Les mystères étaient divisés en deux classes, les petits

etïes~ands.

Les pea<s mystères wa~nt po~ objet d'i&stfmfe 1~
initiés ~~ans~essciences htuaaines: la doctrine sacnÉeétaitt
réservée aux denHers degrés de 1 untiation c'est ce qu'on

appelaitlagr~demani~Bsta~on de ta lonaere.
Entre Ïa connaMsance des sciences humaines'et celle

de la doctrine sacrée~N y avait des degrés symboliques à

p~M~
~o<MÏM myteres roulaient sur tro~ points principaux.

!a~b!~e,Iessdeneese~et~dea~

Dupremierol~ton passaitau deuXtéme sans intermê-
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diaire; mais arrivé a ce second degré de l'initiation,
il fallait de longues préparations qui faisaient l'objet de

trois autres degrés symboliques !e premier terminait et

complétait les petits mystères, les deux autres ouvraient
les grands.

Ce fêtait qu'au premier degré symbolique, le troisième

de l'initiation, que les fables étaient exposées, et en suivant

les deux autres degrés, on s'exerçait &pénétrer le sens de

ces fables, et l'on devenait digne de la grande manifestation

de la liunière.

La division générale comprenait les préparations, les

voyages et lessymboles, l'autopsie. Lespréparations se di-

visaient en deux classes la première avait pour titre sym-

boliquele mot SAGESSE,et pour objet là mo&AM~;les initiés

s'appelaient THAtMËonmnESon disciples.–La seconde avait

pour titre symboBqae le mot force, et pour objet les

sciences humaines les initiés de ce second degré s'appe~
hnent BËiKÉMtmnEsoù associés.

Les voyages et les symboles se divisaient eït trois classes

dansta première, appelée les obsèques, les initiés portaient
te nom de MooBÉaÉmtES.Dans la seconde, appelée la ven-

geance) ils prenaient <~lui déBttÈMMr~s, et dansta troi-

sième, nommée l'aSrânchisseïnent, celui de N~scaËMtiÊs.

L'amtopsie était le ~~d cdmptement de f initiation, le

courOïmementdeTénÎNCë,IacIédéla:v6&te.

TABLEAU.

PETITS BTMÈMS.

~D~réTtMtmMhnttM.. –SagtMe.
9' Ha)Mmites.FoKe.Pf~watten,
2". 3toueéhémttes. 06séqnes.

Pr~tlon,
3' XMtr~Mmttes. OtMit<ne5.
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GKAKHSMYST&MS.

<° BMfimHM. –V<:neemte. Vo~a~M
S<' NMtMttMs. –AMiRmeMMe<Mttt.{ et
6* CNBdsMtM! Atteste. )~mhe)<t.

L'initiation consistait dans ledogme du MowoTBBMME,
qu'on déclaraitaux grandsini~és;c'est-a-direqu'il n'y avait

qu'un seulDieu.
Le dogmedes peineset des récompensesdans uneautre

vie était pro&ssédans les petits mystères.
Le Panthéisme a été la religion de l'antiquité; le mot

Panthéisme vient de deux mots grecs, dont l'un signifie
TOUTet l'autre Dnso,c'est-à-dire Dieuest tout.

L'Hiérophanteprésidait aux mystères, il représentait le

sublimeArchitectedes mondes,Dmo.
Les mystères du rit mac. de Memphis,qui, dans les

tempsprimitifsne comprenaitque sept degrés, compteau-

jourd'hui 92. degrés; mais, dans l'état actuel de nos

moeurs,il est impossibleque les rits mac. soient consti-
tués de teue <a$pnque tous leurs membres sans exception
puissent avoir une connaissance complète des seerets

mac. tels qu'ilsdevraientleur être révélés au septième,de-

gré ilfaudraitpourcela rétablir lenoviciat,mettre pour le

passaged'undegréann autre les mêmesdélais eties mêmes

précautionsque dans les anciens mystères l'état social
actuels'opposeàcette marcherégulièreetseulerationnelle,
laMaçonnerieà doncdu se réfugierdans des grades supé-
rieurs.
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STATUTORGANIQUE

L ORDREMAÇONNIQUEDE MEMPHtS.

( Extrait des Statuts généraux de t ordre ).

PRÉAMBULE.

La voix qui parle.du sein de la nue a dit

Homme, tu as deux oreilles pour entendre le même

son, deux yeux pour percevoir le même objet, deux mains

pour exécuter le même acte.

C'est pourquoi la science maçonnique, la science par
excellence, est Esotéhqne et Exotérique. L'Esotérisme

constitue la pensée, l'Exotérisme le pouvoir; l'Exotérisme

s'apprend, s'enseigne, se donne l'Esotéirisme nes'apprend,
ne s'enseigne, ni ne se donne, il vient d'en haut.

ESOTÉRISME.

TITRE PREMIER.

BC SANCTCAtM! ET DU G&AND HBÉROPBANTK.

SECTIONPREMIÈRE.

DUSANCTOAmBOURBPOSiSï.'A!tCHEvM[B)SBDESTBABmOKS.

AtT. i .Toute tamtèM, toute science, toute doctnne
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'émanedu sanctuaireoù setrouve t'Archevénéréedestra-
ditions.

A&T.2. Nul maçon, quel que soit son degré, grade ou

dignité, ne ïpeut y pénétrer s'il n'y a été appelé par le

grand Hiérophante.
ART. 3. Les tenues, ordre et conditions d'admission

dans le sanctuaire, sont l'objet de règlements spéciaux
dont il est donné connaissance par le S..P.. Grand-Maitre

de la lumière au candidat lors de son admission.

SECTIONIl.

bu GRAND mEMPHANTE.

ÀM'. 1. Le Grand Hiérophante est la première lumière

du sanctuaire où repose l'Arche vénérée des traditions; il

déclare la doctrine et la science; toute oeuvremaçonnique
émane de lui.

A&t. 2. Le Grand Hiérophante a pour organe le S.. P..

Grand-Maître de la lumière nulle communication ésoté-

tique n'est faite que par son intermédiaire-Le S.P.Gra&d-

Maître de la lumière peut déléguer les fonctions d'organe
du Grand Hiérophante.

ABT. 3. Toute communication ésotérique faite en loge,

chapitre, sénat ou conseil, sera précédée de la formule

sacramentelle au nom du Grand Hiérophante et si la

communication est faite par un autre que le S. P. G.

Maître de la lumière, il sera ajouté e<par mandement du

S. F. Cfamd-,9~t«fe <~la tM<M<e,<pMt<<ttfe Naefé<fM

<nt<K<t<MM,et suivie de cette Eormule cmKM!tMtca<toMest

régulière, et sotMKtMtOMlui estdue, <!<MMl'ordre, sur tous les

points qu'elle embrasse:
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TITRE II.

MSPOStTHHWS 6ÉNÉR&LBS

Aat. l. Le sanctuaire n'exerce aucune autorité dans
le gouvernementextérieur de l'Ordre; son action n'existe

que sur !adoctrineet l'enseignement.
AM 2. LeS.P.Grand-Maîtrede la Lumière,en sa qua-

lité d'organedu grand Hiérophante,a seul le droitde con-
férer du 89 au 92"degré de l'ordre mais la communica-
tion des 91et 92*degrésne peut avoir lieu que dans le
sanctuairede Memphis, en présence desP. des Mages
qui lecomposent.

Nul ne peut être admis dans les conseils suprêmes s'il
n'est porteur d'un brevet délivrépar le S. P. Grand-
Maîtredela lumière,scellé du sceaudu GrandHiérophan-
te, gravé sur la pierre sacréede Saïs, signépar des FF.

possédant au moinsson degrémaçonnique

EXOTÉMSME.

TITRE PREMIER.

,> COttSTtTCTMMtBE fL'ONMUB.

A&T. 1. L'Ordre mac. de Memphis se compose de qua-
tre-vingt-douze degrés dtvisés en trois séries.

SAvom:

JPfe<Mt~'eS~fte.

Cette série comprend du 1~ au 34e degré; elle eDMigae
!a morale, donne l'explication des symt)o!es, dispose îës
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adeptes à la philantropie, et leur fait connaître la première

partie historique de l'ordre.

1 Apprenti.
2 Compagnon.
3 Maître.

4 Maître discret.
5 Maître Architecte.

6 Sublime Maître.
7 Juste et parfait Maître.
8 Chevalier des Elus.

9 Chevalier élu des Neuf.

10 Chev.élu.desqninze.
H Sublime Chev. élu.

t2 Chev.G. M. Archi-

tecte.

13 Chev. Royal Arche.

14 Chev.\ de la voûte sa-

crée.

15 Chev. del'Epée.
16 Chev. de Jérusalem.

17 Chev. d'Orient.

18 Chev. prince de Rose-

Croix d'Héredon.

19 Chev. prince d'Occi-
dent.

20 Chev. G. Pontife de
Jérusalem.

2i Chev. G.. M. du

Temple de la Sagesse.
22 Chev. Noachite, oude

la Tour.
23 Chev. du Liban.

24 CLev. du Tabernacle.
25 Chev.del'AigleRouge.
26 Chev.duSerpentd'Ai-

rain.

27 Chev.detaCitésamte.
28 Chev. du Temple.
29 Chev. de Johan, ou

du SoIeH

30 Chev. de St-Andre.

31 Chev. G. Kadosh.

32 G. Inquisiteur Com-

mandeur.

33 Souv. prince du Royal

Mystère.
34 Chev.G. Inspecteur.
35 G. C. du Temple.

DeMast~NteS~e.

Cette sériecomprend du 36au 68edegré eUeenseigne
les sciencesnaturelles, laphilosophiede l'histoire, et ex-

pliquele Mythepoétiquede l'antiquité son but est de pro-
voquer a ta recherche des causes et desor'ginea, et de

développerle sens humanitaireet sympathique.
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36 Chev. PhUalèthe.

37 Docteur des Planisphè-
res.

38 SageSivaîste.
39 Prince du Zodiaque.
40 Sublime Philosophe.

hermétique.
41 Chev.des7EtoUes.

42 Chev. de l'Arc aux 7

couleurs.
43 Cbev. suprême Com-

mandeur des Astres.

44 Sublime pontife d'Isis.

45 Roi pasteur dés Hutz.

46 Prince de la colline sa-

crée.
47 Sage des Pyramides.
48 Philosophe de la Snmo-

thrace.

49 Titan du Caucase.
50 Enfantde la Lyre.

5t Chev. du Phénix.
52 Sublime Scalde.
&3Chev. du Sphynx.
54 Chev.duMMcan.
55 Sublime Sage du Laby

rinthe.

56 Pontife de la Cadmée.
57 Sublime Maa;e.
&8Prince Brahmane.
59 Pontife de l'Ogygie.
60 Cbev. scandinave.

61 Chev. du Temple de la

Vérité.

62 Saged'HétiopOMs.'
63 Pontife de Mtthra.

64 Gardien du Sanctuaire.

65 Prince de la Vérité.

66 sublime Kàvl.

67 Moani très sage.
68 G. ArcMt. de la Cite

mystérieuse.

y'roMtetMe.SeWe.

Cette série comprend du 69" au 92" degré elle fait
connaitre le complémentde la partie historiquede l'ordre;
elles'occupe de haute philosophie,étudie le mythe reli-

gieuxdes différentsâgesde l'humanité)et admet lesétudes

théosophiquesles plus hardies.

69 Sublime Prince de la ?0 Interprète des Hiéro-
Courtine sacrée, glyphes
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71 Docteur Orphique.
72 Gardien des trois Feux.

73 Gardien du Nomincom-

municable.

7~ Suprême Maître de la

Sagesse.
7&Souverain Prince des

Sénats de l'Ordre.

76 Souv. grand M. des

Mystères.
77 Suprême Maître du S!o-

ka.

78 Docteur du Feu sacré.

79 Docteur des Védas sa-

crés.

t!0 SuNime Chev. de la

Toison d'Or.

8t Sub. Chev.duTnan-

gle lumineux.

82 Sub.Chev.du Sadah

redoutable.

M Sub. Chev. Théoso-

pbe.
84 Souv. G. lospect.

de l'Ordre.

85 G. Défenseur de FOr-
dre.

86 Sublime M. de l'An-

neau lammeux.

87 G. Régulateur géné-
ral de rOrdre,

88 Sublime Prince de ta Ma-

connerie.
s

89 Sub. M. du Grand-

CEuvre.

90 Sublime Chev. du

Knef.

91 Sonv. Prince deMem-

puis, chef du Gouver-

nemént derOrdre.

92 Souv. P. des. Ma-

ges duSanct.de M.

L'ordre mac. de Memphis a trois Ct Décorations

Légionnaires et une Symbolique.
1" La grande Etoile de Sirius.

2° La décoratton de la Légion des chevaliers d'Eleusis.

3" La décoration de la Légion des Chevaliers du Sadah
redoutable.

DecorattOtts~M&oH~t<e.

Décoration de la Toison-d Or.
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TITRE Mi.

GOUVERNEMENT BE Ï.'OPBE.

AaT. 1. l'Ordre maçonnique de Memphis est régi par
cinq Conseils suprêmes.

SAVOMt:

t" Le Sanctuaire où se trouve l'Arche vénérée des tra-

ditions.

2" Le Temple mystique, grand empire des Souv.

Princes de MempMs.
3" Le Collége Hthargique.
4° le souverain grand Conseil général des Sublimes

Princes de ta Maçonnerie.
a" Le suprême grand Tribunal des grands Défenseurs

de l'Ordre.

&MM<<Mjtfede Memphis où se ~M<ceFaMbe eëM~f~edes

Traditions.

« L'<BHhuneta, aidé de la tamtëfe et de !a vérité, penêtM les profondeurs
des hauts Mystères."a

ART.2. Le sanctuaire se compose de cinq grands di-

gnitaires et de ses 6 mages, nommés&vie, et irrévocaMes.

SAVom

Le grand Hiéropitante.
Le souverain Pontife, G. Maître de ta lumière, organe

de t'Hiérophante, déposiiairesaeré des traditions..
Le Souverain P. des MagesSotbis.

Le Souverain P. desMagesHoh.
Le Souverain P. des Mages Arsine.

MagesSathis 2 Hori, 2 Arsine.
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ART.3. Nul ne peut être nommé membre du sanctuaire

de Memphis s'il ne possède le 92e degré.
Amr. 4. Tout membre du sanctuaire ne pourra faire de

communication à l'ordre que par autorisation du grand

Hiérophante, et mandement formel duS. P. & Maitre

de !a lumière.

TENPMS MYSTIQUE.

6.. Empire des S. PftHMs<fe Memphis.

ART. &. Le Temple mystique gouverne et administre

l'ordre il se compose de 7 grands digai.. nommés à vie.

SAVom

1°Un Souv. P. G.. Maitre de la Lumière, organe de

l'Hiérophante, dépositaire sacré des traditions, prince de

Memphis, sublime commandeur des trois légions de l'or-

dre, décoré de la G. étoile de Sirius.

2" Un Souv. P. des Mages Sothis, grand chancelier

administrateur générât, prince de Memphis, sublime com-

mandeur des trois légions de l'ordre, décoré de la grande
étoile de Sinus.

3° Un Souv.P. des MagesHon, prince de Memphis,

régulateur interprète des Mérogliphes mac. Sublime

commandeur des trois légions de l'ordre.

4" Un prince de Memphis, régul. de l'Ord. G..

Corn. de la L. de la Toison d'or.

5" Un Souv. prince de Memphis, grand inspecteur géné-
ral, sub.commandeut'dolalég<on des chevaliers dTEleûsis'

6° Un Prince de Memphis, insp. administ. <

7° Un Souv. prince de Memphis, dépositaire sacré

du trésor de l'ordre, grand commandeur de la légion des

Chevaliers du Sadah redoutable.
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AaT. 6. Au Temple mystique seul appartient le droit de

conférer du au 88° degré, souv. prince de la maçon-
nerie il correspond avec les loges, chapitres sénats et

conseils, pour toutes les affaires d'administatiûn.

CoH~e t<<&Mr~!M

( PMtmtMpte, Mtenee et memte ).

Le Collége lithurgique est chargé, dansl'ordre, de veiller
à la doctrine, et des développements de ta partie scientiSque.

tt se compose de 7 grands dignitaires savoir

UnPontife.

Un Philosophe.
Un Annaliste.

Un Conservateur des Rits.
Un Mystagogue.
Un Hydranos.
Un Ceryce.
Les membres du Collège lithurgique sont nommés par le

sanctuaire de Memphis.
Nul ne peut y pénétrer s'il ne possède te 90*d L'ad-

mission dans le collége lithurgique ne donne droit à au

cune préséance dans les
toges, chapitres~ sénats et conseils

de l'ordre

Souverain Grand Conseil général.

ABT.6. Le souverain grand Conseil général se compose
de quinze membres nommés par le Temple mystique, qui
sont, savoir

i"LeP. sublime Grand Maitre. Président.

2" Le P. sublime Philosophe. Orateur.

Le P. sublime Annaliste Secrétaire.

4" Le P. sublime Conservateur

desrits Archiviste.
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&" Le P. sublime 1~
Mystagogue.surveillants.

6" Le P.. sub!ime 2'°<'Mystagogue.f
7°Le P.. sublime Hydranos. M. des Cérém.
8" Le P. sublime Ceryce. Grand expert.
9"Le P. s. M. de la Tzédaka. Hospitalier.

10*Le P.. sublime G.duTrésor. Trésorier.

)1* Le P.. sublime Ch. d'Orient. Econome.

12"Le P.. sublime Ch..de FEpée.
i3" Le P. sublime Lévite

14"Le P. sublime Lévite.
15" Le P. sublime Sphinx. Gardien du Temple.
AuT 7. Ce conseil est chargé, dans l'ordre, de dévelop-

pements de la partie dogmatique et morale en conséquence,
il statue sur les demandes des loges, chapitres, sénats et

conseils, et les dirige dans leurs travaux.

ART.8. Nul ne peut être nommé membre de ce conseit

s'il ne possède le 88e degré, sublime prince de la ma-

çonnerie.
Aa-r.9. Tout membre du souverain grand Conseil géné-

ral ne peut être révoqué que par une délibération du Tem-

pte mystique d'après l'avis du Conseil général
ART.10. Le souverain grand Conseil généra! se réunira

au moins une fois par mois pour instruire les affaires de

son ressort qui lui seront envoyées par le Temple mys-

tique.
Anr. 11. En cas d'urgence, il peut être convoqué spécia-

lement par son président: en cas d'urgence extrême, les

membres de ce Conseil peuvent être réunis extraordinai-

rement par une convocation directe émanant du Temple

mystique.
Aux. 12. Toute décision émanant du souverain grand

Conseil général n'est exécutoire qu'autant qu'elle est re-

vêtue du sceau du grand Hiérophante, enregistrée sur le
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grand livre d'or et visée par le grand chancelier de t'ot dre.

ART 13. Toute discussion ou même allusion ayant trait

à des questions politiques ou religieuses est formeUonent

interdite dans tous les at. placés sous l'obédience du rit

de Memphis, de peur qu'elle ne porte atteinte a la frater-

nité.

Tout membre qui s'y livrerait doit être à l'instant même

rappelé à l'ordre par le président et si le membre per-
siste, il doit être aussitôt exclu du Tempte.

Si le président laissait violer le premier alinéa de l'ar-

ticle qui précède, l'orateur est tenu de requérir l'applica-
tion du deuxième, et le président obligé d'y obtempérer.

Si le président ou l'orateur manquait aux devoirs im-

posés par le présent article, leur exclusion du rit serait

prononcée par le Temple mystique.

SBMtEHB CBAKB TMMMAt. DES tATM&RCCBS DEFEKSEOBS

DE t.'OMMUE.

AM. i4. Le Suprême grand Tribunal des grands Dé-

fenseurs de l'ordre se compose de onze membres nommés

par le Temple mystique qui sont

SAVOIR

1" Le Patriarche grand Suftëte. Président.

y Le Patriarche grand Défenseur.

des statuts et règlements de

l'ordre.

S" Le Patriarche grand Orateur. Avocat de accusés

4" Le Patriarche i~Mystagogue.
§" Le Patriarche 2eMystagogue.

!S°LePatriarchegrMMtAoaliste. ûrelSer.

Le Patriarche grand Inspecteur. Quêteur.
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8" Le Patriarche grand Juge. Juge.
9" Le Patriarche grand Juge. Juge.

iO* Le Patriarche grand Juge. Juge.
il" Le Patriarche grand Juge. Juge.

ART. 15 Nul ne peut être nommé membre du Suprême

grand Tribunal s'il ne possède le 85" degré.
ART. t6. Tout membre du Suprême grand Tribunal ne

peut être révoqué que par une délibération du Temple mys-

tique, après Pavis du Suprême grand Tribunal.

Le Suprême grand Tribunal est chargé de veiller a l'exé-

cution des Statuts, des décisions du Temple mystique et

des instructions arrêtées par le grand Conseil général.
Amr.17. il connaît par appel, de toutes les cond'"ïinations

prononcées par tous les ateliers placés sous l'obédience du

Rit.

Il poursuit d'office toutes infractions aux règlements,
laissées impunies par les ateliers, et qui lui sont dénoncées

par le Temple mystique.
Bévoque a lui, toutes les fois qu'il le juge convenable, les

causes pendantes auprès des loges, chapitres, sénats et

conseils.

ART. 18. Tontes les peines infligées par le Suprême

grand Tribunal, par application des articles qui précèdent,
sont celles qui sont édictées par le Code maçonnique.

Aps. 19. Dans la huitaine qui suivrais remise d'un dos-

sier par le Temple mystique au grand SuS&te, celui-ci sera

tenu d'assembler le Suprême grand Tribunal.

ART. 20. Le Suprême grand Tribunal se réunira toutes

les fois qu'il sera convoqué par le sublime SuHête; en cas

d'urgence extrême, les membres du Suprême grand Tribu-

nal pourront être~réanis~eïh~topdinatrement par une con-

vocation directeémanent du Temple mystique.
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AKT, 2i. Aucune décision du souverain grand Thbunat

n'est exécutoire si elle n'est revêtue du sceau du Grand

Hiérophante, enregistrée sur le graad livre d'Or, et visée

par le grand chancelier de l'ordre.

ART. 22. Les membres du Temple mystique du Souve-

rain grand Conseil général et du Suprême grand Tribunal

ont seuls le droit de prendre le titre de Patriarches.

ART.23. Les dignitaires du G.Empire, des conseils, sé-

nats et chapitres exercent, pour legouvernement général de

l'ordre, les mêmes fonctions que les dignitaires correspon-
dants des loges exercent pour le gouvernement particulier
de leur atelier. ( voirles f~emeMb.)

A&T.24. Les membres du Grand Empire sont porteurs
d'un titre émané du Grand-Maître de la Lumière, qui Jus-
tifie dé leurs droits et qualités il doit être visé par le Grand

Chancelier de l'Ordre.

Tout titre non revêtu de cette formalité est nul.

ART. 25. Le Temple Mystique pourra nommer des

GrandsReprésentantsdel'OrdredassIes différentes vallées

de l'Empire, pour veiller à la conservation et à la prospé-
rité du rit.

Anr. 26. Dans des circonstances qui intéressent la pros-

périté du rit, le S. P. Grand-Maître de la Lumière peut

prendre une décision spéciale qui devra être enregistrée
sur leGrand Livre d'Or, déclarant qu'Hy a urgence,etdans
cette position prendre telles mesures qu'il jugera conve-

nables dans l'intérêt du rit, et dont l'exécution ne sera

soumise à aucune autre formalité qu'au visa du Grand

Chancelier de l'Ordre.

A&T.27.Lesréunions de Conseus.Sénats, régulièrement

indiquées, sont obligatoires. Tout membre qui négligerait
de s'y rendre sera passtMe d'une amende nxée par les rè-

glements particuliers de chacun de cesconseils Cette amen-
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de sera portée au doubte &la seconde contravention et a la

troisième, la démission pourra être exigée.
A&t. 28. Les Loges, Chapitres, Sénats et Conseils, qui

désireront travailler des degrés supérieurs à ceux qu'its

possèdent, devront en adresser la demande au Temple

Mystique, et joindre a cette demande une dissertation litté-

raire, phitosophique, historique on scientifique, traitée

maçonniquement, qui sera le travail collectif de l'atelier

sur lequel le Sou. grand Conseil général décidera s'il y a

lieu à la concession demandée.
A&t. 29. Les Loges chapitrâtes ont le droit de fonder des

ateliers au degré qu'elles travaillent, mais le Temple Mys-

tique seul peut les constituer.
Anf. 30. Les Loges, chapitres et Sénats seront installés

par les grands représentants de l'Ordre ou par des délégués
du Grand Empire.

TITRE ÏV.

GOOVEMKNENT DES MtGES.

SECTIONPREMIÈRE.

COjtMSmONDETAMSESirMOMCOB.

A&T.t. La Logesymbolique est régie par trois Conseils.

SAvom:

t" La Puissance symbolique.
2* Le Conseil lithurgique.
3°Le Conseil de radiation.

AM. 2. La Puissancésymbotiqaë gouverne la Loge
elle se compose de 16 dignitaires.
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YénéraMe.

SarveiUaat.

Surveillant.

Grand Expert.

Député auprès du Grand Empire.
Orateur.

Secrétaire.

Garde des Sceaux et Archives

Trésorier.

Élémosinaire (caisse de bienfaisance).
Econome.

Lévite.

Lévite.

Chevalier d'Orient.

Gardien du Temple.

ART. 3. Le Conseil lifhurgique veille a la doctrine il se

compose de 7 membres.

1 Pontife.

1 Philosophe.
1 Annaliste.

i Conservateur des Rits.

1 Mystagogae.
i Hydranos.

i Ceryce.

A&T.4. Le Conseil de Radiation cônnait des délits ma-

conmques comMaisdans te ressort de t'AteMer; i! se com

pose de 9 dignitaires.

l Su(Ïete.

swmR:

8AV<M&

SAVOtR
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Défenseur de l'Ot'drc.

Surveittant.

1Surveillant.

Orateur.

Secrétaire.

Inspecteur.
Lévite.

3 Juges.

SECTIONH.

PUISSANCE SYHBOMCO)t.

Voir pour les attributions des dignitaires les règlements
extraits des statuts généraux de l'ordre.

SECTIONIll.

coNSEn. UTmmotam.

Les membres du Conseil lithurgique sont nommés pour

cinq ans, par la loge, mais leur nomination n'est valable

qu'après ratification du Temple mystique.

DMFoM~/e.

A&T. t. Le Pontife est le président du Conseil, une

obéissance absolue lui est due.

DMPhilosophe.

A&T2. Le Philosophe est spécialement chargé de déve-

lopper les questions. scientifiques présentées au conseil.

De !A<MMK~<e.

AnT. 3 L'Annaliste est chargé de la rédaction du pro
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3

jeès verbat et desconvocationsdesmembres du conseil.

pu CeMen!e<M(ydes~<es.

AnT.4. LeConservateurdesrites est chargédesarchives

da Coasei!.

DMj~<<a~o~.

AnT.5. LeMystagbgueveille à l'ordre du Tempte et a
t'exécation des travaux.

De~JEr~faHM.

A&T6. L'Hydranos veille à ce que tons les membres
soientà leur place.et à ce qu'ils soient revêtas de leur in-

digne, et que rien ne manqueà la tenue.

Du Ceryce.

ART.7.LeCeryceveilleà f entréedu Tempte,et ne laisse

pénétrer aucun F. sans s'être assuré qu~Hfait partie du

~Conseil.

SECTION~V.

CMMBO.na BAMAnOM.

Les membres composant le Conseille Radiation sont

nomméspour un an.
Nul ne peut être nommés'il ne possèdele 3* degré.
En cas de retraite de Fun des membres, le Conseilen

.airiserale Vénérabte,qui nommeraun nouveau membre

.chargéde le remplacer.
DN~

AM.t. t~ Su~esUa Président du conseit; M
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convoque et veille à la régularité des travaux.

Du M/etMCMfde COr~'e.

ART.2. Le Défenseurpoursuit tousles délitsmac..

DeFOrateMf.

ART.3. L'Orateur est chargé de défendreraccusé.

Du Se<fd<<t<fc.

AnT.4. Le Secrétairefait lesomettonsde GrefBer.

De!*jrtMpec<eMf.

AnT.S.L'inspecteurest le gardienintérieur du Temple
il veille aumaintien de l'ordre, et ne Mssepénétrer aucun
Frère s'il n'a été régulièrementappelé.

Du Lévite.

ART.6. LeLéviteest le messager du Suffète pourfaire
exécuteravecprompHtadeles ordres, et veiller a la police
du Temple.
ART. 7. Le conseil se réunira toutes les fois qu'il en
sera requis par le Vénérable.

TïTREV.

CON8TM<!T!ONET TENOEM LOGE.

SEGT!ONPREM&RB.

tONMÀTtON DB ï.A Ï.OeB.

ÀM. l. Pour former we loge, il faut au moins une
feonion de 7 macoaapossédantle 3~degré.
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A&T.2.Ledoyend'âgeprendletitre de président(Véné-
rable), nommedeuxsurveillants,un orateur, un secrétaire,
un trésorier et un hospitalier.

A~T. S.Le secrétaire dresse aussitôt un tableau con-

forme au modèle ci-annexé le plus élevé en grade est

placéle premier, ainsi de suite.

AttT.4. Cetableau une fois dressé, le secrétaire r<Mige
un procès-verbalde cette première opération,et le tableau

est jointau procès-verbal.
A~T. &.Celafait, l'orateur requiert que, conformément

aux statuts et règlementsgénéraux de 1'ordre, la Logese
mette en demandede constitutionsymboliqueprès legrand

Empire de l'Ordremaçonniquede Memphis.
A&T.6. Lesecrétaire en fait mentionau procès-verbal,

ainsique de la délibérationprise.

ART.7. Leprocès-verbalest rédigé et consignédans le

livre d'architecture.

A&T.8. La nouvelleLoges'occupeaussitôt de faire son

règlementintérieur, dans lequelellefixe l'ordre qu'elle a
établi.

ART.9. Ce réglement adopté doit être consigné, en
son entier, dans le livfe d'architecture, et signé par tous
les membres unecopie, certifiéepar le Vénérable, l'Ora-
teur et le Secrétaire, doit être jointe à renvoi des pièces
en instance de constitution.

Aer. 10.TouteLogechoisit son député parmi les ma"

cons résidantà la valléede Paris.

ART.li. Leprocès-verbaldoit constater la régularitéde
cetteélection.

A~T.12. La Logechoisira un titre distincte

ART.13.Aprèsavoir remplices tormalités, le Secrétaire
fera unecopiede touMsces décisions,et y joindra un ta-
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bleau dea membrea de la Loge, et une copie des règtementa,
AnT. 14. Ces différentes pièces intitulées jE<E~at<o<t

Livre <f~ye~t<ec<M<'ede la & Loge <fe. séant d la <a!Me

de. damt!a sdoMce<FM. e<<?.sont signées duTénerabie,
des dea&Snrvei!tants, deFOrateur, du Secrétaire, tim-

brées et scellées par le Garde-des-Sceaux et Archives.

.AaT. l5. Toutes ces pièces sont adressées ac F. que la

Loge a choisi pour son Député, avec une demande en

lettres constitutives.

AmT.16. La première Loge fondée dans une vatiée prend
le titre de Logemère e<chap~a!e. Les sept premiers mem-

bres fondateurs seront nommés 46" degré et la décora-

tion de la légion des~sheyaUers du Sadah-redoutaMe leur

géra aecordée.

SECTIONn.

iMCMOMt.

ABT.t. Tousles dignitairesde la Loge sont soumis &
Télectton.

A&'r.2. Le droit d'élection ne peut être exercéque par
les membresactifs.

AnT. 3. Dansla premièrequinzainedu premier mois, il
sera procédéà Fétectiondes officiersdignitaires.

A&T.4. Oa suivra, pour les élections, l'ordre hiérar-

chique.
AaT. 6. Aprèsla nominationdes officierstitulaires, on

procédera àl'électiondes adjoints.
AaT. 6. Les élecRonsaurontlieu à la ïnajoritéabsolue

des membres présents.
ÂM. 7. Si aucun F ne réunit ce~e majorité, ily aura

~nsMond tourde seraUn; et si la jma~oritéabsoluen'estIon absolueWest
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pas encore acquise, il sera procédé à un scrutin de Mio-

tage entre les deux FF.. qui auront réuni le plus de voix.

A&T.8. En cas d'égaMté, la préférence sera donnée d'a-

bord à l'âge maç.. et ensuite &l'âge civil.

AnT. 9. Le dépouiMementdes scrutins sera fait par trois

FF. désignés par le Vénérable, en présence dèFOr. du

G.. Exp. et du Sec. générât.
ART. 10. Tous les Ofï. et leurs Adj. devront être

membres actifs.

Aar. il. Le VéaéraNe, les i~et ~Surv. l'Or. le

G.. Exp. le Sec. le Dép. auprès du G.. Empire,
le Garde des Sceaux et l'Arch. serontpris parmi les FF.

qui possèdent les degrés les plus étevés~

SECTIONM.

msMï.M'nott.

AM. t. L'installationdes OfHciersélus ou réélus aura
tieule jour de la Fête d'Ordre, l eJMe<~<~la Naturs, im-
méd!atementaprès la mise en acttvité des travaux.

AnT. 2. LeVénérableprêtera serment entre les mains
de l'ex-Vénérable;il recevra ensuite le serment desautres

oSicterset procéderaà leur installationsuivant la formule

d'usage.
ART.3. Tousles FF. sont égaux, aucun ne peut se

prévaloir de sa position sociale ni de ses titres maçon-
niques mais ils doiventmaçonniquementrespectet obéis-
sanceauxomciersdignitaires.

AnT.4. Tous lesofficiers sont nommés pour an an; ils

pourront être rééhts pendant quatre années mats après
cet exercicequinquennal, ils ne pourront être élus a ta

mêmetbnctionqu'aprèsunand'intervaue.
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Modèle du Tableau des Membres co<MpoMM<la Lo~.

Noms. pfëaoms. Ages. ProfesNons.
~aUt&s

Adresses. SgMtwes. jMS.M~Ï'AMVS°
maç.

(P!ace du sceaa) CerM~pw KO<M,tum~e eM~tHeJ~de la Loge, Par NMt~Mnt
3nimM et «?? par de la Sec. L.

~<M,<?<!r<!e~<eeaMi<!{Sig.dui"Sorv.(Sig. daVén. (Sig. da a' Snrv.) Le Sect-~otre,
etarch.dettS.J. (Signstore).

(Stgnat<tre).



–39–

TITRE Yl.

COMTÉS.

SECTIONPREMtËRE.

CAtSSEPtHMMBOPtOCE.

(Cornue de Bienfaisance).

n sera établi dans toutes les Loges, Chapitres, Sénats,
conseils sous l'obédience du rit de Memphis, des Caisses

philantropiques.
ApT. t. Lacaisse philantropique se compose des mnaoces

de la loge et des fonds de la Tzèdaka, restés libres après
le solde des dépenses générâtes.

ART, 2. La caisse philantropique est spécialement
consacrée au soulagement des FF.. composant t'ai.
le comité qui la gère sera nommé pour <inq ans par le Vé-

nérable.

ART. 3. Le nombre des membres du comité est 6x6à 9,

y compris l'Etémosinaire.

ART. 4 Bsera nommé un médecin chargé de visiter les

malades, et de rendre compte de leur situation.

ART. 5. Toute demande adressée au comité doit être

motivée et faite par écrit.

ART. 6. Le comité délègue un de ses membres pour s'en-

quérir de l'urgence des besoins qui lui sont signalés; ennn
le comité est spécialement chargé de veiller au bien- être de

tous les n'ères, d'améliorer leur a~ortpar tous les moyens

possibles, et d'aider à leur prospérité.
AM. 7. Toutes les délibérations du comité sont secrètes,

la divulgation d'un secours accordé emporte, pour le dé-

linquant l'exclusion de l'ordre.
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SECTIONM.

OOHn'É DES nSANCES.

Aai. 1. Dans la quinzaine de son installation, ~eVéné'

râble choisira cinq membres qui formeront le Comité an-

nuel des Finances ces membres seront pris, s'il est pos-
sible, en dehors du conseil d'administration.

AmT. s. Ce CkMniœs'assemblera le premier lundi de cha-

que mois, et toutes les fois qu'il en sera requis par le Prési~
dent.

Amf. 3. Le Président et le Secrétaire seront nommés

par le Comité a la pluralité des Voix.

ART. 4. Aucun omciër comptable ne pourra faire partie
de ce comité.

A&T.5. Toutes les questions relatives aux finances lui

seront soumises, ainsi que la vérmcattoh des comptes; il

fera son rapport détaille au conseil d'administration, qui

approuvera et décidera définitivement.

SECTIONm.

DU CONSEO. ADMOtNTBATtF.

AnT. 1. Le Vénérable, à la première tenue qni snivra son
nstallation, tera connaître le nom des membres du Conseil
d'administration qu'il aura choisis pour l'année maçonni-
que courante.

AM. 2. Ces FF.préteront serment de bien et Sdèle
ment remplir leurs fonctions, et le VénéraNe les installera.

AM'. 3. Pour composer ce conseil, leVénéMbte devra
choisir tMp!'M anciens, et autant que possiMe,les <onda
~urs
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A~T. <. Ce Conseit se réunira toutes les fois qu'il sera

requis par le Président
I! est chargé de décider toutes les affaires relatives aux

cnaoces et &l'administration intérieure de l'Atelier. Ses

décisions seront exécutoires sans appel.
Aax. 5. Ce Conseil devra faire un réglement pour sa dis-

cipline.

'nTMEVn.

DESABMSStONS.

ART.1. Aucun profane ne peutétreinitté aux mystères de

Memphis avant l'âge de dix-huit ans.
AzT. 2. Nul ne peut êtré admis s'il n'est présenté par

UnFrère.

A&T. 3. Aucun profane ne peut être reçu s'il n'est de

condition libre, s'il est illettré ou s'il est de mauvaises

mœurs; il ne peut être présenté à l'initiation s'il n'est

reconnu citoyen paisible, ami de l'ordre et soumis aux lois

de son pays ( w<M<'!e<r~HMM(< ).

TITRE Vm.

COSTOBES,INSIGNESMAC..

A&T. t. Le costume et l'insigne sont les emblémes de

l'ordre et de la dignité; ils rappellent celui qui les porteaux
devoirs qui lui sont imposés, et à la nécessité de s'obser-

verM-mêmo.

AM. 2. Leeostame des FF..se composa. 1" d'une tu-

bique bleue, 20d'un ruban bteu avec une étoue brodée ar
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gent, porté en sautoir, 3" d'une paire de gants blancs. Pour
tes dignitaires la tunique est rouge.

AaT. 3. L'insigne mac.. est réglé par un programme
déposé à la grande Chancellerie de l'Ordre.

TITRE IX.

F&TE D'ORDRE.

ART. 1. L'Ordre maçonnique de Memphis célèbre une
fête d'ordre par an. à l'équinoxe duprintemps, sous le nom
de Réveil de la jVa<Mre.

AaT. 2. Cette fête sera célébrée, 10 par un compte
rendu que fera l'Orateur, des travaux mac. 3° par des

discours prononcés soit par l'Orateur, soit paries FF. sur

des sujets moraux et maçonniques.
AM-.3. Tous les discours seront communiqués M'Or..

et en outre soumis, au moins trois jours à l'avance, au

Vénérable, qui réglera l'ordre de leur lecture.
ART4. Le jour de la tête d'ordre le jMc<t<de la Nature,

avant la prononciation du compte rendu et des discours,

c'est-à-dire immédiatement après la lecture du plan parfait
de la précédente tenue, et l'accomplisement des travaux

indiqués, aura lieu l'installation des officiersélus ou réélus.

A&T.5. Le comité lithurgique établira, quelque temps
avant la fête d'Ordre, des concours littéraires et philoso-

phiques. 11

ART. 6. Bdonnera à traiter des questions importantes,

qui tournent à la gloireet à ~prospérité du Rit.

A&T/ 7. Lesvainqueursseront couronnés avec cérémo-

nie, et trois prix leur seront décernés.
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sAvom:

Le < une médaille d'or.

Le 2°, une médaille d'argent.
Le 3e, un degré élevé avec la patente gratis.

ART. s. Lorsque cette cérémonie sera terminée, et les

discours lus, les travaux seront régulièrement suspendus;
un banquet symbolique sera fait pour célébrer la fête

d'ordre.

Art 9. Ce banquet est obligatoire les FF. qui ne pour-

raient y contribuer sont autorisés à s'adresser au Véné-

rable qui, sous le sceau du secret, fera payer le montant
de leur cotisation.

Art. 10. La plus grande sobriété doi régner dans les

banquets de fêtes d'Ordre.

Le Rit interdit absolument tout achat de provision, de

comestibles, vins et liqueurs. La Société maçonnique ne

devant jamais être considérée comme une société de phi-
sirs profanes.

Art. 11. B y a sept santés obligatoires.

SAvom

1" Celle de la France.

y Celle du Grand Empire, puissance suprême de Mem-

phis.
3" Celle du Président de l'at.

4° Celle des deux Surveillants.

&"Celle des Visiteurs.

6° Celledes OSiders dignitaires de Fat.

7" Celle de tous les Maçons existant sur t'unet sur l'au-

tpe hémisphères.
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TITRE X.

DESBMMMEOMMACOKMQNËSf

AM. 1. On rend dans les loges, chapitres. Sénats et

Conseils du Rit de Memphis, trois sortes d'honneurs ma-

çonniques, correspondant aux trois sénés de degrés.
Atfr. 2. Les honneurs à rendre aux FF. possédant

du 18"au 34edegré, sont trois étoiles et la bannière.

AM. 3. Les honneurs du 35" au 68" degré sont cinq

étoites, la bannière et la voûte d'acier.

AM. 4. Les honneurs du 69e au 92" sont sept étoiles,
la voûté d'acier, la bannière, les maillets battant.

ART. 5. Les honneurs du 35"au 68" degré sont rendus

aux Vénérables, aux Surveillants et aux FF. des hauts

grades des divers Riis.

Onné rend point d'honneurs aux membres de la Loge~

qae! que soit leur grade, à l'exception du Vénérable et des

deux Surveillants,

TnTREXÏ.

CMP<KHT!0!tS6ÉMÈBABM.

ÂM. h LeAitde Memphisordonne &i&utesles Loges
de son obédienceet à tous ses enfants, de fraterniser avec

les Maçonsde tous les antres RH6.Le RitdeMeïnphisa
inscrit la toléranceen tête de ses loissacrées.

A)~. 2 LeNït de ttempBs admet dansson se!n des
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!~F.. qui peuvent également professer tout autre Rit,
CesFF. porteront le titre de FF.. libres.
A&T.3. Les FF.. du Rit de Memphispeuvent s'aMIier

a tout autre Rit maçonnique,sans pour celaêtre exclus de

celuideMemphis,mais ils ne peuvent faire partiedes con-

seilsSup.
ART.4. LeRit deMemphisdonnedu 8~au 92°grades, et

jamais il ne pourra, sous aucun prétexte, lesfaire payer;
ils demeurentlepartage exclusifdu mérité. Nul ne pourra
jêtre admis à un degré s'il n'a soutenuune thèse par écrit.
sur trois questionsrelatives a cedegré. Lesquestions se-

ront proposées2t jours avant l'admission.
ART. 5. Aucun membre actif du Grand Empire ne

pourra taire partie d'une Logesymbolique.
Amr. 6. Lacharité maçonniqueet le dévoumentau Rit

étant le premier devoir de tous les FF. quiconquesera}t
convaincud'avoirtenu des propos ou fait des actes ten-

dant soit à déconsidérer le Rit, soit a porter atteinte $
f honneurd'un F. pourra, par ceseul fait, être déféréau
conseilde radiation, et exclude l'ordre.

TtTREXÏ!

BZ t.'mSTM.tATtOt) BBS M6E6, CBAMtMSS,

~ËOP&OES ET SÉNATS.

Les Loges,chapitres, aréopageset sénats sont toajeMPs
~nstaHéspar trois déçues nommes par le tempteMys-

tique.

Au joar Cxépotn* t't)M<aHaHo&,ï'At. &~an'i~éedes

~tegaesmstaûatem's,ses travaax ouverts, députe 3 de
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ses membres pour recevoir la commanicationde leurs

pouvoirs.
Sur le rapport desdéputés, 7 membresde t'Ai. armés

de glaiveset munis d'étoiles,vont recevoirhors du temple
les délégués.

Le Vén. et les Sorv. attendent, à l'entrée du temple,
les déléguésinstallateurs, leur remettent les 3maiUets,et

les conduisentsous la voûte d'Ac. jusqu'M'O. alors les

travaux de l'Ai.. sont suspendus.
LePrésident, à l'installation occupele fauteuil et fait

placer le Yen. à sa droite, les deux autres déléguésrem-

plissent les fonctionsde l~ et 28surveillants.
Avant d'ouvrir les travaux, le Président fait parcourir

les colonnespar les deux déléguéssurveillants, pour s'as-

surer de la régularité des Mac. présents et prononceun
discoursMac. sur ~tLMHuëre la fi~M; l'Ai. prend
unair de fête il est resplendissantdelumière.Leprésident
ouvre alors lestravaux au i"~d. fait donner lecture par
le secrétaire despouvoirs et desconstitutions, elles remet

ensuiteau Vén. avecles cahiers manuscritset un exem-

plaire des Statuts et Règlementsgénéraux de l'Ordre,il

enordonnele dépôt aux archives.

LeVén. entourédes Off.. et desmembresdol'At.en
son nom et au leur, prête entre les mains du Président
la formulesuivante:

«Je jure solennellementd'obéirsans restrictionaux sta-
tuts et réglements généraux,et fidélité au Rit antiquede

Memphis."b
Le Secrétaire fait ensuite l'appel nominal desmembres

inscrits sur le tableaude fAt. et chacun d'eux signe, en
double expédition,la formuledu serment que h'i présente
le présidenta l'installation.
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Les délégués installateurs certifient les signatures ap-

posées sur les deux doubles de l'obligation, dont l'un est

déposé aux archives de PAt. et l'autre est envoyé au

temple Mystique par le Président installateur.
Le Président fait annoncer sur les col.. qu'il va être pro-

cédé à l'installation; après cette annonce tous les FF.
étant debout et à l'ordre, le glaive en main, le président
prononce l'installation en ces termes:

»A la gloire du sublime Architecte des mondes, au nom

du grand Hiérophante, et sous les auspices du grand em-

pire de l'Ordre maçonnique de Memphis, en vertu des pou-
voirs à nous délégués, nous installons à la vallée de.

un Atel.. travaillant du. au. sons le titre dis-

tinctif de.

l'Aie! est installé, que le Tout-Puissant vous soit en

aide. s

Cette annonce est répétée trois fois sur les cot. ,etcou-

verte par les batt. du Rit;

Le Président à l'installation fait former la chaîne d'union

par les seuls membres de l'atelier. leur communique lemot

de sémestre, leur donne le baiser de paix, et fermeles

travaux; immédiatement après leur clôture le Vén.
et les deux Surveillants reçoivent les maillets des

mains des Délégués, qui, après avoir clos et signé le procès-
verbal d'installation, prennent place à l'O. le président à

la droite du Vén. et les deux autres à sa gauche.
L'atel.. remet ses travaux en vigueur, les morceaux

d'archit. prononcés dans cette solennité sont remis aux

délégués pour être envoyés par eux au Temple mystique.
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AtACLOtRE

Wn G?U~6nM(SLtM~ttcft~3~ MMtt~M

à to)HlesMa~OMtépando~danstesdenxMmbpMrM,

8AMJT, AMtTtÉ, FttATEMnrË, FOHCE, TOLÉRANCE.

Voustoas,nosBL-.F.8achezq)teieT. Ch. p. aéteé!ev<parMsmé.
hteaaa degré de FordreMa~ de Memphis.

~aM~ de jour du mois

< XMttAtt M« t*AM)M). Tout tM!Cbfe<)aet9at)&!<-
tiM<!tret<MBNt. 4e Hemphh~tttaM <mK~ un de-
<t<, )h!tM dennef au tMpiemMM m o~at KvttB dt M
t~tattaM<tMetM<ttM)Kte!m,q))tMMhatM)F<)Mttt)-M

'mtettgatter; B<ttMM<)))ttt, <hmhmdM!tnedeb
t(<~)<, iMtMMMmTtntpte m~tt<M am Mp<dM)<m<h)
t'a~B MM~H~. Cet M&t~deMX~m~
t~M~t~ <t~mtHK. et M~Mm ~MMom tMt~i~.

~<Mf.

StCHATBBE,,

~T!M~~ bUrt ,>
'~)M)))t! ~=-=~<d.'<t.

<te<ten)j't,OatatoMHr<eMne g~ NBHtSc~Sj. GLOmE C) pMtH<dt)tM<M<«mnm;<ar<!it

<tMrêva<mem. ? ~Ë~S~&.

n<M<t)t't)tat<!mtt'))<maM, ~BB~
PieoM<<m)H!st)mt~e~M )JO MMtmFt'M~uM.DieuSUidom b lumière etlui

~~p
II.~ Pitié pour l'tofoetune.

<)nMM)tM<te~M. *'<!f, C~ HemmfaatMtMe.

e~tlo,b.oh ~et!f>

AMNem~eMmdBtëMtptmnte,
AtoMlesMatonsr~pandtBdanslesdeuxh&msphëres,

8AMJT,AMITtË,PBATEMaTË;
Atoutes tes Loges, Chapitres, Aréopages, Sénats, ConseBstpavamant notre Rit antique et primitif,

UNMN,PROSPËRH'CONtAGE,FORCE,TOMÊRANCE.

Nous, grand Hiérophante,SouverainPontife, Grand Maître de la Lumière et Membrescomposantle

GrandEmpiredeyOfdreMaconniquedeMemphis.~&asonssavOirqueieT.Ch.F.
possèdedu amd. et 'en cette Quafitéit&itparûe

En conseaaence, nous invitais etprions. en vertu oeapouvoirs suprêmesdont nous sommesrevêtus
en nos sasattesouatitês, tout~-les toges. Chapitres, SeMtsetCeaaeitS) ~reconnaMre en sa qualité
notre très char F. dei'aoBuemirfraKMeMementetdehtipFéteraideetprotection
au hesoin, désirant qu'Ujouisse des droits et prérogatives qui lui sont accordes par ies statuts
généraux deVOrdee*

0<!vrM-TOOBeo saprésmee,porti<mœ<ieBC8tanpte6;OdMtv~nêtê,.MUet~spÏMëdâtaatesspttBaeBM,<p)e!e9étot-
tesdttrn~eMMBO~~St~~aaMmodtejN~&nsK.v~ 8!i<pelt)annon;eeë!e8tec6M're
aav<~e!~Mp~~aM.~N~de~~M~it~K!~qMB.\P.%p&tè~d~Ièt~ envitonttèdessnprêmes
h<maMr~NtNméB~m6Mai@mté .d

Mt~~MNt~~aa~m~t'M~~v&m~dMtt~iM~ lieuéelairéd'anrayondivin,Où.dpe.la. pais,la
verto.hsd~n&dBtmBtcaMNB.

d'unrayon
",où

paix,la
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MODELEDE t/EXËAT.

ALACMMRE

<X\t G~tt~MtC(~L~ttcttc <)~ MMK~J

à-toustesNa~OB9répandusdanslesdenxhémisphères,

8AMJT, ABUTtÉ, FRATEMMT~, FORCE, TOLÉRANCE.
Vous tous, nos Bt. F. sachez qae !e T. Ch. F. a été é!ev<nar oes me.

hteaaa degré de FordreMa~ de Memphis.
yaK~ede jour du HMM ~<

( OMttMtBMttAMM).TantmmtbMdMgtMd&a-
p&e<ttfeKtMnM~dettem~h~taM <m~~m<te.
<t<,)h!tMdennafmtMpiemMftm o~atKvttBdeM
0)tMt))MttMetMde«mteeau, MrtttapouraMeaff<n)
'Htut~tatter;BdetMMeattt,<tm)hq)dM!tned<tt
<<<~tm~itdMMetmTemplem~tt~MamMpMtMMd<
t'a~ot'n mMON)~.CetM&t~<t.M)~<m,mMtWm~md~.M<K,tt wtOMN<hmmMmtMt.
t)<ttf.

SMH&TCBE.~

dMteatp~atNtotM~rteMne S~ BNMSSË~ ~3 tn~H'ëmm~ttmS~

a~nt l'la~oe,B~~tf&M!'hmBM. "m~r~ --f

MmM~MMh~etM
< T' tJO HtMtmtFt'MM-tutM.

tmtMaaMttewiM.

~ec8~et& C'

H<Hmm)'aaeMM)!<

8éttlo&b.Oh ~e

AMNem~<hMmdM<)Mtptmn<e,
A tonstMMatonsr~pandtadaMtesdemh&msphères,

8AMJT AMITtË PBATEMaTË
Atoutes tes Loges, ChapiiMs, Aréopages, Sénats, (~os~b ~avaiBantnotre Rit anûque et primitif,

UNMN)PROSP~RtT~,CONtAGE,MRCE,TOUÊRANCE.

Nous, grand Hiérophante, SonveraicPon6&, GrandMaître de la Lumière et Membrescomposantte

GrandEmptrederOfdreMaconniquedeMemphis.~asonssavOiraaeteT.Ch.F.
possèdeda amd. et 'en cette ouatitéit&itparûe

En conséqoence, nousinifit~ et prions, en vertu aea.pouvoirssuprêmesdont nous sommes revêtus
en nos sosdttesauatitês, tout~iesEOgeB. Chapitres, SeiMtsetConaeHS)doreconnaître ensaquaiitp
notre très char F. dei'aecueiUiriraMMeMementetdehtipFêteraideetprotection
au besoin, désirant ~t'u jouisse des droits et prérogat:v~s qui M sont accordes par les statuts
généraux deKMBe.

Ouvrez-Yonaen saprésence,porthmeetiecostempteeOdemtv~nërê,MUe~sp!Méclatantcanptemleetrs,qoe!e9étot-
tesdatrmtmeMMm~~aw~etd:!MmotaM~yst&neM,ir~ qaerhannonieeéteatecdMtM
mvtwe~qMpétMd~de~Mm~~Menxtetq~ n.f.péDètre diniSte tsmpIeen\'Itonnêdesmprémes
honneurdus«lOBémiitéit&&

dtttûlé.
'd

F~tdantlemM~oa~
~1'

ttM!NoM,lM)téetaMd'aarayM aMn, où r~te ta Mtix,la
Terto,h6d)~M~tt~~de~tesMa~.
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MODÈLE

BE

DEMANDE EN CONSTTTUTtONS.

jt la gjatfe du SMMt!Me~yeM<e<'<edes mondes, a<t ttCNtdu

~raMNBt~o~&NM~et <oMsles~t~ptc~ du Craad' ~Mptfc

Je rOf~cJtfap.. de J~emphM.
¡

AC TEMPI~BtYSTiQUE.

T< !M. FF. animés du désir de travailler régatië-

reiNe&t pour ? prespente de l'Ordre imacoanique de Mem-

pMs et b biën gâa~rat de i'hmBanite, nous vous pnons de

nous àMorder d~! constitutions qui rego!anssent !estrav.

de la loge ~mdée par nous à la vaHéedS. sous

~e~i~·etlis~ctif ~le coïnforménnentan vaeuds laïeë~<HsHBcûfde. < con~rmémentauvcBadala

~a&era~MB prise te ..< dont extrait est

ti-joiàt.

KoasjtMaS des &pfesent denous conCM'meraM~«tts

et fanants :geaefSM&*rordre.

~ey~ 'PR.L' qaeïaKM Ceronstout ce'qa; dé-

pe~a'Mapeot'jtMttServosscCrages.
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Agréez l'assurance de l'amitié toute fraternelle de vos
très dévoues FF.

Le VénéraMe..
Le 1er Surv. Le 2*'Sarv.

Vu par nous, l'Orat.

Timbréet scellé par nous,
Gardes-des-Sceaux et ApcMves.

PafHtaMdement de la Z.

SECBBTAmB.SECBRTAIRB,

Pour les chantre, aréopage, sénat, le mêmemodèle,e~

substituant le mot chapitre à celui de loge, et les mots

lettres capitulairesà cetatde constitutions, etc. etc.
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CERTIFICAT D'ÉLECTION

D'CNfRËStDENTB'ATEHEB.

~a gloiredu sublime ~reM<ee<edes~0<!ae?,eMnomdu

grand Hiérophanteet MM<~MatMp«'esd«grand Empire

<ëf0r~e ma~MMt~MeaeJM~pMs.

AUTEMPLEMYSTtQIJE.

T. ch. FF.tConfbnmément auxstatuts et rêgtemenbt

générauxde t'ordre Maçonniquede Memphis,nous avons

la faveurde vous informer que,dans notre séancedu

nous avons élevéà la dignité de notre
Vénérablele T. C. F.
et nous vousprions de le reconnaître eacette~uaHté.

~!aM!Meae Je

Agréezl'assurance, etc.

I:.e1erSurv. Le Vénérable. Le~Surv.

Timbréetseellé Ï~Orateur.

par nous-garde-des-
Soeaux.

Par mandementde la S. L..

Secrétaire.
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fALEAUGÉNÉRAL.

<!f8prixHx~s
PAR M GRANDEMHBE DEt.'ORBM!MAC. BB NEMPms,

Pour lesC<m!!<<M<MtMs~mtoK~MM,Lettres ef~Mtowes, etc.

<t"Constitutions symboliques. 100 f. c.

2" Cahiers manuscrits des travaux complets
et instructions dul~ au 7edegré, statuts et ré-

gtements. 80

I"PatenteconstitutionneUepourun chapitre. 60 e

2" Cahiers manuscrits des travaux et ins-

tructions, etc. 45

i" Patente ConstitutionneUepouruncoaseit
des Chev. de l'Aigle Rouge, 34e. d. 60

2" Cahiers manuscrits des travaux et instruc'

tiens, etc. 45

f Patente constitutionnelle pour un conseil

de sublime PhNosophehermétique, 40e d.60

2°Cahiers manuscrits des travaux, instr., etc. 50 =

t" Patente constitutionnelle pour un sénat

deSubHmeScaMe,52e.d. 65 »

2<*Cahiers manuscrits des travaux, instruc-

tions,etc.< 50 »

l* Patente constitutionnelle pour un sénat

dePrincede!a Vérité, d. 85

2"Cahiers manuscrits des travaux, instruc-

ti<Mts,p<o. 70
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t" Patente constitutionnelle pour on sénat

des Docteursdes Vedas, 79. d. 85

2" Cahiers manuscrits des travanx, instruc-

ttons,etc. 70 ·

DIPLOM, BREFS ET PATENTESPERSONNELLES.

Pour un diplômedm1~ au 7e. degré. 7 50
Pournnbrefdn8'aa45e. is

PottraM~Menteda 46 au 6&e.d. 20
Ponr âne pBM~teda 66 au 90e. d. 30 s
Titres (exeatN)sor papier pour t'obten~on

d'anÛtrerégoBer.=. S

PR!XBES RECEPTIONS

A~ premier degré.
Au2'je.t. tp
Au 3 d~re. 10
Du 4" au Sedegrè ta
Du fit,aa7ad~9. m
nestaïlou~aQ f. de conCance. 5
À partir du8" au degré, ils demeu-

rentIepartageexclastfduBMnte.

a)!~NBUT~ONS ANNUELLE

Pocr anei<~e symboM~M.
Pour a~cbap~ i y

;jJP~~ccn~
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H n'este pour toutes les h~s, Chapitres, Aréopages,

SénatsetCoaseits, qu'uasaut centre d'autpntéaMt~oBïuqMe

sous !a <!éaomuM<MB da Grand Empire de t'ordre ma-

$OBBM[ued8 Memphis (nt onentat), dont !e siège est Sxé

à ParM, jt~ <!« /<tttto«fs' S~M~WM, 32

NOTA.NulF.. ne se présenterajamaisen togeque vêjtu
convenablement.et s'y comporteraavecla plus rigoureuse
décence.

Le cérémonialsera observéavecPattentionla plus scru-

puleuse, le silence,toujoursle stienee;le vénerabïeDedoit

jamaisoublierque c'estdeM quedépendtoutle saccèsdela
docteLoge. Lapremièreloi sera la bonté, la politesse,une

politesse qui exclut toute paroleaigre et dure, tout mau-
vais procédé,reprocheset railleries.

Hfaut que lesréceptionssoientpréparéesavecsoin vous
ferezpeu d'épreuvesphysiques; euesétaient bonnes dans
les temps de barbarieet de superstition;aujourd'hui, eHes
ne seraient que desjeux dethéâtre. Vousvousen tiendre,
autant que possibleaux épreuvesmorales.La lumièresera
donnéeavec le plus grand appareil et l'instruction la plus
touchante.

Sil'un de vosFF. se distinguepar une beueaction, pre-
nez soin de l'en récompensersansblesser sa modestie le
bonnesoeuvressont la viede la maçonnerie.

Appelezà vouslessciencesetles talents; excitezl'émula-

tion~étabussezde~ littéraires et ~bilvsophiques,
couronnezles vainqueurs avec pompe et cérémonie.

Si un F. manque à ~s devoirs,s'il co~ Caat~
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remarquableenvers le monde, réprimandez-te,imposez-lui
desamendesau profit despauvres.

Vousaurez tous les ans une grande séanced'instruction

générale à laquelle assisteront tous lesMac. de la vallée;
elle sera consacréearexpositiondes principesdeia Mac.
à rappelerles ventés et les vertus qui doiventlui servirde

base, àcombattre t'ignorance,à défendrelesdroitsde larai-
son, età signalerlesvicesqui déshonorent rhumamté.

S vous êtes persécutés, ne vous vengezpas il n'existe

que deux sorte d'ennemis, les méchants et les ignorants;
tachez de les instruire. L'épée de la parole est plusCarte,

plus durablequecelledu fer; souffrez,taisez-vous,répan-
dez-lalumièreet lavérité.
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MTÏATÏON DE PLATON

AttX

MYSTÈRESDE MEMPHt!

L'auteur de fi~pte 9" 19e.St~e!e( M. Ed. Gouin) ra-

conteainsicette iai~aHon:
« Aux approches de la 95. olympiade un pèlerin de

lasciencevint, le longdu Nit.étadier la théosophie,et de-
manderla révélation des pieux mystères. '<

Lesépreuveslui furent permises.Hdescendit au fond
d'un puits noir communiquant avec des caveaux: il

poussa une grille d'airain qui se refema aussitôt, non
sans un g!aoial et sourd bruissement; ta torche a la

main, il s'avança, dépassant âne secondeporte griUée.it
aperçut une galerie d'arcades éclairées par des lampes;
sur le fronton se lisait cette phrase ~Mf!WMVteÏqui Mcf-
cher<itMM!et sans effroi dans l'enceintexaef~ feceera la

lumière,sera pt<r~ par Fa<ret r<m<fe, initié 4eM les

mystèressecretsde la déesseJ<M.
<' Unappeld'en haut interrogea le néophyte pour sa-

voirsi ïe cœur lui manquait, et le néophiterépondit non,
etsans&nbBr.il, poursnivitsa route.

«Devantune porte de fer parurenttrois hommesarmés
dontles casques représentaient le museaud'un chien.

« Tupeux,lui durent-ils, revenirsurtes pas;matssi, per-
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sistant dans ton dessein, tu recules ou détournes la tête

c'en est fait de toi.

<' Lenéophyte répliqua: J'irai en avant.

Une fournaise brûla Mante:elle ne pouvait être traver-

sée que sur une grille très étroite au bout mugissait un

torrent; la~rive ne pouvait être gagnée qu'à la nage le

double péril fut résolument franchi. Le plus terrible et te

dernier de tous lui succéda:

Un escalier de quelques marches menait à une lami-

neaso porte d'ivoire qui s'ouvrait par deux anneaux étin-

celants le seuil abordé, voici que le plancher tout à coup
s'ébranle comme sous la secousse d'an impétueux trem-

blement de terre, d'énormes roues d'airain firent mouvoir

avec une incroyable rapidité de grosses et bruyantes chat-

nes, la lampe tomba étante ~les mains du néophyte, qui
demeura perdu au semdu catac~stûLe ténébreux il ne cria

point grâce; un seul Msson PeMeura..
''nattendit:

te désordre, tas de tuMMMMMi~edata placeau calmeune

porte, invisible jasqu'acetie~eure,livra passage~&nsune
saHeqa'iMam!naieatdescentainesde Qambeaaxtsiégeaient
!a SMxanteprêtres couverts debyssus €&étoSe de finSa,

portant, de mêmeqoeies dieux, descotUersd'tmetbroieet

d'âne vaiearproportioanéesahx divers grades; le pontife
orna Pioi6éde la robeManche,et lui présentant un verre

d'eau
C'est le breuvagede lotos bois l'oubli des sentences

mondaines.

Vingt-<[càiMhen!pesd'u n reposbien mérii&préparèrentt

ie néophyteà une retraite dequatre-vingt-un jours. Pen-
dant cette période,etsixmois encore, l'existencedu dieu

crëa~ur, ses noms, ses~~ ~es rayonnementsde ~a
puissance innniea tràverstesolett ettes p!ànètes,te3prin-
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cipss de haute morale et de philosophiereligieuseforent
dévoilésau récipiendaire,puis on lui posa quelquesques-
tions jamaisettesn'avaientété résoluesavec une tellepro-
fondeur.On le reconduisitaux lieux sacrés, où il jura de

n'apprendre à aucun proCH~ce qu'it avait vu et entendu.
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TRAVAUXCOMPLETS

DU DEGRÉ

DE L'ORDREMAÇONNIQUEDEMEMPHÏS.

Toute la science Maçonniquese trouvant concentrée
dans les travaux des différentsdegrés, il serait contraire
aux loisde la Maçonneriede détailler cestravaux dans un

livre; ils nepeuventêtre communiquésaux loges régulié-
rement constituéesquepar des rituels manuscrits, émanés
du templemystique.Nousavonso~upouvoiret mêmede-
voir publier dans tous ses détails Ïepremier degré, pour
donner aux profanesune idée destfavaux maçonniques,et
leur inspirer le désir d'entrer dans ce templede sagesseet
de vérité, dont nous leur avonsentr'ouvert le parvis.

MBE EN ACUITE DES TRAVAUX.

tjeVentraNe frappe )m Map et dit:

Silence,mes FF.
D. F. 1~ Surveillant, quel est votre premier devoir

dans le templede la sagesseq

R. Vénérable,c'est deprotéger contre toute indiscré-

tion profanermviolaMutéde nos mystères.
D. F. Lévite,veuillezprendre les ordres dupremier

Surveillant.

LeF. LeptteMfetM!<tMtM'~d«<"SM)~eHhtM<,Mft<:<ttempte;
re~e<Nt~d~Mp!f~M~e~detMco<ow~~e<~

R. Vénérable,les abords du temple sont déserts, ses
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échos sont silencieux; nul ne peut nous entendre, nous
sommesà couvert.

D. Puisquenous sommesà couvert,deboutet &l'ordre.
FF. 1~ et 2eSurveillants, parcourezvos colonnesrespec-
tives,et veuillezvous assurer si tous les FF. quiles com-

posent sont apprentisMac.
LMSM!~eahm<s,cA<M!MMMM'<eMreo!MMM,àcommeaoerparte <"

F. eontpMndrelesigneet!emot?oer~;tor~MecetMMNMMestter-
mM~,et<(<M<es.SMn)etH<mtssoa<fe<OM<<n~s&!em'p&Me,~ae. &N'-
<w<S!<at~ipeMteoMpe<<~<tM<a'SM~

R. F. t~ Surv~Nant, tous les FF. de ma colonne

sontapp.Maç.
CeM'c~~ppeoMN~MaeMtpetf~péte.
R. Vénérable,tous les fF. de l'uneet del'autre colon-

nessont app. Mac.
Lef~~<&!e,<oM!om-«~OM<,<H<:
D. F. 2e. SurveiBant,quelleest votre place dans

le templedela sagesse?
R. A fan~e de la colonnedu septentrion aPortent?

D.Pourquoi,F, 2'Surveillant?

R.Pour veUler aumainCendé rordre, à la par&ite
exécutiondes travaux, prévoir et transmettre au f'Sur-
veillant loi diEBcultésqui peuventsurgir, et obtenir les
solutionsque nécessitele parfait développementdes ques-
tions soumises a l'appréciationde la loge.

D.0& se tientie 1~ Surveillant?

R. Al'angle dela colonneda midi à l'occident.

D. Pourquoi, F. t' Surveillante

R. Pour donner le signal de la suspensiondes travaux,
aiderle Vénérabledans l'enseignement et le développe-
mentdes travaux de ce degré.

D.0& sèment le VénéraNe?1>

R.A l'orient.
D. Pourquoi?

'f,



62

R.. Le YéaéraMe se tient dans cette partie pour ou

vrir les travaux et répandre sur la loge des Bots de lumière
et de vérité.

D.. F. Surveillant. à quelle heure s'assemble la

toge?
R. Quand le soleil est entré <u méridien.

D.. Quelle heure est-il, F t<*Surveillant?p

R.. Best l'heure de nos travaux, Vénérable.

Puisqu'il est l'heure de nousmettre en acCviM, joignez-
vousà moi, FF. i~et~ Surveillants, aSn dedemander au

Sublime Architecte des mondes qu'il daigne bénir nos tra-

vaux, qu'us soient conformesasaloi, etqu'itsn'aiènt pour
but que la gloire de son nom, ia prospérité de t'ordre~ et le

bien général de t'humanité.

Le Vénérable descend de Fautei, tenant son maillet en

main, il va se placer au milieu du temple, en face del'orMnt;
les 2 Surveillants à ses côtés; devant le VénéraNëest âne

cassolette où brûle de l'encens; le Lévite et le Maître de

cérémonies sont au pied de l'autel, sur lequel s«nt deux

uraes qui brûlent de l'esprit devin demèFaleVéneNbie,

entre les dtmx colonnes, sont le F. G. Expert et le F.
Terrible. Le porte-étendart se place, avec IaJ)anaiè!i&de
l'ordre, &l'angle du septentrion, et te ~orie~épée. glaive
en main, à l'angle du midi, et tous les FF. tournent vers

l'Orient, le Vénérable s'incline et dit à tM<e voix

KO&BE

Dieu Souverain qu'on invoque sous des nomsdivers, et

qui règne seul, Tout-Puissant, immuable Jéhovah, père de

la nature, source de la lumière, loi suprême de l'univers,

nous te saluons.

Recois, ô mon Dieu' l'hommage de notre amour, de notre

admiration et de notre culte
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Nous nous prosternons devantles lois éternelles de ta

sagesse; daignediriger nos travaux, éclaire-les de tes lu-

mières,dissipe les ténèbresqui voilent la vérité, et !aiss~-
nous entrevoir quelques-uns des plans parfaits de cette

sagessedont tu gouvernes!e monde,a6n que, devenusde

plus en plus dignesde toi, nouspaissions céMbrerendes

hymnes sansSn t'universeMeharmonie que ta présence
imprimeà la nature Adonaï,Adonai,Adonai,

Le RMfaM~rMMtttaà Pautet,frappetroiseottpsNao<at<la
tott~M,quisontrdpétéspar lesa Sw~Hoatt, et, s~M enNMM,
''< i',

Aia gMre daSabtime Architectedes mondes,au nom
da grand Hiérophante,wtNOnsies auspices du grand Em-
pire de l'ordre Mac.. de MempMs,tes travaux démette
docteloge sont en activité.

Amoi, trèsebersireres.

S~nes,batteriesdudegréelacc!<MM<foM.
Leprern. SMroett!ontdit:

F. 2' SurveiHantet FF.. qui décorez ma cotonhe,
les travaux sont en activité.

Le<!eMic.S~roeN~a~r~p~ !'<mH<M!ce,aprèsquoile P~n~'aMee
~tt:

Enplace, mesFF.

ORDREDES TRAVAUX.

LeVénérabledit F. Secrétaire, veuilleznous donner
lecturedu plan par.fait destravaux de tadernièretenue.

N~q!peas coup« <M<

Attention,mesFrères.

MOD~EMPROC~S-VEMAt.,
Ala %!oiredu -SublimeAreMt«c~def!mondes,au BMt
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du GrandHiérophante,sous les auspicesdu Grandempire
de l'ordre maçonniquedeMempMs pour les deux émi-

sphères.
A l'Orientde l'univers, sous la voûte azurée du zénith,

par les 48'degré 50 minutes 14secondesde longitude du

grand méridiende France, à la valléede Paris, le

jour du mois maçonniquede l'an de la véritable

Lumière5849.
La docte logede régulièrement convoquée,

s'est fràternellement réunie avec les cérémoniesd'usage
dans un lieu éclairéd'un rayon divin, où règnela paix, la

vertu, la scienceet la plénitudede tous les biens, asile de
lavérité, du mystèreet de l'union fraternelle.

Midiplein, les travaux sont ouverts suivant les rituels,
au premiergrade symbolique,par etc., etc. etc.

AprèslalectureduNMjjMf~, <ewM'aMefrappe«a coupque
tMmfce<!hm~f<~&teB<,e«!«j

FF. ter et2* Surveillant, annoncez sur vos colonnes

respectives que si quelquesFF. ont des observationsà
faire sur la rédaction du plan parfait des travaux de là

dernière tenue, la parole leur sera accordée.
ZM<"et3*SttfM8!o)t<s~'appea<un coupaKenMtMMMMMt,etré-

pètent<'<aaMMtee.Sur r<MttMMtceduS' Sm-oetH<Mtau < ce!Mt-c<dit

(sttoNte~MsperMtMMnerec!ome!(t porob~

<' Vénétable.lesuencerègnesur l'uneet l'autre colonnes.

JEMMtÏte!éFeit. dema~e~eonchMMMdM~ i~'ateta'.et~Mt
~em~fcppr~i(M<h!'<MMmM&p<a'MMtat<et~.

Le Pe~ s'a<&'e~eMM«eau F. jMo~-e<teseeremMM~,et hM

F. Maître des~émomes, veuillezvous transporter
dans le parvisdu Temple, et vous informer sll y a des
~sitëup~
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's'"

te F. Ma~redM cereMOtMMMrtett'eMM~/MM Ma Mppof~

ttt~pCM sur faMtet tM<ftpMmesde CMFF. et fetoarne oMpres
<feMa).

Le t'iM'eMe~tKfentettre bsoert<~c<t<s& t'ora<eMrpour tes Ne-

n~er, et « emmtef&Epert <t«~e)'!M ct~tt~M'a prea~re <et<rseÏM~

OtM'~cM<co~MM<e~a.<H~

F. Coavreap, annoncez au ma!tre descérémomes qu'H

peut MtFodairetesFF.. VMteurs, et annoncez Jeur de~

gré, aUn qu'ils en reçoivent les honneurs.

Le NM~re des c~moK<M/ra~M et !M M<n!e<Ban<s<!MMt!oeM<,
<!<o~te t'XHera6fe<ft<~

Deboutet à l'ordre, mes Ffères

j~ema«fe c~aMmes M<ro<!M«les eMttewsaoee les&0!M)et<M

pfeMKtspas te! sto<M<sor~an~Mes~e t'offre.

F. Maître des cérémonies, conduisez les TT. CC'.

FF Visiteurs aux places qui tear sont destinées.

tti~CEPTJKM.

Lor~M't! <*yeeeptMMt,te t~m. <H<:

F. Expert, allez vous assurer si le prb&ne est arrivét

Le F. ea~ert Mf( eO'eoMHt~ttreson !'<~p< après quoi te

j~an. c«f

Retournez auprès du protane, assurez-vous de sa per-

sonne, en sorte qu'il ne puisse rien entendre de ce qui se

passé parmi nous, et attendez, prés de M, les ordres de

l'At. pour le soumettre aux épreuves, ou l'écarter tout à

fait de ces lieux.

~M~pefi~m-t.

Le!

Mes FF., les renseignements q<ti nous sont parvenM
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sur le protane (Mente<pfcMoms)lui ayantététavoraMes. tes

conclusions des FF.. commissaires, celles du F.. Ora-

teur, et le dépouillement du scrutin lui ayant été favora-

bles.l'ordre dt~joar amène sa réception, êtes-vous d'avis

qu'on y procède?

Tous<MFF. !~Mttta mainpour margMer!eMfapprobation.
'Le ~fMfoNeproee~ <t!oMâ la réceptiondusermentduF. pro-

poMttt,sM)'!es<taa!t< du candidat.
Le ~~t.. <K~

Debout et à l'ordre.

SBBMENT DU F. PROPOSANT.

Deboutet à fordre, la maMgauchesur !e livre de la loi et sur

!e ~OKM,il <!<~

A la gloire do sublime Architecte des mondes, au nom du

grand Hiérophante et sous les auspices du grand empire de

l'Ordre Maçonnique de Memphis, et en présence des écla

tantes lum ères de cette docte loge, je jure que le Néophyte

que je présente à l'initiâtion est digne de cette sublime

faveur, et je réponds de lui corps pourcorps, amepour âme,
et qu'ainsi l'Eternelme soit en aide 1

Let~t~-aHe~:

Je reçois votre serment au nom de l'ordre, allez, mon

frère, et que le Dieu de paix demeure éternellement avec

vous.
Tt'ëre Couvreur, allez auprès du profane et faites rentrer

lëF..Export.
MonF. c'est à vous qu'est confiéel'importante fonction

de soumettre le Néophyte aux épreuves physiques; de le

diriger dans ses voyages mystérieux, et dele fatre passer

par les éléments qu'il doit traverser avant de parvenir à la

porté du tëmpIe?Fàites-M,avan«out, <airesoïttestament.
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ann que nous connaissions ta manière dont il dispose des

biens que Dieu lui a répartis; faites-vous aider d'un F. qui

gardera le Néophyte, tandis que vous viendrez à chaque

voyage nous rendre compte de ses progrès dans la coûte

mystérieuse de lapuriScation: allez monF.et qtteJesu-
bume Architecte des mondes, soit avec vous.

L'eiBpeftsort.
rentre Wttttshtnt après, et,apporte !et<s<<tBten<du néophflt8, sas

6t;OMa!et sesmétaux.
Le Ma. CMKNKMt«jwee<as<<tBMNtàfa~Mr, aMM~Me&!pw~-

MOHde foi dupro~e, OMsesf~)0?MM<t<M!!3 ~MesMotMMMMMhiS(<)

i'~ QcESTMet. Qu'est ce que l'homme doit penser tou-

chant la cause première?

2" QfESNON. Qu'est-ce que t'homme se doit à lui même.

3° QcES'rMMt. Que doit-il à ses semblables?

~«Mr~pOttSM~<Mt<«!tM~<MOK~t~H. dit:

« Retournez près du néophyte, tirez-le du sein de la

terre et des ombres de la nuit; Mvrez-te au F. Terrible,

qui tuiiëra faire le 1~ voyage Msyténeux; venez ensuite

nous rendre compte de ce t" voyage.

I.~ospert~oft. et va remplir les ordres du t~net'<t6<e;il retire le

r~c~ptendOM'edu cabinetde fe~eiEMH,lui demandeM c~< bienson in-

tettM<H:<P~rerepMF. jf. MM~ courage de supporter les

epfeHCMawaMjmd~il doit dtre !tM'< sur sa f~poMe, il le livrera au

F~ Terrible, qui le liera d'une chaîne defer.

tRE!<M~RVOYAGE.

jLeF. Terrible lui fait ~M'e <ercoya~~ qui dostavoir lieu en

(<) Cesquestionsauront été soumisesau néophyte liuit jours avant

son initiation, paar qo'it ait eu !e temps.~e rédiger sos réponses, qui
devront avoir une certaine étendae.
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<t!<n''<«f)<<~«tf(t'acfMf'rea'«i'!M laquellesa chaîned<Mfr<M<H-;
<tMsortirdf ? f&PpM'<tereçoit,etluidit:

Monsieur, quelles réSexions ont fait naître en vous le

lieu danslequel vous avez d'abord été renCermé,et levoyage

que vous venez de faire ?'1

Aprèssaréponse,fEœpert te conduit<KM:portesdu Temple,qui
s'ouvrentà deux&ai«~s, etdit

Vénérable, le néophyte a terminé son premier voyage
à travers l'élément de l'eau; il en est sorti déNvré de ta

chaîne qui l'opprimait.

Alorsle2eSurveillantprend taparoleencestermes:r

u Le lieu dans lequel tu as été eniermé représente le sein

de la terre d'où tout sort et ou tout doit retourner; tu y
as trouvé les images de la mort, pour te rappeler que
l'homme qui veut entrer parmi nous doit préalablement
mourir au vice, aux erreurs et aux préjugés du vulgaire,

pour renaître à la vertu et à la philosophie, objet de notre

culte et de nos travaux qu'il doit toujours être prêt à sa-

crifier sa vie pour ses FF il t'a appris en même temps
te sort qui attendait celui qui, parmi nous, deviendrait par-

jure à ses serments, et qui trahirait les secrets de l'Ordre.

L'obscurité dans laquelle tu es plongé maintenant, les mé

taux dont on t'a dépouillé soigneusement, la chaîne de mé-

tal qui te liait encore lorsque tu as commencé le t~ voyage,

et que tu as perdue en traversant les eaux, sont autant

d'emblèmes que je t'invite à graver dans ta mémoire, et

dont par la suite tu auras l'explication si tu persistes à être

admis parmi nous, eta continuer ce que tu as courageuse-
mentcommencé.

LeM'S'ft<!fMM~OMF'BpM't,<!tt:'

Lenéophy~consenMIaconSnuersarôùtet
.c.'

~EospettfejMM~
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Oui, YeaéraMe,il te désire.

LeMn. ajoute:

Puisqu'ilen est ainsi, veuilles,F.. Expert, M faireae

complirson 9"voyage.

BECXt&ME VOYACE.

Lef. ye<Tt6tesempaye<<eMOMOMtt<<«<eetpM<M!atM,et après
plusieurstours,t< fait{MMMr<!<HMlarégiondu ?? quandilettest

<or<t,<'J5'<cpM'<<«<ditJ'MtMfOM!/bf&'

f Qaedemandes-tu?Consens-tuà poursuivreta roMte?~o
te préviens. quede nouveaux dangerst'attendent; ils sont

plus grands que ceuxquetu aséprouvésjusqu'à présent. ·

AprèsMréponse,<*J?a~t.lefMon~<«<deMo«oe<M<à <oportedu
Temple,et dit:

« Vén. le néophyte a accomplison 2e voyage';il a
traversé rétémentdu feu il en est sorti purtûé,et it per-
siste dans sa résoiutton."

Le< SuroeNhmtjHreMtalorslapapoteences(entM~

L'idée qu'onse formedenous dans lemondeest Causse:
on nousa représentéscommeréunis par desmotifsvagues
et ridicules tu n'as pu penser que la Milité futle lien qui,

depuistant de siècles, a réuni les hommestes plus sages
cheztous les peupleset danstoutesles conditions.Onnoas
dit ennemisde la société, et tu-trouveras parnu nous tes
amis les plus ardents de leur payset ses plus Cmme&ap-
puis. On nous a peints commeune société sans pnnctpes
religieux,et la moralereligieuseest le <bndBmentde notre
ordre. Si nous admettonsparmi nous1 honn&tehommede

tous les cultes.c'est qu'il ne nous appartient pas de scru-
ter les consciences, et que nous pensons que l'encensde
la vertu est agréableà Dieu, de quelquemamèrèqu'il lui
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soit oHërt. La tolérance que nous professons n'est point te

résultat de l'athéisme ou de l'impiété, mais seulement celui

de l'indulgence et de ta philosophie. An surplus, toute dis-

cussion relative aux opinions politiques ou religieuses est

sévèrement interdite parmi nous. Ennn. on nous a repré-
sentés comme une société de gastronomes, tu vas connaî-

tre la boisson qui sert à nos repas.

L'Expertlui doMMlevase(TamertMMe.

JLe< Surveillantcontinue

« Cette coupe est emblématique comme tout ce que tu

as éprouvé jusqu'ici consens-tu à continuer ta route?

~ur to r~pMMeoj~HMtttoede!'Ea)per(,le Vénérabledit:

«Puisqu'il persiste dans sa résolution, veuillez, F. Ex-

pert, lui faire faire le 3~ tour de roue, afin qu'il achève

sa purmcatton; vous ~abandonnerez ensuite à lui-même,

afin quele sublime Architecte des mondes te conduise, et

que sa volonté s'accomplisse.

L'BfBpertemmènelenéophyte,et va luifaireefcecM<e!'le3evoyage,

Tm<MSïÈNËVOYAGE.

~a!MM<<:eMM~a~e,leMeop~te,parcourtta fë~tûttdoPa~f,àumi-
?~N6 /M«!~et<te~eohMfs. d'orage<eplusépouvantablesuccèdèle

~Me~p!tM~6/bnd, après ~uo<PJSa!pertdttoaM60p~<e:

Ta es sorû vainqueur des éléments; je t'abandonne à

toi-même; ~dursùiëseûl ta roatë, et si tu en as le courage,
le subl&neArcmtëctë des mondes te conduira, )8 l'espère,
ou~do~arrivér.. n

MûM~MM~feCtptettSo~eM<~pM'MM<<tH<(M~<mt,;«M<prës<<e
!ct porte<!«T. o&s<Mtde<McFF. e!t robe&<eMe,etarmesde ~tOM.
~eM!C!MtJt<:

`



–11–

Où vas-tu? As-tu rempli tes conditions exigées pour
être admis parmi nous ?g

~prMSftf~pûHse,VautreF. <«t<M<~

< Sais-tu que, pour entrer dans notre Ordre, il faut
être lié par un serment terrine, qui est pou~ nous, dans
cette vie et dans l'autre, une garantie de ta discrétion? ~e
serment ne blesse ni l'obéissance que tu dois au gouver-
nement de ton pays, ni ta croyance religieuse, ni l'honneur.

Consens-tu à prêter ce serment?

Aprèssa réponse,IeF. feprend
`

En voici les principaux points:
t". Cn silence absolu sur tout ce que tu entendras,

verras et apprendras parmi nous.

2*L'obligation de pratiquer les vertus qui émanent de la

Divinité de combattre les passions qm déshonorent !*bom-
me et le dégradent; de secourir tes Ff. de tous tes mo-

yens, dût-il feo coûter ta fortune et ta vie; d'être nd~e à
ton Dieu et à ton souverain, et de donner l'exemple de l'o-

beissanceauxloisdetonpays.
3" Eann de te conformer et d'obéir aux statuts de la

franche et libre maçonnerie de Memphis, ainsi qu'aux ré-

glements particuliers de cette Loge. Consens-tu à prêter ce
serment?

Apfe~~atfep<MMe,~F. ~<Bp.!«<<<<<

Puisque tu consens à tout, je vais pour tôt, la

faveur d'entrer dans le Temple, mais rénéchis auparavant,
car uneMs que tu y auraspenetré, il n'est plusde retour

pour toi.

Jpr~ Mt~p~tMe,leF. ~a:j9. faitfrapperpef ? ~op&~e4'o4

MUpstfM~KM'sàfttpor~~Mftimp~.
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~8'SMn)ea<<i!Ht~

F ter Surveillant, on frappe irrégulièrement à la porte

du Temple.

Le<efSMrc. répèter<HMMnceau t~ea. q«<répond:

Voyez, mon F. quel est le mortel assez audacieux pour
oser venir troubler nos mystères.

LeF. yefWHerepMtdr

C'est un homme libre et de bonnes moeurs, qui désire

être reçu Maçon.

LePen.dtt:

Demandez-~ai son ~ge, son état civil et si c'est bien sa

volonté d'être reçu Maçon.

Onea~c«~cet ordre,après .qMo<<cTëa.dit

Demandez-ïai comment il est parvenu jusqu'au parvis de

ce Temple inaccessible aux pro&nes.

Lef. ï~a'WMe~MtcetteqMestMK,à !og<M~P&cp. f<~Mt<<

II a renoncé au siècle, il a pénétré dans le sein de la terre
et dans le séjour de la mort il a parcouru tous les sen-
tiers de la vie, et ayant été purifié par Feau, par le feu et

par l'air, H en est sorti délivré des liens des pré)ugés et
des souillures du vice.

Le Vénérabledit

Accordez-M l'entrée du Temple. Debout, mes FF. et à
'ordre.

Lo!«e!e réoipisuaiasreesteatre, on re fermelespor~ aoec &fM«
en ~tM<mtentendretesoe<roMa!.

LeF&tefoMedtt:

replace, mes FF..



–73–

J*MM,s'dfh'MMtttax t'ectpt~t~tfe, <?.'

D.. Qui vous a conduit ici?

B~pottse<!«fAi~ptMM&BM.

D.. Où avez-vous d'abord été conduit?

MpOHM.

D. QueUesidées Faspect de ce lieu a-t-H taH Maîtreeu

vous?

RepotMe.
D. Où vous a-t-on conduit ensuite, et que vous est-il

arrtvé?

J!~<o<Me.

t~t. <~oxte:

Tous ces voyages sont autant d'etnMêmes qui vous seront

expliqués par la suite, lorsque la humère aura bnUé a vos

yeux, et vous aura penals de comprendre te langage de la

sagesseetdeiapMIosophteanSques. Mme reste, Monsieur,

quelques questions à vous faire, de la solution desquelles
dépend la décision que prendront sur vous les membres de

cette société.

D. Croyez-vous &unÊtre Suprême?

R~mtMe.

Cette croyance fait honneur a votre cœur et a votre rai-
son. EUefait la base de la vraie philosophie; et si quelque
homme doute de l'existence de l'Être Suprême, c'est qu'il
craint sa justice.

B. Quelle idée aviez-vous de notre société avant de
vous y présenter, et quel est le motif qui vous a fait désirer

d'y être admis?

Réponse.
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Z~ t%< jMMrraencorefaire diverses~uesttMM,quisontlaisséesà
sa M~Mse.Puisil dira:

N'est-it aucun de vous, mes FF. qui s'oppose à la ré-

cepttondunéophyteN.? q

St!<9tce~tt~-o:.

Ce silençe, Monsieur, vous prouve rtntérêt que vous
avez inspiré aux FF. quiveulent bien, pour vous, abréger
la durée des épreuves.

Les purifications par lesquelles vous avez passé, serontt

donc les seules auxquelles vous serez soumis; puissent-elles
n'avoir laissé en vous aucune souillure et que toutes vos

actions soient désormais dirigées par cette maxime de la

sagesse divine, la première loi des maçons
Ne fais jamais à autrui ce que tu ne voudrais pas qu'il

te fut fais, etfais pour tes semblables ce que tu désires

qu'ils fassent pour toi."

F. Maître des Cérémonies, conduit le néophyte à

l'autel, pour qu'il y prête son obligation.

LeJtMtfedes Cër~HMMesea~cMtecet ordre.

LeF&t.<ïtt~

MesFF. debout et à l'ordre, glaive en main.

Emuites'adressantNMtteop~te, il dit

Mopsteur, copseotez-vous à prêter le serment que nous

attendons de Yoas, et du contenu duquet on vous a donné

connaissance avant que vous entrassiez dans ce l'eu?

Réponse.

LeT~CtpM!td(tM'epr~te serm~t,(ot~oMys.<!e&<Mt<.
te~tt;



SËROtEKT.

Je jure, de ma libre volonté, en présence du Grand Ar-

chitecte des Mondes et de cette respectable assemblée, sur

le livre sacré de ht loi et sur te glaive, symbole de l'hon-

neur. de né jamais révéler à qui que ce soit aucun des

mystères de h maçonnerie qui vont m'être conSés je pro-
mets d'aimer mes FF. de les aider et de les secourir

selon mes facultés, et au péril de ma vie; je jure de don-

ner l'exemple de l'obéissance aux lois de mon pays et de la

pratique des vertus, de travailler constamment a perfec-
tionner mon être et à vaincre mes passions je. prometsde

me conformer et d'obéir aux statuts et règlements géné-
raux de l'ordre maçonnique de Memphis.

Je consens, si je deviens parjure à mon serment, aavoir

la gorge coupée, et que ma mémoire, souillée par mon for-

Mt, soit en exécration à toute la nature.

Que le Sublime Architecte des mondes me soit en aide,

et me préserve d'un tel malheur

te fectp<eM{!(ttfe,lamaindroite««' KwedelaM <«)'fepee,!<!

pOM<e~«McompasMf <ecœw,yepèteaprèsle t%t. e<o~oMtc

<' Je le jure.

LeJtfottfedesCérémoniesfait deMaMifeaun~op~te !M<tMfc~<~e

FaMte!,e<tep~ceaMm~tett~MTemple.
LesJRP' «M~deboMtetetl'ordre. le glaiveeKma<K,dirigéversle

ndophyte.
.~or~FiiM.tKC

D.Qaedemandes-ttt?

R.LaIamière.

Le t~M. frappe un coup ~jfotMet, que lesSMn). f~etett~ et

Vous êtes daN&!ëa tënèbMs, je vousdeatte ta lumière,
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~e &<MtdM«<f)m&ea(MSt<<Mdes j/eu-Bdt<MMph~tc,et <Mtéclair &r<H<*

devant lui enmAMetemps. y~M caMoMtesde par~nM &r<t!en!devant

!'aH(eL

J~eFea. <«<oMHeopA~<e

Ne craignez rien des armes qut sont tournées contre

vous: elles ne menacent que les parjures mais elles sont

prêtes à voter à votre défense, si vous avez besoin de se-

cours.

J~e$FF. ohtM~tHMent<eHM~htWM.
ZePSH-. <H~

F. Maître des Cérémonies, conduisez !e nouveau F. à

faute!, pour que, libre de tous ses sens, i! y connrme son

serment.

néophyteréitère sonsentMHt.

~<OM F~t. MpoM <«po)H<ede songlaive Mf <<tM<e,et dt<

A !a gloire du sublime Architecte des mondes, au nom

du Grand Hiérophante, et sous les auspices du Grand Em

pire de l'Ordre maçonnique de Memphis en vertu des pou~
voirs qui m'ont été conSés, je vous crée et constitue App.

Mac. de î'Ordre maçonnique de Memphis, et membre de

!aS. L. d. ata Va!!éede.

Le néophyte redescentde !'ottM, <eJtifa~redes CereNMMues<ecou

dMt<à &:droite <?«FeM. ~«t <Mtd«

En signe d'adoption, je vous revêts d'un vêtement sacré

pour nous.

f<lui passe M<Mrobe 6<eMe.

Cette robe est remMéme de ta pureté que vou~ devez

toujours conserver. Recevez ce ruban.

JNettMaMaeAe.

que nous portons tous, et que les ptas grands hommes se
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sont fait un honneur de porter. Il vous donne le droit df
vous asseoir parmi nous. Vous ne devez jamais vous pré-
senter dans le Temple sans en être revêtu.

11lui donnedesgans blancs.

Ke souillez jamais la blancheur de ces gants, en trempant
vos mains dans les eaux bourbeuses du vice, ou dans le

sang de vos FF. autrement que pour la dépense de la

patrie. Es doivent sans cesse vous rappeler les engage-
ments que vous avez contractés lors de votre admission
dans le temple de la vertu. Mon F (c'est ta, désormais,
!e seul titre que vous recevrez et que vous donnerez en

Loge), nous avons, pour nous reconnaître, des signes, des

paroles et des attouchements. Le signe se fait en portant
la main droite à la gorge, en équerre, les quatre doigts
joints, le pouce écarté, et levé vers la joue droite, le coude
à la hauteur de la main, c'est ce qu'on appelle l'ordre re-

tirez cette main horizontalement vers l'épaule droite, etla

laissez tomber perpendiculairement le long de la cuisse.

ce qui ~brrne une équerre, le signe alors est complet. Ce

signe, que l'en nomme guttural, vous rappelle le serment

que vous venez de prêter, et la punition attachée à son

infraction.

L'attouchement se fait en portant le pouce droit sur la

première phalange de l'index droit, que l'on presse suivant

la batterie, 1–ï–i.

Le mot sacré est ( ), qui signifie ~ofee: c'est

le nom d'une des colonnes de bronze qui fut placée a la

porte du temple de la sagesse. Ce mot s'épHe ainsi.

Il n'y a pom<;de mot de passe.

Je vous ai déjà dit, monP que la Maçonnerieest con-

nue dans tout l'univers: quoiqu'elle soit divisée en plu-
(tn'nrs rits, ses principes sont partout tes mêmes; et vous



devez les marnes sentiments d'amitié à tous les Macona,

quel que soit le rit auquel ils appartiennent.

Le Vénérabled'embrasseet lui dit

AHez maintenant vous Mre reconnaître par te F..Exp.
Prenez place mes FF..

J e Matir des Cérémonies le conduit à PoccMmt!,pour rendre les

H~He,p(N'otee<o«OMc~ement.Après ~u't~ ontété reftdxs, <eF. Ep.
dit au 2' SMfU.

F. SeSnfv. les signe, parole et attouchement ont

été ndètement rendus par ïeF. nouvel initié.

Les 2. StM'o. répètent successivement.

Alors te Fea. après avoir frappé un coup, qui est.répété p<n' les

S.SMrc. proclame, cowMesMN,le nouveauF. CHqualité d'~p.

et dit

Debout et à t'ordre, mes FF..

PROCt.AMATMN.

e Ata gloire du Sublime Architecte des mondes, au nom
du Grand Hiérophante, sous les auspices du Grand Em-

pire de l'Ordre maçonnique de Memphis;
Je proclame dès à présent et pour toujours, membre de

cette 8. L. le T.. C. F. (nom et prénoms), au grade
d'Apprenti; et vous tous, mes FF. à le reconnaître en la-

dite qualité, et à lui prêter aide et protection au besoin."p

Après~tproc~MMtMK,le ~e!t. frappe un coup,et<«<~

FF. t~ et garv. invitez les FF. qui se trouvent

sur vos colonnes respectives à se joindre à nous, pour
nous féliciter de l'heureuse acquisitioa que~ordre et la lo-

geviennennt de faire d'un nouveau F.. et d'un nouvel ami.

teySMrc. f~)~en<faHaonee.
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A moi, mes FF.

Onfait NMcleFett. de~Me et boMet'teordinaires.

Lemaîtredescérémoniesse joint«UHOMpetinitiépouf n'poH<h'<'
tam~memantere.

On couvre.

.EtMMtfe!e~n. dit

Prenez place, mon F. en tête de la colonne du septen
trion méritez par votre assiduité aux travaux et par la

pratique des vertus maçonniques, dont vous vous êtes im-

posé l'obligation et dont vos FF. vous donneront l'ex-

empte de pénétrer plus avant dans nos mystères et de
recevoir les faveurs que les maçons ne refusent jamais aux

FF. qui s'en rendent dignes.

tors~Me!eVouveauF. a pris sa place,leo<M. <?

En place, mes F..

Puisil ajoute:

Le F. Orateur va vous donner l'explication de tous les

emblèmes qui ont accompagné votre réception apportez-
y la plus grande attention, mon F. ces emblèmes ca-
chent les vérités les plus importantes, et de leur intelli-

gence dépendent toutes les lumières que vous êtes par la
suite appelé à acquérir.

DISCOURS

ADRESSÉ PAR t.'ORATECB

AU NOUVELINtTtË.

0 toi qui viens d'être initié aux mystères de la Franc

Maçonnerie, prête à nos accents une preitle attentive, et

que ton âme s'ouvre aux mâles préceptes de la vérité 1
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Noust'enseignerons le chemin qui mène à la vie heureuse;
nous t'apprendrons à plaire au Tout-Puissant dont le nom

ineffable ne doit être prononcé qu'avec recueillement et

respect; nous t'apprendrons à développer tous les moyens

que la Providencete confia pourte rendre utile aux hommes

et vivre heureux toi-même.

Ton premier hommage appartient à DIEU.Adore l'Etre

suprême qui créa l'univers par un acte de sa volonté, qui
le conserve par un effet de son action continue, qui rem-

p!!t ton cœur, mais que l'esprit humain ne peut concevoir

ni déSnir.

Plains le triste délire de celui qui ferme les yeux à la lu-

mière et marche au milieu d'épaisses ténèbres mais sois

tolérant, garde-toi de haïr ou de persécuter la Divinité ne

t'a pas commis le soin de venger ses injures.
Elève souvent ta pensée au-dessus des êtres matériels

qui t'environnent, et jette un regard de désir dans les ré-

gions supérieures qui sont ton héritage et ta vraie patrie;
car la vie terrestre, crois-lé bien, n'est pas la fin de

l'homme Assieds-toidonc au banquet de la <Ke ne t'y ae-

coudepas.
Si ton premier hommage appartient au Sublime Archi-

tecte des mondes, le secondrevient à ta patrie. Tu dois la

chérir et l'honorer commeun filsvertueux chérit et honore
sa mère; soumis aux lois de ton pays, rien ne saurait te

dispenser de ce devoir, quelle que soit la condition où le

hasard fait placé, lors même que la patrie aurait été marâ-

tre ou ingrate envers toi.

Après avoir satisfait à tes devoirs envers Dieu et la patrie,
considère ta famille Fms. Ëpocx et PÈRE,chacun de ces

ét~ts comporte dMobligations nombreuses et sacrées;

applique-toi à les remplir, elles te deviendront taciles.
Pourrais-tu jamais oubliercéquetu dois auxauteursde
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tes jours Dans l'âge mûr. honore, respecte ton père, mats
rends surtout à ta mère, en égards, en tendresse, le prix
des soins dontelle entoura ton jeune âge; et s'il en est be-

soin, à l'exemple du pieux ats de 2V< couvre leurs défauts (
du manteau de l'amour filial tu en seras béni 1 7

L'amour parle à ton cœur. Elève de la sagesse, loin de

toi les désirs corrupteurs t loin de toi les plaisirs faciles 1

Ne choisis pas ta compagne parmi les plus belles et les

plus riches tâche d'obtenir la plus vertueuse. Etïbrce-toi

ensuite d'être digne de t'avoir obtenue car l'amour seul
est !ë salaire de l'amour, et le vice ne peut sympathiser
avec la vertu. S

Si le ciel a béni ten hymen, souviens-toi que l'enfant au `1'

bereeaa est un citoyen que la patrie te confie: fais germer v
dans cette jeune âme le principe de toutes les vertus. C'est li
une noble tâche!

Chef de famille, tu dois protéger et instruire cette nou-

veUetribu. Citoyen, un noble orgueil t'est permis sois le w,

premier de ta race. n'en sois pas le dernier ,}
N'oublie jamais le respect dû à la vieillesse, si tu veux,

vieillard à ton tour, recevoir les hommages des jeunes
hommes. Les vieillards sont les témoins des anciens jours.
Loin de mépriser et de comparer ta sagesse naissante à la

leur, ne <*oMM<~jamais en leur présence sena en avoir ct-

<en«la pertKtMKm.Ne paMe point entre un vieillard e<ïe

soleil. SiNMvieillard <*<qs'peHe,fe<m<nM<t<r<esj~M,~Matt<<

B~<Me<MtefoMaMe~<tp<<mme}Mt<ep!a«.
`

Le lieu où tu as vu le jour est ta patrie; Thomme et la

femmequi te donnèrent la vie sont tes parents. Ce cercle

ne doit pas remplir exclusivement ton activité. L'univers

est la patrie du MAços. Rien de ce qui regarde l'homme ne

lui est étranger. Tous les hommes doivent donc êtreffrères;

commetoi, ils ont une âmeimmortelle, les mêmes organes,
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te même besoind'aimer, lemêmedésir d'être utiles. Viens

donc dans nos temples car la sainte humanité y a son

autel. Voisavec respect cet édince majestueuxdestiné à

resserrer les tiens trop retâchésde la morale et de la fra-
ternité. Unispar un langage mystérieux, les ~tapM~ré-

pandus sur tout le globe,partout où leslumières ontpéné-
tré, ne forment qu'une seule famille, un seul peuple de

frères. !Jntien sublimeréunit cepeupleinnombrable,c'est
la mt~~sANts. la bienfaisance,qui n'est pas la vertu,

maMsans taqeeMela vertu ne saurait être. Labienfaisance,
émaM~M de la divinité, rosée féconde, prépare t'ame à

recevoirle germe de la sagesse.
Toutêtre qui souffrea desdroitssacrés sur toi. N'attends

point~ueïeeri perçant de la misère te sollicite préviens
et rassure l'infortune timide n'empoisonnepas, parf os-
tentation de tes dons, les sources d'eau viveoùlemalheu-
reux doit sedésaitérer. Ne cherche pas le prix de t~Men-
taisaace dans de vains applaudissements, mais dans le

suffragetranquillede ta conscience.Si la Providencelibé-
rale t'&accordé quelque superttu, au lieu d'en faire un

usage&ns@!eou criminel,elleveut que,par unmouvement
libre et spontané de ton âme généreuse, tu rendes moins
seasioteïa distribution inégatedes Mens: jouis de cette

pirérogative; quejamais t'avariée, cette passion sordide,
.'avilisse ton caractère que ton cœur se soulèveaux cal-

cat&iroMset arides qu'elle suggère1 Queta bienfaisance
soit active, ingénieuse,maissurtout éclairéepar une pra-
dente sagesse Ton cceufvoudrait embrasser ies besoins
de l'humanité entière: ton esprit doit choisirles plus pres-
santseUesplosimpertaots.

M ~aMsaMe ne consiste pas seulementAdoNter un

~eu d'or. MomMetMOtt jpMs~eM~t ps<M. Voisia

NMet~~mBuistante~el'en&Bce, elleréclame.ton appui.
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Considère l'inexpérience funeste de l'adolescence, e!lesoUi-

cite tes conseils. Mets ta félicité à la préserver des erreurs
et des séductions qui la menacent; excite, autant que tu

pourras, dans de jeunes cœurs, les étincelles du feu divin
du génie, de la vertu; aide à les dévetopper pour le bonheur

du monde! Honte &qui veut mettre la lumière sous le
boisseau Sers-toi du don sublime de la parole, signe exte-
rieur de la domination de Fhomme sur la nature, pour
aller au-devant des besoins d'autrui, et pour exciter dans

tous les cours le feusacré de la vertu. Instruis, protège.
donne, soulage tour~a-tour Ne crois jamais avoir assez

fait, et ne te repose que pour reprendre une nouvelle éner-

gie. Unejouméè sans bienfait était perdue pour j~M aie le

noble orgueil de ressembler à MtM. En te livrant ainsi aux

ébms~oecette passion sublime, une source intarissable de

jouissances jaillira sur toi, ton âme s'agrandira, et tous les

instants de ta vie seront dignement remplis.
Si tu sens ton impuissance &suffire seul au bien que tu

voudrais, faire, viens encore dans nos temples, apporte une

branche au faisceau sacré de bienfaits qui nous unit. Con-

cours, selon tes facultés, aux plans et aux établissements

utiles que l'association maçonnique teprésentera. Ta appré-
cieras bientôt les fruits de la combinaison des forces, et de
leur concentration sur un même objet.

Que ta bonté s'étende sur toute la Nature: l'insecte

même, qui n'est pas nuisible, &droit de vivre. Ne f~Mt~

point «MMfaMMt.Ne sois donc pas cruel envers lésant-

maux; compâtis au contraire à leurs soaSrances, et ne

crains pas d'être ridicule en le? défendantcontre la bruta- j

lité stupide.
N6te laisse pas rebuter t~ar le tableau des devoirs qui se

dérobe en ce moment d~vast tes yeux. t~a nature et la

société f imposentd'autres devoirs encore envers les aom-
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mes tes égaux ils ne sont pas moinssacrés que les pré-

cédents ils sont,de plus; indispensablesà son bonheur

personnel.
SoisaQabIeet officieuxenvers tout lemonde, édinopar

ton exemple aime ton prochain prends part à la félicité

d'autrui ne permets jamaisà l'envie de s'élever un ins-*

tant dans ton sein: ton âme serait bientôt en proie à la

plus triste des furies.

B te faut unami e~OMM'hde bonneheure,car la vie est

eeMWe.Qu'il soit le plus digneentre tous ceuxque tu con-

nais; il sera ton Mentor. Dieu te garde qu'il descendeau
rôlede complaisant, il deviendrait bientôt le complicede

tes passions, loin de t'aider à les vaincre Un véritable
ami est un trésor. Troisibisheureux quiToMent Lent a
former les nœuds de l'amitié, sois encore plus lent à les
délier.

Pacdonnèà ton ennemi ne te venge que par desbien
faits. Ce sacrifice généreux te procurera ies plaisirs les

plus purs et tu rédeviendrasla viveimagede la divinité.

RappeHe~toiquec'est laie tnompheleplus beaude la rai.
son sur l'instinct. MACONïoublie les injures, mais jamais
leSbieMaits.

Bh te dévouantaux autrès, n'oublie point ce que ta te

doisà toi-même. Que ta volonté fermeet constante soit
d'arriver, autant que possible,MaperSMSonmoraledeton

être. N'aie qu'un seul but dans cette vie, d'acquérir la
ac~neepar la o~M, et la ee~Mpar la seteace.Ne néglige
oonepas de satisfaire les besoins d'une âme in~mortëUe.
Descendssouvent dans ton coeurpour y sonder ~es replis

~plo~eacl~Mt~~et TOt-N~ Cette c~B]Mssancet
est le grand pivot des préceptesmaçonniques,~t,
toa âmeest la pierre brute que tu dois dégfos~r eMap«-

v
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~M~, tu ta poliras;NtttKfe,ta y traceras desplansparfaits.
Tout hommese doità la société; applique-toi&conce-

voir une idée noble et grande, et consacre ta vie ala réa-
liser. Ainsi ton passage sur cette terre n'aura pas été

stérHe; ainsi te auras accompli une mission providen-
tielle; maisn'oubliepasque tu doiste proposer un bututite

à l'humanité engénéral.

Queridée sublimede la toute-puissancedeMec te for-
tifieet te soutienne.OBre-iuichaquejour l'hommagede tes

anections régtées, de tes, passions vaineaes.VNtiEEZT
MïE. j~eaouveMechaquexnaHnte voeude devenirmeilleur,
et lorsque, le soir, ton cœur satisfait te rappellera une
bonne action, une victoire remportéesur toi-même, alors
seulement repose enpaix dans le seinde la Providence,et

reprends denonveHesforces.

Que jamais ta bouche n'altère les pensées secrètes de

toncteur; qu'eUeen soit toujours rorganevtai et fidèle;
maissache garder un silenceprudent, et qui nepermette
pas mêmede soupçonnerledépôtdu secret confiéà ta foi.
Ainsi tu éviteras toute importunité. et le mensonge ne

souillera jamais tes ~vres.Ne conSe pas non pïus sans

nécessité ton propre sectet; de quel droit voudrais-tu

exiger d'un autre plus de Méaté a le garder, que tu n'en

aseu toi-mêmeg
EnSn quedes mœurs chasteset sévèressoient tes com-

pagnes inséparaMes. Que ton âme soit pure, droite et

vraie..

Quela modestiesoit ta M. Neconsidèrejamais teterme

oa tu es venu, ta eouMeen serait ralentie, mais cehti ou

tu dois arriver. Lacour~ durée de ton existence ? laisse

àpemeFespoird~attei~~
j

Ce taMeaude tes asv<Mrsnedo~ pas t'eHirayer.L~route



–M–

de la vertu est aussi facileque celledo vice. M suffit d'y
entrer et de marcher. Cettemarche sera aiséesi, de bonne

heure, tu t'es soumisau joug de cette autre vertu qu'on

appelleTEimnEtANcE,et sans laquelleil n'y a point de sa-

jgesse.La tempérance est la médecine universelle, au

physiquecomme au moral. Soissobre, frugal et modère,
tu préviendras ainsi les maux du corps et de l'esprit.

?BuneiniHé,écoute encore et prête-moi toute ton at-
tMMtOB.

L'aNégorieest h voix de Ïa sagesse.Etudie le sens des

MeMglypheset desemblèmes que l'Ordre te présentera &

ehaque'degré.
Ba&fmédans un lieu sombre,livré à une méditation

profonde,en face d'objets lugubres, tu as d&réaéchir sur
la vanité des choses de ce monde périssable. Tu as sans
doute compris aussi que, par cette aHégorie, l'ordre ma-

coaniquet'apprenait quepour entrer dans sonsein il MMt,

<~mMtH<M!tviel homme,mourirau vicepour renaitre à Ja

veftu.
fle hMM~fwqui convrait tes yeux est i'emNêmedes té-

nèbFesouÏespro&nossontptongés.
~"TLe<e!eMéctairet'univers. C'est à toi d'imiter cet astre

Men&Mant.
La ?«? adoucit le deuilque les ténèbres de Ja nuit jet-

tent sur la terre elle guidenos pas tremblants au mïueu

d~ l'obscurité; par sa présence elle annonce qu~iln'est

point de ténèbres assezépaisses pour dérober le crime à

rcNtdeJéhovah.

Ainsï~nest-îl de toas nosemblèmes.

Ï~e~~MM indiquel'pxactttude et !a droiture de nos
miONtra,~

tt'~en*e sert a mesurerla justice de nosactions.
';C'

to ~e~M montre quetous le nommessont~aux. Res-
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pecte dans la société civiteM distances étaNiMOu Ité-
rées par la toi. Souvent une sotte vanité tes imagina il y'
en anrait &les fonder et à vouloir !e&tn6ë0anat~6. Mais

ga~de-toîde les transporter parmi nous. ~ans !6temple
de la sagesse,on ne révère que tes dignités maçonniques.
Laisse tes dignitéset tes décorationspro&nesà la porte;
n'entre qu'avecl'escorte de tes vertus. SfeFoogisjamais
d'unhommeobscur, maishonnête, qae dans nos asi!esta
embrassas commeun frère qaeïqaes instants aaparavant.
AsontottrrOrdreroapraitdetoi.

La p~pjM~eMMredémontre la staM!itédei'Ordre,éteve
sur touteslesvertus.

~'s'toide la truellepoarcacner tesdétaats dotes&~res.
et, suivant !e conseildu sagePïTttAGoaE,<eaM ma~

toaMat~epae. Un autre sage a dit «Ne pèse jamais
tes s~mNaNesdans un seul bassin, et ai eeMdu mal,

t'eatporto, ôtès-en ce que la faiblèsse humaiaey.a mis
« dechatge, etqoe ht chante complète !e poids da bien.

« Ttt~eaiFas~Bsi t'At~ear de toute 6onté.

AppM!<MkaaM que ta yMtffe ~ttt~ est PémM~nede ton

~&e~ àa~ep~bie de bennes ou de mauvaises impMS~oas.

jMMbt.ëette ~Mtpe ~eaM~equi ~entrelace, désigne t'c-

Btoa de ~ës tes &èfes, et te secret qa! doït ~oa~ tes

Nystenëu~cerém<Mues.
?<!&~aû~es entbMn~s te seront dévëtoppés it n'ëa est

pa&encote temps. Médite sar ceux ~a'i! t'est domaé de

coBBaîtreaajowd'hut.
Mon frère! toas ces devoirs qaiyiencent de t'être fapi-

defOBe&te~qaissé~, tu dois les reoap~r eNvers tOtfa tes

hoittmes ibt ~ont encore p!as sacrés ëavérs te~&ere8 éàr

daits la toitSë!B!meBS6des êtres ddBteetnatVërsr~pëa-'

pïé, tu as chois!, par uavceu tibre, les Magotspour tes
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tireras. ToutMaçon,de quelquereligion,paysou condition

qu'il soit, ente présentant la main droite, symbolede fran-

ehise et d'égalité,a des droits sacrés sur ton amitiéet ton
assistance. S'il est en danger, vote à son secours et ne
crains pas d'exposer pour lui ta vie. Un signe sacré, qui
te sera révélé si tu en es digne, ts montrera un frère im-

plorant ton secours. S'il est dans le besoin, verse sur lui
tes trésors, et réjouis-toi d'en pouvoir taire~untel emploie
Tu as juré fFexercerla bienfaisanceenvers les hommesen

général, tu la doisde préfërenc&aton frère qui gémit.S'il

est dans l'am!ction, console-le par tous les moyens que

l'esprit ingénieuxdel'humanitéte suggérera. S'it est dans

l'erreur, loin de t'éloigneret,de lemaudire,viensà lui avec
les lumièresdu sentiment, de la raison, de la persuasion.
S'il esten buttean~ traits de la calomnie,ne crains pasde

faveaer son ami: sois sondéfenseureu puolic,et t~ramè

neras peut-être l'opinionégarée prévenue. Hest beau. it

estMint de rappelerà la vertu celui quichancelle,de je-

lever celui qui est tombé; mais il est presque d'un Dieu

d'êtreleprotecteM de l'innocence mécbhnue.Ston c~f

ulcérô par desoffensesvraies ou imaginaires, nourrissait

quelqueinMIié contre an detes trère~,dMSipe&Tiastant
ce nuage, et si t&T&isonn'est pas.assez Barte, appelleun

arbitré, réclame sa médiation û~tern~e.mais~ passe
jamais le seuildutempte avant d'avoir déposé ~atsenû-
mént de,haine ou de vengeance. Envain tu invoquefais le
nom de rEteraeï, pour qa'i! daigne habiter un temple
qui ne serait pas punné par la vertu, saBetaié par la con-

corde.
En échangede ton admission danstordre maçonnique~

ta as abandonnéune partiede taliberté naturelle accom-

pUs ~tr~Bent les nouveResoMi~ons qui ië sont t%-
posées~!~esstatuts générauxgouvemeat cet OrdMantiqu&
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ei véneré;des règlementsparticuliersrégissenteetteëav.
L. Coufbrme-toiauxans et aux autres. Tu seraisunmau-

vais frèresi tu méconnaissaisla subordination nécessaire

danstoute société,et la nôtre serait obligée de t'exclure
de son sein.

!t est surtout une Mdont tu as promis à la facede Dieu

la scrupuleuse observance. Cest celle du secret le plus

rigoureux sur nos rituels, nos cérémonies,nos signer et

la forme de notre association.Libreen prononçant ïe sè-
ment solennelsous ta foi duquelnous t'avonsadmis,tu ne
fes plus aujourd'huide le rompre; fEterne! que tu ijn~o*

quascommetémoin, l'a raMné.Crainsles peiner attachées
au parjure. Tu n'échapperais jamais au supplice de ton
cœur,et tu perdrais l'estimeet la confianced'une société
nombreuse qui, en te rejetant, te dédarerait sans foiet
sans honneur:
Si ces leçons se gravent profondémentdans ton âme

docileet ouvertëaux impressionsde la vertu<si les maxi-
mes salutaires qui marqueront, pour aînsi dire, chaque
pas que tu feras dans la carnere maçonnique,dÈviennent
tes propres principeset la r~!è invariable de tes action~,
ô mon fr~ quelle sera notre joie Ta acccaÏpÏiMata
saMiMedestinée; tu retrouveras cette ressemMahce~vine

quifat !e partagede l'hommeprimitif, danscet étatd'mno-
cenceque ~s portes ont célébrésousle nom d'Aged'or, et
dont Mai6ation aM~nniqae Mtitson objet prînëipal~Ttt
deviendrasla créature chériedu ctel, ses bénédictïOM'fé-
condess'arreteroat sur toi, ~t méritant le t!tre glorieuxde

sage, toujours libre et hearenx, btmarchepas sur cette

terrerégaIde&Mis,Iebi6~~u~d6shomme9<8tïe modelé
detés'frèFes~

~pf~b<H<coM~<&<'ofa<M<f,b ~tt6~~M<~ca!ei)'c~
~~ostBoM;p~e<e~M~
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INSTRUCTIONDUPREMIERDEGRÉMAC..

D Qu'est-cequela Maçonnerie?
R: C'est un culte qui apprit aux premiers hommesà

rendre hommageà la divinité.
D. Ëtes-VOUSmaçon?

J&. Tous les FF me reconnaissentpour tel.
D. Qu'est-cequ'an maçon?Y
R. Un homme libre et de bonnes moeurs, égatement

ami ~a pauvreet du riche s'Hssont vertueux.
D. Quelles sont les dispositionsnécessaires pour de-

venirmacon?
R. La première, c'est la pureté du coeur; la seconde,i

une soumissionabsolueaux tormautés prescrites pour la

réception
D.Qa'eniendez-ToaspafIemotmacoa?
R. Lor~me les anciens poètes parlent de la fondation

d'une vule. its entendeBtrétab!issement d'une doctrine.

ainsi, nn maçon est celaiqat coneoart par son inteM'geace
à la 6)rmaSond'une doctrinequi a la puissancematéneMe

pour base; c~estainsique Neptune,dieudu raisonnement,
etApoHoc, dieu.des choses cachées, se présentent <!he~

Laomédon~enquaïitéd&maconStpour Mder à construire

ta vmedeTRroie;c'est-&-du'e&formerla grande ren~on
Trôyenne.

b.\QueMeestiah~dsh]))~nnerie~

R.LaFrane-~conMneprésantetapt~sBQ~ecarrièFe
à ceh~ qat est jaloux de s'utstruiFe: eHeréUBi<les deux
caractèresqui rapprochent le plus tes morte!s<teta diTt-

mité,~p~ecutte~ de la Men-

j~isM%B;~co!e de sagesse, ta maeonnene se Murrif
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d'exemples;lien sacréparmi les hommes,elledédaigneles
démarcationsqui séparent tes peuples. Toutevertu est
son domaine, toute action noble et généreuse trouve un
échodans ses temples: cette institution a pour base les
loisde la nature; ces lois servent de boussoleà celles de
l'Etat: la Maçonneriefait son étudedesunes et desauh~es:
elle tend donc au perfectionnementde la législation, des
scienceset desarts, dontelle embrassetoutes les parties.
L'on apprend à parler a sontour, à discourir avecsa~esse,
à remontrer avec aménité, à céder avec compMsance, à
commandersans âpreté, à Néenirsansbassesse;l'étranger
y trouve un frère, l'indigent un ami, et les vaincus des
sauveurs.

D.. Quettes ont été les formalités usitées dans votM

rétieption?
R. Je fus d'abord présentépar on ami que j'ai depuis

reconnu pour &ére. puis conduit, par des inconnus, dans

une salle eontiguë à la Loge, ou après m'avoir demandé

si mon intention était bien d'être Maçon, 6n m~Henna

dansun lieu secrets

D.Qaereprésentaitcetieo?
R. Lecentrede la terre et le séjourde la mort, aSn de

m'apprendrequetout vient de!&terre et doit y retournera

que l'hommedoit constamment se tenir prêt à paraifre
devantte Juge suprême que le profanequt vent é~e jreeu

Maçondoit~avant font, mourir au vice. aSn de ne plus

vivre quepour ta vertu.

D.QoeSte~vocsdaBScettea?
R.protessiondeibi.
D.. Dansquelétatvous mit-on?2

Ri-, t~ baBdeaae~vMit mesyeM, etj'éMs~~p~
tous méiaax, &ht réservedfuae chaîne pesanteqai~ae~
eabtait.
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1).. Pourquoi aviez-vous les yeux bandés, vous priva-
t-on de tous métaux, et vous chargea-t-on d'une chaîne

pesante?
R. J'avais les yeux bandés, pour marquer les ténèbres

de l'ignorance, dans laquelle vit tout homme qui n'a pas vu

là lumière. Les métaux étant l'emblème des vices, on m'ap~

prit par là qu'il Mait y renoncer pour devenir maçon ( < );1
lachaine était le symbole des préjugés dont je vais me

dépauuler, commeje le as de ma chaîné, au premier point

demapociSeation.

D. Que Stes-vous dans cet état ?1

R. On me fit entreprendreun long et péniNe voyage.
D. Que signifie ce voyage t

R.. Outre un sens propre, savoir: ma purincationetma

préparation à recevoir les secrets importants qui devaient

m'être conSés, il offrait encore un sens moral, et repré-
sentait toutes les viscissitudjÈsde la vie humaine, depuis M

naissance jusqu'à la mort; il avait ëa outre un sens mys-

térieux, il représentait l'imagé de la nataré, et donnait aux

sages !a cléde tous les secrets et des hautes connaissances.

D. Oùvous conduisit ce premier voyage?
R. A une piscme Salutaire, d'o~je sortislibre des en-

traves quim'accaNi~ënt; àlo~sun amt m'expliqua unepartie
des vérités cachées sous les ëi~Nentes dece premier voyaget

D. Que fit-on de vous alors?

R; Aprèss'être assuré que je persistais dans maréso-

IuSoh,cèF.mentconHnuermaropte.
i

D. Quelsobstacles rencontrâtes-vous~`~

R. Un brasier ardent se trouva devant m6i,ët)e fus

eQntMuntdélëtràverser.
~:< < ;;>}2~)/:1:~'<

(<)~'prëttes é~pttCBS,pow ?<??? aa sotet!, <Mpo~~)t!ew
bagneset autresornement d'or et d'argent.
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D.. Que signine ce brasier?

R.Laviotence des passions, la fougue de !a jeunesse,

qai sont autant d'obstacles a la perfection morale de

rhomme.

D.. Que fites-vous au sortir de ce S<*élément?

R. Un frère meprésenta une Hqueùr amère, embtême
des chagrins et des dégoûts que l'homme éprouve dans
cettevie, et que le sage supporte sans se plaindre; ensuite
t!m'invita à continuer ma route.

D. Qu'éprouvâtes-vous dansée 3*voyage?t

R. Je fus placé dans la région de l'air; la foudre, la

gn6!eet tous les antres météores se déchamèrent autour

demoi et, enfin, à cette tempête attreuse, saccéda le plus

grand calme.

D.Qaesigmnaitceite tempête?
R. EUepeignait les embarras qu'éprouve l'homme dans

rage mur, et jusquela fin de sa carrière.

D. Que fites-vous ensuite?

R. Mon guide me laissa continuer maroute, et je me

trouvai à la p&rtedu temple.
r

D. Qu'y trouvâtes-vous ?q

R. Deux FF. qui m'arrêtèrent, et après s'être assurés

quej'avais passéaumilieu desétéments,mëCrent connaître

les obligationsque je devais contracter; après qnoi.ils me

Srenta'apperS.coaps.

B.OuesigniBentcesS.conps?
R. Demandez, et vous recevrez; cherchez, et vous trou-

verez; frappez, et l'on vous ouvrira.
B. Que ntes-vous ensuite?

R- te Vénérable m'adressa diverses questions aux

qaeHesje répondis; après quoi, du consentementde: t~tus

!esFF. il meai conduire à l'autel<aan d'y prêter seF-.
B~t. ~j~
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D.. Commentétiez-vous en le prêtant ?
R. ~ebout, sur la 3e marche de l'autel, la main droite

sur lelivrede la loiet sur le glaivesymbolede t'honneur,
et la mategauchetenant lapointed'an compassur lecœur.

D.ue ai ensuitele VénéraMe?Z
R. n m'aecm'da!a hïm!ère.

D..Qaev!tes-YoasdansMptoment.
jR. Trots 9ob!imestamières de !aMaco!)nene~le Soleil,

!aLaneetteMa!tredeïaï~ge.
D. Quel rapport y a t-~eMtre <!es2.. astres et le t~a!-

tMdelaLeg~?
R.D~mameqoe te soleilDréstdaaMjoar,etIata~e&i]~

nuit. le maître présideà la loge pour l'éclairer. Le sote3
éclairel'univers, nous devons imiter cet astre bienfaisant!
La lune adoucit le deuilqueles voilesde la nuit jettent sur
la terre; elle Mmoncequ'il n'eat point de ténèbres àssex

épaissespour dérober~ecrimea l'ceilduSublimeAFcM~o-
te des mondes,

!). ~o v!tes-vOMensuite?
R. Trois objets prédeux, emNemesde tous nosde-

voirs.

!)<ue!s sont ces objets?
T~4 telivrede laloit qui contient nos devoirs~ve~

B~~u& tMnc destiné à fecevoir Ie%secours queneasd~
TOMa nosFF etnn glaivepourtappelerI.ELttumUoo~!
attendies parjures

v

Bk'. Q~ntenda~vous par la pnn~on réservéeaux pw-

jures?"
Qu'ilsmeurent à laMaconnerip,e'est~-d~qQ'aprcs

a~~ê!~jagés!éga]~entpa~

aM~~M~Aa gp~ B~
te~l~ et ~cendres jetéps au veat~a~ le~¥~1!t~

m<Are,sc~tlléepar leuf ~rMt, soit en exéeraMeaàtMt~a
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nature, en horreur anx ~eas de Meoet amx Maçonsdes

deoxMtmsph~es.

D.QceCtatoMtemattred'ataLege? t
R. B<B&a6cer vers t'Osent, etme6t rsttérefmoa

<~Mga~aeMai<edeqaoi/~me~jttM!8S!gat'apaM!eet
ra.tttM~hë~entdagraded'app)Mntimae..

Ï~DonBez-moïiestgBe?
R. ( Onle lni donne.) MsignijSe qoejeppéMr~a!savoir

!?got~ecoapéeptatôtqae de févéïer lessecrets de Ma~on-
nerte; Mme rappelle aussi que j'ai proaMsd'amM~ates
tirêres,de lesaider, detessec~a~ret detravtmhr eoMtam-

)M9t a per~oSonnermomêtre et à ~a!n<sremespassioùs,
i!seponmM<?!t«Mro!.

D, Tonnez FatioocheBMntaaF.. G. Expert
R. L'expert ? Feeottetditti!est~ste,VéBeFaMe; a

~ni6e testas parotes de ré?aa~He:$hepchejî,voB!9troa~
~eKZ happezit voussepao~vect demaûde~et WQSre-

cevrez.
D. QuestgniRenttecompas~t'eqaerre, teBi~en~iaper-

pendicahufe,tatrMtle. ta pierrebra~, !a hoopedenteïée.
R. Lecompas, !'eaMet)tadeetïa dreituM d~BosmoBars;

FéqcerM,sert &mesafer !âjastM!edenos ac~oos;!eniveaUt

indtqae qoetoas ~s hommesso~ egaax !&pe!~endïc<<-
Mre,TtastaMM~defOrdMé~Tépar ~o<B&te&~ertM~;ta

~e68,qoenoasdew~e~6p~de~~deBosMres;h
j~re~ra~ e~fe~ièaMder~esasceptiï~de&ocD~
<m ma~aMes~mpceaMa~;tah<ntpe dsBMéeqm s~~e
!aee,desigoet'Mnonqct doit exister parmUesS'èfes.

~.Doï~I&paro!~
R: }e ne t'm pas apprise a~si, VenéraMe doanez !a

ppeaiièretettr~ie voMdomepat ]!adeo~tM, (<m ladoa-

~M~
¡L".

D.)~<!t<)BSMït~!eVën6raMe. ,¡!
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R.. Mme revêtit d'une tunique blanche, emblèmede

pureté et des devoirs de ma vienouvelle il me donnades

gants blancs, symbolede candeur, en me recommandant
de ne jamaisen souiller la pureté: enfin il me fit recon-

naître par le Frère Expert, après quoiil me proclamaap-
prentimaçonde l'ordre Mac. de Memphis,rit Oriental, v

D.. Qu'était-ce queMemphis.
R.. Uneyilled'Egypte.
D. Quelrapport y a-t-il entre la Macooneric et l'E-

gypte.
R La Maconnene, c'est-A-direla connaissancedes vé-

ntés de la nature-et de ses lois, fut conservéeen Egypte
par des sagesquila cachèrentau vulgaireen l'enveloppant
d'emblèmesingénieux;ce fut ainsi qu'elle se perpétua, et

Mportée des rivagesduNilcheztous les peuplesdumonde
où ellea plus ou moins perdu de son caractère et de son
but primitif,quinousont été transmispar les premiersm~

gons, sous le nomde mystèresoud'initiation.
D.. Quelest lerit mac. leplus ancien.
R. Lerit de Memphis,car il estl'unique dépositairede

la haute Maconnene,le vrai rit primitif, le rit par excel-
lence, celuiqui nousest parvenusans aucunealtération et

eonséquemmentleseul quipuisse justifier son origine ,et
nnexerciee, constantdans sesdroits, pardesconstitutiom
dont il est impossiblede révoquer en doute l'authenti-

ciié~le rit de Memphisou oriental est ?véritable arbre

maconniquetet touslessystèmesquelsqu'ilssoient,ne sont

que des branches détachéesde cette institution respecta-
ble par sa hauteantiquité, laquelle a pris naissance en

Bgy!
iJ&Qu'est~quicpmposeuneloge.

Trois ~a gouvernent, cinq h composent, sept ?
tendent tusteetparMtp.
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7

D Quels sont ces trois?

R. Le Vénérable et les 2 Surveillants.

D. Pourquoi dites-vous que trois la gouvernent?
R.. Parce que l'homme se compose du. corps, de l'esprit,

et de t'âme qui est l'intermédiaire ou le lien qui unit les

deux autres.

D. Pourquoi cinq la composent-ils
R. Parce que l'homme est doué de 5. sens, dont trois

sont essentiellement nécessaires aux Maçons, savoir: la

vue pour voir le signe, l'ouïe pour entendre la parole, et

le toucher pour apprécier l'attouchement; au propre, ils

représentent les 5. lumières de la Loge.
D. Pourquoi enfin 7.' la rendent-ils juste et parfaite?
R.. Parce qu'il y a 7. officiers principaux dans un at.

et aussi parce que ce nombre renferme en lui de grands et

sublimes mystères. Il rappelle les 7. jours que le Tout-

Puissant employa a la création de l'univers, représentés

~garativement par les 7. années que dura la construc-

tion dutemple. Il. indiqueles 7. sphères célestes, auxquel-
les correspondent les 7. jours de la semaine, les 7. cou-

leurs primitives, et les 7. tons harmoniques; enfin les

propriétés de ce nombre sont telles, que les sages préten
dent qu'il régit l'univers..

D.. Qu'entendez-vous par Loge?
R.' Le monde l'universne 6)rme qu'une seule Loge, et

les Maçons réunis en Loge ne sont que des portions de la

Loge universelle aussi tout Maçon, dans quelque Loge

qn'itaiUe, se présente toujoursà sa Loge,csr~Maconnene
est une, malgré ses rits divers, comme le genre humain
est on, malgré la diversité des. langues L'autel de la

tolérance doit s'élever dans le temple de la sagesse;
nous sommes mns par ht même penaée<, =aoaa~aMp.
chons tous vers le m&m~M les MajEOB~dobwnt
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donner et recevoirlebaiser de paixet formerte lien indis"

solublequela philosophiea tissu.

D.. Qu'est-ceqai tient votreLoge?
R.. TrûMgrandspiliers qw l'on commeSagesse, Force

et Beauté.

D. Qui représenteia Sagesse1

R. Le maître de!aLogequt occupeforient, paMeque
de là il dirigeles ouvriers et ~Maintientt'harmome dams!a

Loge.
D. Quirëpfeaeate !a Force?9

R. Le i~ SarveiHaat,a i'oepidea~

D.. Qmreprésenteta Béante?

R..Le9eSQrveiHant,)MLMpd

B.. Po<tfqooil6sao!Bmez-YOHsForce et Beaatet

R..PareeqtMta&M~etta Beauté oontla per<ec)ioBde

tout; la sagesseinvente, la Boréeet ia beauté so~enaent.
D.C~naaent votreLogeest-etteco~vepte?
R. Par une voù~ eNeste, parspméed~toite~ e);o&brit"

lent deax géodes iamiëres qui dissipeat de M& les
Mages.

D. jt~~t-dMs!aFrapc-]~a~Meri&Ba~~ i~

dépendatMpentdesN)!'B~o!esetdessigBes?e
R.'t Les anciens mystères étaient, Bonae~ementtut

cours théohqae et pratique depMIoaephieKtop~aet reË-

gie<Me,~aiseB~ore aoe ins~t~o~ dS~~B~'Betaer tes

premièrestr~d~opsdn gearehataai~. TwtiBïiié~ parveao

a%Bompte~e~tde tTn~ûoo, coa~aïtra iahacto sagesse
–t'tt~t -t. t< 4– J~ <- A–~ Mt* t-
~j'ap~M~atVt~;M3~e~sapt~ ~iojt~f qw ~a

~~wsssp<~d~<p~~uyre d~n~twein~pit~ ~o~ne

un ~eotd~~tiSQ~ qa4 t'BaH.des~a~ 4c ~s ~<

~o~ qttet ~t !e ~t des ~MM~ Mys$f<!$ chez

(~A~tSB~t~stëa~ d~)lO$J~ur8~; t:re1~l.'J.F@ne-

~$0~!M~
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Ledépôt ree! des principesde la Maçonnerie,écrit en

Ch&tdéea,seeoasërvÈdanë farchè vénépëeda nt de Mem-

phis OMOrienta!,et ea parëe dans la G. L. d'Ecosse)&

Editoboufg,et dM&te ~ire&ttda couvent <d~MâMfiMtM,
s~tL!!)~.
Lëbttt tiMpâl&~t pas t6b~dit~t d6t&Ma~Binef!e{!)?

ËhMsaMde Sautt-~a~ ~& de1EâPatène MOh-
oa~sènt ~aM Msecret, thatsté ~ëc~ae b Ma~OMe-
rië~tpar~aNatdré im6taëtQ~iô!ab!e,caf ? NacMtd6ht
il6Ëtco&nate g:itd@raa coup~t poaf !ci'!MêMet et né le

commuN~ë~ pas meuteà ce!<6de a'èfesea qai il aa-

Mttt te p!us de coaNance;car dè~~tteceM-cid'à pa~étéca-

pabled'arriver à cetteconna;ssance, il est aussi iacapaMe
d'éo tirer parti, s'i! 1ë recevait 'oralenteM:ïtOtre but n'a

jamaisété de livrer alacariosité publiquete seeret de la

doc~nèsâërêe; aous léeonBaissons,HatraveMstestemps

sans éprouverMtératiOB&plus' ïêgÈre~Me~s~ te! ~a'it
était torsque,reo<ërmédans tes templesmystépte~ïide Thè-
ï)ésêtd'E!eusM;Uexcitaitté vêMràiiônidu mûn~e.

Tandis <[QetÈ~ac<!nvù!gaù~,satisfit d'uheappare~
myMërÏe&së< ? conteste ae savoir p~onottcêf~ttéïqaës
m<Msdont iiig~rë~së&s, d6répéter qae!quë~tgigSe~me-
xacts, robservatëttrpMûSophés'étant datis tes siècles

passes, if~montèaai èa)Sësprei~êt'es, au but feiet de nos

instilMoM~siqùMq~aaaccësa~
cneMi~.Bï !a'~mp6 aé M~ pa ~ider ses pMdaSs
tedédateobscar desmystèresantiques,avided'ins~cNott,
il viendra ~appef a M porte de nos tempïes, c'est pB&nmi
les sNt~ssëa~ des~e& de MempMsqo~viendrae~er-

cnër~des'c~Khatssaneés'BOdVeUe~

(~mme~tsëM~H qaetaMaco~
tempspH)~ ieeco!B~aa!tqMewp~~
jourd'hm9Xdegrés?



–tOO

R.. Mest vrai que la Maçonnerie était comprisedans

les septgrades; mais, dans l'état actuel de nos mœurs, il

est impossibleque les Logessoient constituéesdetelle fa-

conque tous leursmembres,sans exception,puissentavoir
une connaissancecomplètedes travaux maçonniquestelle

qu'elledevrait leur êtrerévéléeauseptième d. il faudrait

pour cela rétablir le noviciat, mettrepour le passaged'un

degré àun autre lesmêmesdélaiset lesmêmesprécautions
que,dansles anciensmystères; l'état social actuels'oppose
à cette marcherégulière et seule rationnelle la Maçonne-
rieia donc dûse réfugierdans des gradessupérieurs.

D.. A quelleépoqueleht de Memphiscélèbre-t-ilsafête
d'Ordre.

R.. Al'équinoxe du printemps, sous le nom de~M~
<<t~t<«M.

~mmentse fait-il que la plupartdesMaçonsregar-
dent saint Jean comme le patron de l'Ordre, et célèbrent
cette fête?

R. Cest uneerreur. Jeanet agneausignineatégalement
doux, et sontunsymboledu soleil-rentrant~ans le signe
du bélier et de la doucechaleur quis'épand &cette époque
dans les airs. Jean, accompagnéd'un agneau, annonce

.doncla résurrection de la nature, du solejtl.
D. Quel âge avez-vouscommeapprentimaçon?
R. 3ans,c'estletempsquelesinitiésd'Rgyptemettaient

peur Mreleurnoviciat,à l'expifationduquel ilsétaient ini-

tiésau!<*degré.

j~P~<nM<toabt~aMe~'appew!tcCMp~~<~
B FF. et 3* Sorv. annoncez<m<'v<~coïbnaes

respectées, que aiqaekpMs?'. &ntdespropositionsàMfe

pour lebiende t'Ot~reen général, opceM de cette say.
'Ï.yTt~ pa~ïooMert'Ia~p~eleût' aen~iMCpt'deOt

J~SMH)MMan(tt'~tat<P<MMMMce. j.



~tMM«e~F. Seer~ye donne<M<MM ~M~UMM<<MtMMM.o~M
~ow.

Le Fëner~e la /a<topp<(tt«<)r,puis «procède a <o~pNMtoK ~f<
<f<t(.'<M<a!.

t

8USMN8MM MSS TRAVAUX.

Z.ey&t~m6te~atqMMnco<tpe<~t(~

D.Deboutetàrordre< mes FF..pour suspendretes
travaux, F. Lévite, quelleest votre place en Loge?,

R. A votre droite,Vénérable.
D. Pourquoi?
R. Pour porter vos ordres au f. t<"Surveillantet aux

ff. (M&ciersdignitaires, afin que les travaux soient ptus
promptementexécutés.

D.Oùsetientlef.2<SurveiNant?
R. Arangle de la colonnedu Septentrion,à rOccideût.

B.Pourquei?~2e..SurveiïtaBt.
¡ Ó '\1

R.Pourve!er au maintien de t'ordre éta la parSiie
exécutiondesiravaux.

D.OusetientIef. fSurv.? <

R.APangtedetacoionneduNidi,à roccideat. i

D. Pourquoi? f.tM~nierSurv.
.,¡

R. Pourdonner le signal de ia suspensiondes travaux.

D. Ou se tient leVénérable?q
°

R.At~)rient.

D.Poarquoi?monf.
R. LeVénéraMese tient dans cette partie pouféclairer

testravaux de cetteSav. Loge.
F

D. F. 2~ Surveti!ant,coïabiendetemps travaHtent
lesapprentismacoas?
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R. Depuis le milieu du jour jusqu'au milieu de ta nuit.

D. Qu'elle heure est-il ? f. l~ Surveillant.

R Il est minuit, Vénér. et le soleil est à son ménd~n

~n?r!eur.

~t~-aMe ftt(:

Puisque le soleil est à son méridien inférieur et que c'est

l'heure de suspendre les travaux, joignez-vous à moi, {T.

ter et 2~ Surveillants, pour y procéder.
Alors le Yen. donne le baiser de paix aux FF. lévites

qui vont le porter aux î et et 2"surveillants, ensuite le Véné-

rable descend de l'autel, et fait la prière suivante:: tous les

ff. se placent comme à l'ouverture.

PMÈKE.

Dieu souverain, qu'on invoque sous des noms divers et

qui règne seul, tout puissant, immuable Jéhovah! père de

la nature, source do ta lumière, loi suprême de t'anivers,

nou~ te saluons.
Pleins de reconnaissance pour ta bonté in&Ne, nous te

rendons ïniue actions de grâcM, et au moment de ~uspen-
dre nos travaux, qui n'ont pour but que la glotte, dj~ton
nom et le bien de l'humanité, nous te supplions de veiller
sans cesse, sur tes entants.

Ecarte de leurs yeux !e voile fatal de l'inexnenence,
eclfur~l~ar âme, laissie leur entrevcur quelques-uns 4cs

plans parfaits de cette sagesse avec laquelle tu gûa vêtues
le monde, afin que, devenus dignes de toi, nous naissions
chanter avec des hymmes sans fin tes a~wagesme~eiMeux,

et~ébKir.en un choeur éternel l'universeU~ harmonie
que ta présence imprime ta nature'

toi~ ~igneuf~ g~ir~ &~on nomt g~ ù tess

osuvres.
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Le Fi~tM'<tMeremonte à l'autel, lesSurveillants vont à leur place.

Le Vénérablefrappe trois coups suivant la batterie du. 9~ les

<fetMCsM)'Mt<t<Mtbles répètent.

Le ~n~a&!e dit

A la gloire du sublime Architecte des mondes, au nom

du grand Hiérophante, et sous les auspices du grand em-

pire de l'Ordremac. de Memphis, les travaux de notre

sav. loge sont suspendus; retirons-nous en paix, mes

FF. mais avant de nous séparer jurons de ne rien révéler

des travaux du jour.

Lese/~cMMdtptttotfM e«<KMlesFf. ~MH~s<la M<K~,ett dM<M<~

Nousle jurons. Le Fënefa6~alors dit A moi, mes FF. eh:.

TRAVAUX

DU BANQUETSYMBOLIQUE.

Les banquetsse't!enNentpresq<Mtou~e~s au graded'ap-

prentt, aSAqae ~s tes ~coMpuisaenty être admis.

N ne <Mty av~u' qu'une seule tabte, déposéeen fer à

cRevat;les &'èMNsep!ammten dehors, excepté le Ma!tre

desCérémoaieset le G. Expert, quise placentdans nnté-

rieurdtt ter a cheval.
Le VénéraMeoccupe le milieude la table, ayant&ses

côtés les officiers,suivant leur rang en Loge; aux diÉux
extt<enuMssont!es irères 1~ et Z"Surveillants.

LaLogeen battquct'prend particulièrementle titre d'a

tiBUof.Biem~mequ'en Loge,tout dans ~ateMerest conduit

et rogMpar le Voncrabto~(luifait passer ses ordres aux
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Surveillants par le Lévite. C'est lui qui commande et or-

donne les santés, excepté la sienne, qui est ordonnée, avec

permission toutefois, par le 1~ Surveillant. Le Vénérable

délègue quelquefois, par honneur, le commandement des

armes, dans les santés, à quelques-uns des officiers ou des

frères.

Tout ce qui est posé sur la table doit être rangé sur des

lignes parallèles. n est des ateliers où l'on porte cette atten-

tion jusqu'à placer des cordons de couleur pour marquer
lesalignements. La première ligne, en partant del'intérieur,
est pour les plats; la-seconde est pour les bouteilles; la

troisième est celles des verres, et la quatrième enSn est

celledes assiettes.

MISEEN ACTIVITÉDESTRAVAUX

Z~tmiseenactivitéde! !<M<MMCla m~Mequecellede la Loge

~:H6oMg<M~elleesttermt~e <MM<:

Le y&o6!e~:

Puisque le soleil est entré au méridien, et qu'il est l'heure

de l'activité, mes FF. prenez place àce banquet où notre

Sav. L. vous convie pour célébrer la fête d'Ordre.

Puisse. ce banquet resserrer les liens de la fraternité qui
unit les: vrais Maçonsqu'une douce joie y règne. Hest

permis à l'homme de chercher, dans les plaisirs décents

l'ouNi des chagrins de la vie; mais pour que notre gaîté
soit sans remords, souvenons-nous. que plusieurs de nos

FF. sounrentetgémissent. peut-être, au moment même
où nous nousréjouissons; adoucissons leurs maux autant

qu'il est en nous.

Que l'égalité, laconcorde, la tempérance, la.modération,

président à ce festin, comme dans le temple même; car il

doitêtrepour nous un symbole, commenos autres trav.

))M~ it nedoit donc pas avoir pour but de satislaire un
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appétit grossier et sensuel. La nourriture est nécessaire à

t'homme, mais elle accuse son infirmité; elle ne saurait
donc être pour lui an sujet de plaisir. Ce n'est pas à vous,
mes FF. que je recommanderai d'éviter surtout le scan-
dale qui résulte de l'intempérance l'intempérance ravale
au-dessous de la brute l'homme doué d'intelligence.

Qu'un hymne de reconnaissance envers le Tout-Poissant

sanctifie cette réunion fraternelle! prions-le de jeter un

regard favorable sur nous; prions-le de bénir ces mets, car

c'est de lui que nous tenons tous les jours les biens de la

vie et la santé qui sert à les apprécier, Kous devons tout

rapporter au grand Jéhovah. En son nom je bénis ce fes-

tin.

LeF&i&'aMe/M<ce«e&~tA<M<Mneala ~rmeaccoutumée.Il preM~
ensuite«M coupe,la remplit<~vin, &o«~Me~Me~~ottMeset<ï«

Cette coupe est le symbole de la vie; elle va circuler, et

chacun de vous y boira; car nous devons partager en frères

levin généreux qu'elle renferme, comme nous devons par-

iager les biens que la bonté divine nous dispensé. Mais si,
au lieu d'une boisson agréable, cette coupe était pleine de

fiel, nous devrions encore l'accepter et y boire avec rési-

gnation, parce que nous serions indignes de les
biens de nos frères si nous n'étions prêts à partager leurs
maux. Que le Tout-Puissant éloigne de nous la coupe amère

et l'adversité dont elle est l'emblème &moi, mes FF.

Bat. etacc. d'usage.
Le F. EMtMMWMtM'e~tt<otfCMte!'fa ?~e(Mtt, <M<r<MMMa?sont

«Mpett<f<M.
.4 la ~Kdu/~<Mt,!? <rac<K<a!«Mt<femMeMocMo'M,~<eVénérable'

~<per<M'~M<q~Mm(&<f<)M~<t<MH,MCMrr p,
<.CeHe<&<MMOena<
S. CeNed«gM)HdFt~'op&<m<eet<h<y?'<MdENt~re.

3. <7~~M<wMraNeJ<!&<Z<'<
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t. CelledesdetMcSwoNMttH~.
6. Celledesvisteurs. <o!M'~ en a.
6. Ce«edesP~Mersde la Loge.
T. Enfincelledetous lesJ~opoMrépandussur<<ts«r/<Medu~!o6t.
J~r~u'N~adiMFF. <)M<teMfs,teyeMA'o6!e~Htprec<derla der,

nièresantédePottocMtMHs«itxnt<e:

Il est doux, ce nom de <rèfe que les Maçons se donnent

entre eux! Aquoi serviraient, en effet, la sagesse, la science,
la connaissance de la vérité, si le bonheur de l'humanité

n'était le but de la Maçonnerie? et comment ce bonheur

serait-il atteint sans la bienveillance mutuelle des hommes?

Que serait la société sans la fraternité? La loi de la Macon~
nerie est une loi d'amour, et l'amour est le principe etHcient
de la morale. Puissent les liens de cette fraternité précieuse
se resserrer de plus en plus, enlacer tous les hommes dans
un seul Mscean! c'est le vœu le plus cher de nos cœurs.

Et vous, illustres visiteurs, votre présence nous comble
de joie. Votre raison élevée vous a fait sentir que tous les

Maçons étaient frères, que ta Maçonnerieétait une, maigre
ses rits divers, comme le genre humain est un malgré la

diversité des langues; vous avez senti que t'autel de ta toté~

rance devait s'étever aussi dans le temple de la Sagesse.
Unis par ta mêmepensée, marchant vers le même but,

tous tes Maçons doivent donner et recevoi? te baiser de

paix, et former le lien indissoluble que ta' philosophie a

tissa.
Venez donc souvent encourager, illustrer par vetre pré-

sence, les h'avaux dujeune at. de. jbeGrandJéhovah

écoute avec amour les hymnes religieux des enfants d'Hi-

ram et partout on son nomestbéoi~ iHa!t sentir sea~soutHe

divin.

Z~pf)fo!ees<st«!cesMMm6M<do~Mee<t«fCFF. 'j't«eM/of<<<«A-
mande,etc.
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SUSPENSIONDES TRAVAUX.

La mM~~MMMtdes travaux se fait commedans la Loge <m&o~Kf-

PMÈtUE.

Sublime Architecte des mondes, père MenveiMant des

humains, en nous levant de ce banquet où ta bonté nous a

conviés, nous te rendons mille actions de grâce. Que ces

symposies philosophiques, dont la tradition nous a été

transmise par les anciens sages, resserrent les liens de la

fraternitequi nous anissent, développent notre intelligence,
et contribuent à étendre sur le monde entier les bientaits

dcia Maçonnerie!

Puésle FM~o&~~'« MgMet raccla1llf,ltion,awM~<Mtous lesFF.

ettt<~oate~

Gloire au Sublime Architecte des mondes

Fin des 31r<MMtM:.

NOTA.Lorsque !cVénérablefait ta Mn~tetton du ~M<t<t,le F.

Jfa~re des Cérémonieset !<?ï ~MtM ~hMeai<Mtm~Mt de Pat.'

<roMC(t~ote<tesjde<Me5!'<Men<Pe$~<~PtR<e<<M!Mt'aMS<:tf<ajMtM.
en estdem~melors de la prière (s«spen<!<Mtdes tMO~~),

Le Jfo~fe des Cer~momesdoit ee~ter, cot~Mtttement«oeofOrdon-

Mte«r des tott~Metse<son œQûtttt, à la f~M~M d<t s~c~ce.
Le 6r<a)d ~opertest responsablede fMt<MdtM<MRdes FF. dePor-

dt-ee<de<<t)'eg~artMdestNs~aesm<Ot<H~wes.

INSTRUCTION DU 3~ DEGRÉ.

Le Vénérablefrappeun eoMpJ~)KaN~,<j~~<f~pet~pw FF.
«! eta<SMr,).e(«<Kt, -1

D. T. G. F. i~r. SurveiUaat) possédez-vous le

S~d~réde l'Ordre?
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R Oui, VénéraMc.

D.. Quel est votre nom maçonnique?
R. Mysthe.
D Que signifie ce nom?p
R. t~M~;parceque, pendant toute la durée de ma récep-

tion, on voHeemblématique enveloppait ma tête.
D. Que signifie ce voile ?2

R. L'état d'ignorance où je me trouvais encore, même

après avoir franchi le ler degré de l'initiation.

D.. Où avez-vous été reçu ?
R. Dans le Temple de ta Vérité.

D. Comment y avez-vous pénétré ?7

R.. L'on me mit à la main un maillet, symbole de !a

"force soumise à l'intelligence, et l'on me lit frapper trois

coups d~apprenti à la porte du Temple.
D. Que vous demanda-t-on ?
R. « Qui frappe en apprenti ?
D. QueUe fut votre réponse ?
R. "C*estnQnéophyte(apprenti)appartenantàtasav..

Loge d. qui demande t'initiation du 2* degré. Alors

l'on me &tentrer.

B. Qnentes-vous quand vous tûtes entre ?

R. LeV$n. me d!t Néopnyté,les réponses que vous

avez faites aux cinq questions maçonniques qui vous ont

été proposées par cette docte Loge, ont été reconnues satis-

faisantes, et vous êtes admis à n'anchir le 2e degré de riai-

tiation.

D.Quent-onensuiteP
`

R. Le grand Expert procéda alors à me faire accom-

plir les cinq voyages s~mBouquës
D. Commentfurent faits ces voyages, et que signinaient-

i!s?

R. Je ns mon premier voyage te maillet a ta maia
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arrivé devant Faute!, t'en me St incliner devant le triangle
lumineux, au milieu duquel se trouve la lettre G, initiale

dumot géométrie. Le triangle lumineux est l'emblème du

sublimeGéomètre de l'univers.

Ce premier voyage représente le temps qu'un néophyte
doitemployer à l'étude de la cause première, dont l'exis-

tenceest révélée dans la magnifique architecture de l'uni-

vers.

Je fis le second voyage tenant en main le compas, em-

blêmede précision, dont le tracé décrit la circonférence et

rappellela route que les sphères célestes parcourent dans

nmmensité; l'on me fit prosterner par deux fois devant le

trianglelumineux.

J'ai accompli le troisième voyage portant un levier ap-
puyésur !'épau!e droite; ce levier est l'embléme de ta puis-
sanceque l'homme emprunte aux formules de la science,

pour l'appliquer à des actes que sa force individuelle ne

pourrait accomplir arrivé devant le triangle lumineux,
l'on me ntineUner par trois fois.

Je fis le quatrième voyage tenant en main l'équerre et le

niveau; l'équerre emblème de justice, et le niveauemblème
de l'égalité qui doit avoir pour compagne inséparable la

justice. L'on me fit prosterner par quatre fois devant le

triangle lumineux.

Je fis mon cinquième et dernier voyage avec la perpen-
diculaire,qui représente la stabiBté de l'Ordre maçonnique
établisur les bases immuables delà vérité et de la science,

et jeme prosternai cinq fois devant le triant lamineux.
D. Que Nt-on de vous après ces voyages
R.. Onme fit prêter le serment du degré.

D.CommentIepretâtesvons?~
R. J'étais debout, la main droitesur le livre sacré de

laloi et après la pMstatton du sertneBt,;le yéoéraMeme
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pt'octama Mysthe, 3< degré de t'Ordre maconniqMede

MempMs, et me donna les signes, paroles et attouchement
et le batsef Mteraet.

D.Mettez-~ousàrordre.

Mmet&FoKh'e.

B. Comment nommez-vous cet ordre?1

R.. FeetofaÏ.

D.. Que signiBe cet ordre?2

R..U merappelle mon serment.

D.Fattes le signe.

jr~~tt.

D.. Que signine cesigne?y

R. Que je prêtre avoir te cœaran'aché avant de ré-
véler lesseoretsduy. degré.

D-. Donnez rat~uchementau F.. Maitre des Cérê*
montes.

K!eïtoMte.

teF.aMM<!Meé'~MM<M~~

téhérabie,ilestexact.
D. Donnez-moi te mot de paMe.

~tedomM.

D.QuesigniSecemot?

R~EpttfrMUdeaagessa,

D<.Donnez-moUemotMterét
Rc< Don<tez~~ ta pramt~ra !at~ë, VéN. je vo<«

doane~I~/seM~Bt';

~e<~<t.

D'.Questgn~càmo~

R~-Ppepara~Mt. :J'd~.

D. Qu'âvèz-vd~apé~a aàns te' tèmpte de h~~?
R.M~e'tmmMeu~~t deuxgr~nd «Jlontles.
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D Cornaient se nomment-eites ?9

R .B..J.

i).. Ousont-elles placées ?P

R. La colonne B est placée à l'occident, a Pangle du

nord, et la colonne J. à l'occident, à l'angle du midi.

D.. De quoi sont-elles sufmôntées ?

R.. De deux sphères.

D..De<pMMsont-ettesre~étaes?

R.D'hiér~yphes.
D. Quels sont tes ornements dû ta docte toge ?P

R.Le pavé mosaïque, la houppe dentelée et l'étoile

Bamboyante.
D. Que signifient ces ornements?

R. Le pavé mosaïque, formé de différentes- pierres

jointes ensemble par le ciment, marque i'umon étKMtequi

règneentreles Maçonstiésentreeux par ta vertu; ta houppe
dentelée est l'emblème de l'ornement extérieur d'une Loge
embellie par les mœtu's des frèresqai ta composent, ~tl'é-
toile flamboyante est le symbole du soleil. œil de l'univers.

D. Avez-vous aussi des bijoux dans votre docte Loge ?Y
R. Oui, Vén. il y ena six.

D. Quels sont-ils?

R. L'équerre, le niveau, la perpendiculaire, le maitlet,
lelevier et le compas.

D. Quelle est la signification morale de ces outils ?

R. L'équerre nous indique que toutes nos actions doi-

vent être réglées soffequité le 'niveau, qué tous les

hommes étant égaux devant Dieu, doivent ~éntr'aidër; la

perpendiculaire indique la permanence dans la vertu; le

mailletindique les efforts que &(?$ dë~M~faire con~nuel-

tement pour nous per~~onnë~ te Mvie~

taei quepour nous deyons~etlecûï~s, la réguhntS de

nos actions. EnSnces outils allé~rique~ apprennent M
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JHaconqu'il doit sans cesse travailler à rendre sa vie juste

et parfaite.
D. Comment voyagent les Mysthes (Compagnons) p

R.. De l'occident au midi, du midi au nord, et du nord

à Foccident cette marche signifie qu'un Maçon doit voter

au secours de ses FF. fussent-ils aux extrémités de la

terre.

D. Pourquoi une Loge n'est juste et parfaite qu'autant

qu'elte renferme le nombre 7 ?7

R. C'est que le nombre septenaire est celui de t'har-

monie, et que rh&rmonis naît de ïa justice.
D.. Que! âge avez-vous

R. 5 ans.

D. Pourquoi 5 ans ?"]

R. Cest,le temps que le Mystbeemploie à se préparer
à l'époptisme, ou maîtrise.

D.. Que venez-vous faire ici f

R. Travailler, obéu' et faire de nouveaux progrès dans

la Maçonnerie.

INSTRUCTIONDU 3< DEGRE.

Ley~n~kM.<t~p6MtcoMp<<em<MKe<,e<<Kt:

D.. ~én. f.Snrv.êtes-voas!M!tre3* d~re?
R..Lerameaud'orm'e8tconnu.

D.aeles~otrenommys6qoe? 7

R.. E]~pte;MBomNg]M6epaf'~eoy<tMt

D~ ~I~Mu~pH~nom dTEpoptee~Udonneau mMire?

R,, Pat~qaetemaîtM.ap~ les deux

ppMt~MdegrésdeMni~oB, après avotr subi toutes
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s

épreuves physiques et morales et avoir travaillé à purifier
son âme, éclairer son esprit et perfectionner son être, est

admis à pénétrer dans les hauts mystères de l'Ordre.

D.. Qu'entendez-vous par ces mots lerameau d'or m'est

CCHtM?

R.. Le rameau d'or est le symbole de l'initiation toutes

les traditions antiques et les ingénieuses allégories.de la

poésie attestent ce fait. Cette locution signifie que je suis

parvenu au degré qui marque la perfection de l'initiation.

D Comment se fit votre réception ?q

R. Je fus d'abord conduit dans une sale immense qu'é-
clairait à peine une faible lueur tous mes sens furentsaisis

à la fois d'épouvanté. Des cris lugubres, des voix plainti-
ves, de longs gémissements arrivèrent à mes oreilles; une

musique solennelle et lugubre faisait arriver, de temps en

temps, quelques sons plaintifs à mon oreille. Quand mes

yeux se furent un peu accoutumés à l'obscurité, j'aperpns
une estrade élevée, trois juges revêtus de longues tuniques
noires l'un d'eux m'adressant la parole. me dît

Qui es-tu? et que veux-tu?

Je répondis un Mysthe faible et ignorant, qui demande
le complément de l'initiation.

H me dit alors Sais-tu ce que tu demandes, et à quel
prix tupeux l'obtenir? Je répondis: Nul sacrifice ne me coû-
tera. n ajouta Trois grands secrets vont t'être révélés.

Le 1~ est l'art de prolonger ta vie.

Le 2* est lesecret de faire de For.

Le 3~ est le génie créateur qui,excite l'admiration des

hommes. 1

L'art de prolonger la vie, lui répondis je, est de bien

employer chacun des instants dont elle se compose.
Le secMt deMredel'pr est de v~vreexompt dsbesoms,

et au dessus dugénie qui excite l'admiration des hommes,
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lesageplaeelavertu qui les encourageà pratiquer le bien.
J'entendis alors une voixme dire Jeune élève de ta sa-

gesse,ton aîné est au-dessus des bassesconvoitises cou-

rage) continueta route, et rentrée du sanctuairede la vé-
rité ne tesera pas interdite.

D. Oà<utes-vousensuiteconduit?p

R.. Auparvis du temple, où je trouvai trois ministres

impassibles, armés de glaives, qui me demandèrent ce

queje voulais.
Je répondis la parfaite lumière.
D. Quevous dit-on ensuite?
R Tu ne peuxl'acquérir que par la mort.
D. Que répondites-vous?
R. « Jene refuseaucun genred'épreuves. Alorss'ou-

vrirent devant moi lesdeux portes du temple.
D. Commentêtes-vous entré dans le temple?
R.. En montant trois marches allégoriques: la f

signine J<M<tce,la2~~Mt<a<!<Mt,la 3" 7M«-Mtyeaee.
D. Qu'avez-vousremarqué dans l'enceintedu temple2

R. Destentures lugubres, et tout l'appareil du deuilet
de la désolation.

D. Pourquoicet appareil?2

R.Les maîtres célébraient la commémorationd'une
mort tragiqueet emblématique.

D. Quelleétait cettemort?
R. Les légendesmaçonniquesracontentque cettemort

est celled'Hiram, architectedu templede Salomon.
D.* Racontez-nouscette légende.
R. lEram est désignédans la Mac. moderne comme

l'architecte qui a présidé & la construction du templede
Salomon.tjës &a~uxde ce grand et magmnquëéaitice

a~a~~êcësaitêl~p~d'un très grandBombre~'o~

(M3,BOO),Tordre &suivre pour le paiementde ce përson-
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nél considérable nécessita le classement de ces ouvriers
en apprentis, compagnons et maîtres à chacune de ces

classes était assigné un endroit dans le temple pour y re-
cevoir le salaire. Il était donné aux ouvriers un mot d'or-

dre selon leur classe. Trois compagnons, impatients de

ne pas être encore maîtres, et voulant néanmoins en rece-
voir le salaire, résolurentde forcer Hiram & leur révéler
la parole de maître, et, sur son refusée mirent à mort et

enfouirent son corps en terre. Salomon envoya à sa re-

cherche 7 maîtres qui trouvèrent le cadavre en terre, ~par
l'indication d'une branche d'acacia enfoncée dansla terre
nouvellement remuée.

D Quelle est l'opinion des Mac. éetairés'sur cette

légende?
R. Que l'histoire de la mojt d'Hiram est eontrouvée,

quoique ce personnage ait réellement existé. Les premiers

Maçons mirent sur son compte toute l'histoire du soleil, à

l'exemple des Anciens, qui avaient attribué à tterculo.a

Apollon, etc, des aventures qui avaient pour objet de

peindre des révolutions solaires. Quant à ceux qui pré-
tendent que la Maçonnerie est tout à fait moderne, ils di-
sent qu'Hiram n'est autre que le Grand-Maitre des Tem-

pliers, Jacques de TKolay.
D. Que faut-il peûser de cette légende ?p

R. Quelle est purement allégorique, et que, souscette

allégorie, se trouve cachée l'expression de la grande et

profonde loi palyngénésiquequi exige la mortviolente de

l'initiateur comme complément nécessaire de toute Jnitia'
tion. Cette loi a sa réalisation dans le Mysthe antique de

Prométhée, qui, pour avoir révélé lefeu sacré aux hom-

mes, estencha&!é sur le sommet du Caucase, et ~Hd~yé
par Jupiter.

Q.' Que signifie le mot Adomhiram?
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D. Cenom se composede deuxmots hébreux. effoM,
quisignifiemaigre,et Hiram,oMtttxmte,<~a<MMt.

D. Quent-on de vousdans le temple?
R.. Je fus placédans un cercueil,pour m'apprendreque

je devaismourir au vice pour mériter de recevoirÏes lu-
mièresparfaites.

D. Quefites-vous ensuite 9
R.. Le Vén. M.après m'avoirdonné l'explication

de cet ensevelissementsymbolique,m'adressa trois ques-
tions sur la nature de l'homme,son origineetsa destinée.
Mesréponses ayant satisfait l'assemblée,je fusconduitau

pied de l'autel où je prêtai mon serment du 3. degré; le

Vén. M.après m'avoir proc!amé.me donnale baiser

fraternel, le signe, la parole et l'attouchement.
D. Vén. 1~ Surveillant,mettez-vousal'ordre.

J! wte<.

D. Que signiSecet ordre ?g

H. Ï! me rappetlemon serment
B. faites le signe.
il lefait.

D.. Que signifiece signe?
R. Que je préféreraisavoir leventre coupé, plutôtqae

de révéler lesecretdes maîtres.

D. Faites ïe signe d'horrear.

Nte~tt.

B. Que signifiece signe?
R.\ 11marquel'horreur que tout maçondoit avoir pour

le vice.
!). Faitesle signede secours?

.T! r

ï). Quelleest la ertu designe? Q
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R.. C'est d'obMgo' tout F.. qui l'aperçoit à voler au se-
cours de celui qui l'a fait.

P.. Donnez l'a Koucbement auVéo.F.. Maitre dcsCé-
rémonies.

Ille donne.LeF. MaitredesC~mo~KMdit:

n est juste et parfait, Vén.. M..

Donnez-mo! le mot de passe.'

/<!e<ihMtHe(co~MP<)M<fMeNc~~eM~f<t!e)
D. Donnez-moi le mot sacré.

/<<edMMe.

ï)..ÏMtes tabatière

/«a/M<

D. Faites l'acclamation.

Jt<a~«.

D. Quel âge avez-vous .commemaitrc?P

R. 7 ans?

D. Pourquoi 7 ans?

B.. C'était la durée des éprowes-e~igées avant d'arri

ver à t'époptisme.

MSCOU&S

SURLATOMBED'UNFM&B.

Laclochetinte
Entonrdsaccords
Lamarchesainte
DnchantdesMorts. ( jSo&tt<M').

S'il est un devoir péniMe&remplir pour un cœuf son-
sible aux vicissitudes-desmortets;c'est, ceftes~cettUqat
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nousappeUe à accompagner jusqu'aux portes mystérieuses
de l'éternité les restes d'un voyageur dont l'âme a<!ran-

ch~de son enveloppe périssaNe, est entrée dans des

sphères que la fautx implacable des temps n'atteint plus.
Le silence qui règne en ce champ parsemé de débris hu-

mains nous glace d'effroi, comme si la proie que dévore
sans cesse la bouche bâiHante de ta tombe était condam-
née à la destruction et a l'anéantissement et pourtant tel

n'est pas, non tel ne peut pas être la fin du drame triste et

solennel au dénouement daquet nous assistons en ce jour.
La semenceque nous confions aux sillons profonds de cette

terre Qeurira pour les cieux, et le sublime Architecte des

mondes en fera la récotte

C'est en ce lieu morne et solitaire, que la morale devrait

établir son siège, convoquer les humains, et leur crier du

haut de sa chaire, élevée sur des monceaux de crânes 0

vous, qui marchez la tête orgueilleusement levée au-dessus

de vos semblables, vous qui, dans votre aveugle présom-

ption, prétendez appartenir à une race privilégiée, dont la

mission est de jouir et de torturer vcs frères comme des
esclaves! approchez, et promenez vos regards habitués aux

splendeurs du luxe, au sourire acheté ou forcé de ceux qui
vous entourent, et si votre coeur n'est pas ému, attendu &
cet aspect, s'il ne vous dit pas Voilà d'ou je suis sorti,
voilà où je dois retourner un jour tous les hommes sont

mes frères, désormais je les traiterai comme tels alors,

hommes au cœur de marbre, retirez-vous, retournez dans

vos demeures de plaisance, étouffez; la.vo)[x de la cons~

cience dans les délices que répandent autour de vous la

sueur etiesangoiases du pauvM,delavenve,del'orphe-
lin et de l'esclave; mais redoutez le moment fatal où ta

batmtce:do lajustice sa lèvera pomtpjesep vos actioM~Et

~tuSt créatures opprimées, aaxqaettes ta Parque aveugle
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semble avoir imprimé au front, en traits indétébites, eemot
barbare seufïre, souffre, souf!re toujours venez puiser à

cette source commune de t'éternelte délivMnee la &r<~ de

supporter les tortures passagères que vous réserve encore
la vie; votre portion de bonheur et de licite, lorsque li

jour du départ sera arrivé, ne sera pas la moindre que la
tête de l'opulence repose icisur des coussins à frangesd'or,

qu'un marbre froid, aux tertres rayonnantes et menson-

gères, détende sa dépouiMe contre les rayons du soleil et
les glaces de l'hiver. Pauvre, tu dormiras également bien

sur ton oreiUer de bois et sous le modeste tertre, qu'après
la neige et ta glace, chaque printemps viendra couronner
de ûeurs nouveUes. Arrière donc d'ici la présomption de la

supériorité arrière la parole despotique du maître ici il

n'y a plus d'esclaves à commander, plus de chaînes à river

aux membres de l'indigence engourdie par la misère, plus
de larmes à faire couler des yeux creusés par la veille et les

angoisses; les habitans de cette république sont libres. ils

sont égaux devant notre maître à tous, qui est Dieu sou-

mettons-nous à ses immuables décrets et adorons-les en

silence.

Maçons qui;m'entourez, vous dont le môme silence

exprime la douleur, pleurez< notre f.qui.par~ïne vie

longue, active, pure et sans tache, a mérité le repos dont
il vient jouir dans cet enclos sacré. S'il ne peut nous

quitter sans faire couler des larmes et provoquer des ac-

cents plaintifs, c'est que les sentiments de l'amitié,lesliens,

de ~miHe~t ta, sympathie fraternelle, sont ébranlés dans

tant ce q~iy a. de sublime ici bas, c'est que l'adie~qu~n

s~ ditSM le b~ daj~ tombe §'appel!e éternel dans. la

langm&horné~des humains, c'est que pour, se revoir il

&ut franchir les barrières qui séparent la vie terrestre de

la vie éternelle Pleurez donc, vous qm Mttes amisde



<20

notre f. conservez précieusement son souvenir, vous le

reverrez.

Permettez-moi, compagnons attristés, de déposer, <wc

mes larmes d'adieu sur la tombe de notre cher f. aae

modeste Oeur.

La tombe est bien profonde

Effrayant est le bord,

Qui cache un autre monde

De son voile de mort.

Le chant do phMomMe

N'y pénètre jamais,
L'amMetendre y mute

Ses Benraau tertre frais.

&tvaie!aBancee

Se tord ici tes mains.

EUa tombeglacée
Est sourde aux orphetins!

Pas ailleurs ne réside

Lerepos désira;
LaMire porte guide
Seule au foyer sacré.

Lespanvfes coMrs,d'orage
Tant ici bas émos,
N'ont la paix en partage

Que s'ils ne battent plus.

Repose donc en paix jusqu'au grand jour oS tous les

tommes ne feront plus qu'on troupeau sous lememepas-
teur qm est te suNimeArcMiBctedes mondes; séchons nos

larmes, et mélons nos voix au sublime chœar de SeMMer.

'FettemU~esmsMSMmblëe;
Aomondecebaiserd'amourf ·
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~tAtmeUe.
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Mt-eS~ence.

S'Lt~nt~

~hfeMtreMmnt.
~SoMt.
?e'L<tI.u)t6.

~itCM~M..
?.rI.<LpoHed'Onent.

~I.&hMppe~a)tttee.
&'Le65 hmetM.
y!.e'M)Mîet.
~LtMe.
~LeTN)t?mtdu&*Mmtre.
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Frères, sur la voûte étoitee

Unpère Mni a aon séjour.

DÉCORATIONDE LA LOGE.

1~DEGRÉ.

Tenture bleue, un candélabre à trois branches, trois bou-

gies allumées sur l'autel.

A l'occident, sont deux obélisques sur lesquel sont tra-
césen caractères MéroglipbiquesleMnseignements des trois

séries de l'Ordre; sur le Mt de l'obélisque de droite est la

lettre B, et sur celui de l'autre la lettre J: à l'orient, un dais

d'étoue rouge avec frange en or, et, au dessous du dais, se

trouve un trône où se place le Vénérable, sur le devant est

un autel sur lequel sont posés un livre d'or renfermant

tes lois sacrées de l'Ordre, un glaive, un éqûerre, un com-

pas et un maillet; le trône et l'autel doivent être élevés sur

une estrade de trois marches.

A droite du Vénérable, au-dessous de l'estrade, sont

tes tables du secrétaire et du maître de la Tzédaka(étémo-

sinaire) vis-à-vis de ces deux tables et à la gauche du Vé-

nérable, sont celles del'orateur et ensuitecelledu trésorier.

A l'occident, à côté de l'obélisque B, est une table et un

fauteuil pour le le"Surveillant; à côté de celle J est égale-
ment une table et un fauteuil pour le 2" Surveillant.

My a aussi, en avant de l'autel, un petit autel triangu-
laire nomméautel: des serments.

On nomme battes les lumières, et les épées ~etM)M;au
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lieu de dire écrire, l'on dit tracer une planche; on nomme

le papier planche d tracer, et la plume tMn~ ou crayon.
Les banquettes sur les côtés où se placent les frères sont

des colonnes.

2' DEGRÉ.

La tenture est absolument comme au premier degré, seu-

lement au lieu de 3 lumières, il y en a 5 sur l'autel.

3' DEGRÉ.

Une tenture noire, parsemée d'étoiles en argent, de lar-

mes, de têtes de morts, d'os en sautoir groupés par 3, a,

et 7.

L'autetestà ïorient, au fond duquel on aperçoit le tri-

angle lumineux; la lettre iod est au milieu du triangle. A

côté est une lampe qui brûle continueUement, et sur l'autel

est le livre de la loi, le livre des traditions, le glaive et le

candélabre à 7 branches.

La Loge de Maître s'appelle Chambre du Centre.

Trois cassolettes, disposées en triangle au pied de l'autel,

brûlent les parfums; la bannière de l'Ordre est incliné sur

l'autel.

Le T. Vén. N. occupe l'orient, les 2 Yen.. Surv..

sont placés à leur poste accoutumé.

Tonsles Maîtressont sur les colonnes, portant un crêpe
au bras; ils sont armés d'un glaive.

CALENDRIERSMAÇONNIQUES.

~es FraBcs-MacoDssontdans l'usage de dater leurs ac-

tes del'an de la créationdu monde, qtn est sopposéeetw
de 4000ans avant ['èrechrétienne.Làplupart desMis ma-
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conniques ont adopté l'année hébraïque, qui cotamenceavec

la lune de Nisan. Le RttFrancats, pour simplifier son cateo-

drier, commence invariablement son année au premier
mars de l'année Ta!g.. Le Rit de Memp~M suit le calen-

drier égyptien, qui commence Faunée, a~n~i~qa'onverra ci-

après, à fentr~e do soleil dans le signe du Upn. Voici la no-

menclature des mois hébreux.

ï" mois Nisan
2e Jiar.

3" Sivan.
4e Thamouz.

5" Ab.

6e E!out.

?" –Thtschh.

8e Marhkeschvan.

9e Chislev.

j0e Teveth.

H" Schebat.
128 Adar.

13e Veadar.

NoT*.Le mois de l'année5849commencele S mars <8Mannéee

va!g.'–Le Seizièmemois,nécessitépar !'<!sageda cyc!etanairp,
seprésenteton~tes dix-neafans.

CALENDRIEREGYPTtEN.

L'aBnée égyptienne commeo~it au Iqver de la caatcule

(20-22.joHtet, H ttje~res)~ tes mo~étataot de30jpuEs, et

alaSnde l'~nn~e ppe~~at pl~pe&joafs~qn'its appellent

ep~opepes, c'étett ~o~ anpea i~qjue ouvag«e;H~ayaieat
aussi tme année ianatre: Vo}cHe nomet ta sétte de~imois

égyptiens



124

i" mois. Thoth.

2. Paophi.
3- Athir.

4. Chocac.

5. TyM.
< Mechir.
7. Phamenoth.

8. Pharmuthi.

9. Pachon.

10. Pagni.
ti. EpepM.
12. Mésofi.

NoTA.L'année6849, d'après le systèmeégyptien, commence le S<

juillet <849ère vulgaire, et secontinuede !amanière suivante Thoth

3!jmMet, aOaont.–PaopM, 9< août, <9septembre, Athyr, M

Septembre, <9 Octobre, et ainsi de suite.

DISCOURS

SUR LAJUSTICE, T BBNM.

La justice est la grande divinité des empires, la seule

providence des nations; elle est le diapason des vertus, elle

tes suppose toutes. (Pmr.)

Les temps primitifs la connurent sous le nom d'Astrée,
tes hommes l'ont appelée Thémis, mais les êtres divins la

nomment simplement Vérité.

Les Anciens, dans leur langage allégorique, disaient la

justice 8Uede !a vérité, et lui donnaient pour sœur la

yertu~mivanteux, hyérite eMe-mêmeétaitSMe de Satur

ne, c'est-à-dire du temps.
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Pourquoitirent-ils deux êtres distincts de la justiceet

dela vertu? ou plutôt pourquoi ne Cfent-Mspas naître ht
vertu de ta justice?Conçoit-on un hommevertueux et in-

juste &!&<bia?

Nenous hâtons pas de blâmer nos pères; cette contra-

dictionrenfermeune leçonde grand sens.
La vertu, être collectif,comprend tous les devoirs de

l'homme.Piété&liale,Amourconjugal.Tempérance,Cha-

rité, ModesUe,Amourde la patrie, Couragecivique, etc.
Maisil n'est auct ) de ces devoirsqu ne présupposela

justice a tous. la justiceest antérieure,elleétait donctrop
importantepouren fairesimplementune partiede !avertu.

Tel hommeest sobre, tel autre est charitable, celui-là
bonépoux Mcius et d'Assas se dévouentpour la patrie
Catonet l'Hôpitalsont de rigidesmagistrats Fénélon est

dévoré de l'amour du prochain; VincentdePaul estl'ap&-
tre de lachanté, Aodet Brutus immolentles tyrans Léo-
nidasmeurt pour sonpays; Lycurgueen est lelégislateur.
Chacunpossèdequelquesvertus; mais qui sera complète-
ment vertueux?

On a donc, avec raison, fait delajustice un être à part,
unedivinité, pour meservir du langagede taMythologie,

ayantson culteet ses autels séparés.
C'est quesans la justice il n'y aque des actes de vertu,

il n'y a pointde vertucomptète.
C'est que la justice, bien comprise, peut tenir lieu de

toutes les vertus; elle les prescrit toutes.

Pour suivre sa loi, l'hommesera tempérant, parce que
l'intempéranceôte la &eulté de juger sainement; il sera

charitable, parcequ'ildira: 11n'est pasjuste queje me ré-

jouisse lorsquemon trère est aSItgé, et de garder pour
moiseul lebien queta naturea créé pourtous.
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JI sera tolérant, parce qu'i! comprendra qu'il n'est pas
juste d'imposer son opinionà des hommesdoués, comme

lui, de laFacultéde raisonner.

Msera bon citoyen, car il saura quec'est ua devoirso-

cial bon père, bonépoux,bon fils,bonfrère, car i! saura

que ce sont desdevoirs naturels.

Et il dira Lajustice veut qu'on accomplisseles devoirs

de la nature et de la société, parce que t'hommeest sou-

mià la loi du devoir.

Ainsi détentesles obligationsquele motvertu renferme.
La sagesseest l'apogéede la vertu. Si vous voulezdeve-

nir sages, commencezpar entrer dansle chemin de laver.

tu, la justice sera votre guide, et il ne dépend que de
vousd'être justes.

Lajustice est innéedans lecœur de l'homme;elle apour
trachemah la conscience,

La conscience, qui ne MNit jamais, témoin qui parle
haut, et n'attendpas qu'ont'interroge; jugeintégre et sévè-

re quin'a pasbesoin qu'on le sollicitepour rendre sa sen-

tence bourreau impitoyablequi torture jour et nuit sa

victime,et nese lasse pas.
Laconscience,accusateurimportunqui se mani!estepar

la rougeur sur le iront ducoopaMe.ote à ses paroles le

ton de vérité qui persuade, à sonmaintienïà dignité qui
commandele respect;laconsciencequiempecnëdèdbrmir,
ou évetHeensursaut lorsqu'une certaineheure estsonnée,

qui vient chercher Fhommedans la solitude, comme au
mHiëMesdivertissementspublics, et ~etrouble d'une au-

goissë mortelte~

LaëoAsciencëenfin, cruëueMémesis,mère des remords

quirongenti~e, et qoiparais se tàttsoM~~M du-

crime, maisbientôt se retèveplusterriMe.



Oui, tu es innéedans le cœur de l'homme,ô~<Mfi@e~îpâ-
mais on n'étouffeta voix.

Lavérité et l'erreur se disputent la teffCtte! est !e sort

del'infirmehumanité;mais pMMËMttta ? !a mente,6t, que!
quesoit le culte, queuesque se~at tes !ois,~s usages, toi
seuleTiechanges pas.

La justice est Ïe StN~emëatde toute société, sans ë!!e
deux hommesne pëaventhaMMrensemhtë.

Lapaix de bsoctété dépendde la justice.
Placezïe~fejposdanstous les eceurs, et vous àure~tout

&itpour &ttberté c'est la justice, la vraiejusticequi pro-
duit& tepos. Ïavertu consiste dans l'amourdes eHëtsin-
tettecfuefsde îajustice.

~uë le monde profane s'agitedans des discordes sans
Sarîque l'ambition et toutes les passions mauvaisesse M-

wentaneguerre incessante 1

Quelleriche dédaigne le pauvre, que le fort opprimele

faible la justicea prononcéanathèmeà r~oïsmé du riche,
à la violencedu puissant.

Pour vous,Maçons, éhis entre tant d'autres, soyezdi-

gnesde cette haute &veur; que la justice toujours soit

votrerégie.
Pourriez-vousï'oubïier un tastant.~oùt dans cetëmpte

vousreûseignepar~e nombreux~nNëmes.
Ici c'est ïe compas,t& le niveau, à côté s6 trouvé !'é-

querrë: ces outils allégoriquesapprennentau ma~onqu'il
doits'enservir pour rendre jos~ et parïaits ses travaux,
c'est-à-diresa vie.

Uneloge n'est juste et parfaite qu'autant qu'eHoreN&r-

mele nombrede sept, pourquoi?c'est quele nombre sep-
ténaireest celui de l'harmonie, et que t'hannohie naît de

tajustice; faites doncen sorte que~a justice règne ion-



–t28–

jours parmi vous et dans chacun de vous, car sanselle
votreLogene saurait être justeet parfaite.

Lajustice, mesFF. c'est la premièrelettre du nom de
Jéhovah;pour épelerce nomdivin,il fautconnaître lesens
de chacunedes lettres qui le composent aussi Pythagore
a-t-il dit Dieu est Dieu parce qu'il est juste, de même

qu'on homme n'est appelé que lorsqu'on prononce son

nom,et parceque,dansla langeprimitive,chaquenomren-
dait raison de l'être auquel ils'appliquait.

Lajustice, c'est laTzedaka, premier échelonde l'échelle

mystérieusequel'initiéde Memphisdevaitmonter elle en
est encore le septièmeet dernier, sons le nomde Theboa-

nah ainsi, les sages l'ont considéréecommele commen-
cementet la nn.

Vos ancêtres, les initiésd'Egypte, lisaient sur la pierre
sacrée de Sais « Vous,pour qui la vie commenceou nnit,
<souvenez-vousque )a lumièreéternelle condamne~injus
tice.L'Hiérophantedisait auxpremiersépoptes:Marcha

"dans les voiesde la justice.«

A Hermopolis,la première des muses's'appelait Isis et

Justicetout ensemble.
Je vous ai dit, mes FF. que la justiceétait la basede

toute société. Onne Miit pas surun sablemouvant;le co'nr
del'hommeinjuste est plusmouvant quelesabledudésert.

Rienn'échappeà cette toi hommes, empires, institu-
tions, toutvit par ta justice;sanselle,tout dépéritet meurt.
c'est que le mondemoral, commele mondephysique, est
soumis à des lois étemelles qui s'appellent Providence

Quandle grand principe a créé des milliersde mondeset
des milliersde créatures pour ces mondes, il n'a rien fait

que pour elles il a imprimédes lois à tous ses ouvrais,
ces loissont dans un jeu continuel, et rien ne s'opëpeque"u_C_
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par faction et ta réaction qui résultent du jeu des lois dont
la chaîne remonte jusqu'à lui.

Newton est grand pour avoir découvert la toi qui régit
le monde physique; le sage qui connaît celle qui régit le

monde moral est encore plus grand eue Newton c'est cette

connaissance qui le soutiendra dans l'adversité, et lui dira

souffre, espère et poursuis; la loi dumondemoralest la jus-
tice qui conserve; de l'injustice nait la violence qui détrait.

En eCM, examinez, comparez les annales de tous tes

peuples, vous les verrez s'élever, briller d'un éclat fastueux,
tomber ensuite pour ne plus se relever. Revenez alors sur

vos pas, et cherchez si une grande injustice n'a pas été

commise, si quelque droit n'a pas été enfreint si la force
ne s'est pas substituée à la justice, c'est là, et non ailleurs

qu'il faut chercher le secret des révotutions des empires.
Scrutons la fortune des hommes heureux selon le monde,1

cette fortune qui éblouit le vulgaire, assise sur l'injustice,
elle n'a jamais eu, elle n'aura jamais qu'une existence

éphémère.
C'est que la Providence veille pour l'opprimé, et châtie

t'oppresseur sans lui dire pourquoi.
C'est que la terre, imbibée de sang ou de larmes, élève

dans le silence des nuits, aux pieds du Dieu vivant, une da
meur incomprise des mortels inattentifs.

C'est qu'on est puni de l'injustice qu'on a commise
comme de cette qu'on n'a pas empêchée; car il y a solida~
rité entre tous tes hommes, et ce n'est pas en vain qu'il a

été dit: Aimez-vous les uns les autres.

Non content d'être juste, ne permets pas l'injustice, dit

Phocydide.
Tache, dit encore Mare-Aurèle, depersuader leshommes,

et st cela ne se peut, fais malgré eux ce que la justice def

mande de toi.
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C'est que!a conscience ne dort jamais bourreau et vie

time entendent chacun la voix qui punit ou console.

C'est que la vue de l'homme envers qui on a été injuste
est un reproche vivant qui trouble les facultés de t'ame

et fait mourir.

Dansla justice seule se trouve le bonheur. On demandait

à Socrate si Archetus était heureux, oui, s'il est juste, ré-

pondit le sage.
Suivons donc toujours les saintes lois de la justice;

elle comprend toutes les vertus de la société, qui ne sont

que des formes variées et des applications diverses de cet

axiome ne fais à autrui que ce que tu veux qu'il te fasse.

C'est peut~trepar cette maxime quej'aurais du commencer;
car elle est le critérium du juste et de l'injuste; tous les

peuples t'ont inscrite en tête de leurs codes divers; c'est

elle qui institua ta peine du talion, et si leslégislateurs hu-

maine ont cessé de rappliquer, Dieu n'y a pas renoncé.

Oh -si je pouvais, rassemblant tous les hommes, leur

faire entendre ma voix, je leur dirais

Avez-vous été injustes envers un emant, hâtez-vous de

le reconnaître, de crainte que, dans sa jeune âme, te scan-

dale y dépose an ver rongeur qui la ferait mourir.

Avez-vous été injuste enversla bête de somme compagne
de vos travaux, faites en sorte de l'apaiser par de bons

traitements, car son instinct lui a révélé votre injustice, et

sa nature bmte s'est soulevée contre vous.

S en douant l'homme d'intelligence, Dieu a fait de lui le

roi de la nature, il n'a pas voum qu'il enfut le tyran son

(Bit, àqui rien n'échappe, aaussi un regard de père pour le

pauvre paasereauquipatpite sons votre main.
`

EnSn, ave~vons été injuste envers un autre Ttomme,

serait~votrëptus grand ennemi, neprënezpa~ un instant

de reposavaBt d'avoir réparé votre faute.
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Cet homme vous dira merci, je vous pardonne,
Et moi je vous dirai

Merci pour vous-même, car le souvenir de cette répara-
tion vous rendra la paix du cœur qae vous aviez perdue.

Gloire à vous, car l'aveu d'une faute commise n'humiti~

point, et la justice rend l'homme vraiment grand.
Ne dites donc pas non plus Cet homme m'a été utile;

mais il ne l'est plus, je puis le négliger: ce serait parler le

langage de l'ingratitude, monstre hideux qu'enfanta l'é-

goïsme.
Le peuple athénien fut grand le jour où, dans les plaines

de Marathon, il vainquit Xepcès; il fut grand le jour où, par
la victoire de Salamine, il sauva la Grèce de l'invasion des

barbares; mais le jour où, sur la parole d'un homme de

bien, il sacrifia à la justice ce qui pouvait lui être utile, ce

jour là, il mérita rimmortaHté.Peuptes, rois, princes, suivez
tous et toujours ce noble exemple. Eh croyez-vous

que la Providence n'estime pas autant la vie de l'homme le

plus obscurque celle detout un peuple? Votreerreurserait

grande, et vous n'auriez qu'une idée incomplète de la jus-
tice. Toute l'antiquité est pleine, au contraire, de tecons de

ce genre, tant l'idée de la justice était encore vivante.

FF. voulez-vousenBn être complètement justes?
Ne soyez jamais prompts à juger vos FF. quels que

soient leurs torts apparents
Si vous êtes appelés à remplir ce pénible devoir, qu'âne

sage lenteur soit votre règle constante qu'aucune préven-
tion ne vousanime écoutez avec indulgence, avec &véar

même, l'accusé lors même que tous l'accuseraient.

Soyez donc toujours justes, mesFF justes enversvos

amis~mîne~nvers vos enB~ts,env~s tous ~homme~

enverstouticequtresptre. Ç

Pardonnez-moi ce vous avoir si tong-tempe distrait
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de vos travaux, et perrnetiez-moi ces derniers mots:

Un profane, interrogé sur le seosdestettresqai décorent

nos colonnes symboliques, répondit justice et bonté. Une

acclamation gehéraîet admit sans autre épreuve a nos

mystères; n'était-Hpas digne de t'initiationmac..

TRAVAUXDU SOUVERAINCHAPtTBE.

ROSE-CROm

DËCORAT10NDU SOUVERAINCHAPITRE.

tt est dhi~éea trois temples !e premier est celui où se

tait t'ouverture des travaux il est tendu d'âne draperie
noire parsemée d'étoHes en argent; il y a trente-trois bou-

gies ronges allumées, et disposées en trois groupes de

onze chacun, ces groupes sont masqués jusqu'au moment

indique par te rituel.

Il y a trois colonnes: t'une à Forient, Fautre au midi, et

ta troisième au septentrion, sur le fut desquelles on Ht

SCtWe.<Mp<<t<t<Mt.OMMMtt'.
ï~e trône et l'autel sont egatement tendus en noir

avec trange en argent; au fond de-la saHe est untaMeau

transparent sur ïeqnetest peint MBesphère armtHsire; a

la droite un aigle planant dans tes airs. à la gauche un pé-
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tican avec ses petits dans le tond on voit un arbfe dont
tes racines sont en t'air et tes branches en bas*

Ce tabteau, ainsi que !'autel, est caché par une draperie
noire que l'on fait disparaître dans le cours de ht récep-
tion.

Devant l'autel est une table triangulaire couverte d'un

tapis noir, sur laquelle est posé le livre de la sagesse, une

équerre, un compas, un triangle, et un habit de chevalier

Rosé-Croix, avec un cordon noir pour le récipiendaire.
Pour la réception, le président se place entre cette table

et faute!; tous les chevaliers sont assis sur tes banquettes
couvertes d'une étoffe bleu de ciel.

Le second temple représente un lieu de réprobation; te

troisième, tendu en rouge, et resplendissant de lumières;
trente-trois bougies allumées, et groupées par OMe, sont

placées sur l'autel; au fond, sous te dais, est brodée en or

et argent une gloire éclatante, au milieu de laquelle est

une étoile BamMoyante qui. dans son centre, a un M, ini-

tiate du nom de Dieu

La Loge prend le titre dewMcefaw e&<!pt~ede Rose-

CreMc;te président est nommé ~~Mye~<AerM<Aa(gou-
verneur des prêtres.)

Les Surveillants sont nommés tres~or/ettt ChecatMfa

on nomme demême tous les dignitaires et tous les FF.

<tt~s~e)'att~ C&e<MtKeM;fon nomme tes pteces d'écritures.

des colonnes ~raw<e<;les colonnes du midi et du septentrion
des <)«?«, et l'orient le <ene(Matre.

Les colonnes~fao~Men chapitre portent entitre: «<tMom

de te sainte et tM<KeMtt!e!~rtmt~. Pow suscription: soit sa-

'ut ee BteM~Mt~; et pour finale: MMM<teetMla jRteeM~<f~

<fe,<&mNTt<atMpaiMHedes Hem&fe«<~e)r~,«M,~e.
L'on date tous tesactes de la vallée d'~érédpn. du point

correspondant du zénith, etc.
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Les chevaliers princes de Rose-Croix font, a leur récep-

tion, le choix d'un titre caractéristique sous lequel ils sont

toujours désignés, tels que valeur, loyauté, etc. On écrit

seulement les consonnes du nom civil au devant du titre

caractéristique, que l'on réduit ou l'on augmente, de ma-

nière à former toujours un nombre inégal.

OUVERTUREDESTRAVAUX-

LeTMsSage~t'appecoups dema<Me!<Mffaute!,suivantla6d«e-

We,e«!t<:

Debout, Chevaliers, pour célébrer le mystère lugubre
de là parole perdue?

Ï). Très parfait < Chevalier, à quelle heure les tra-

vaux des Chevaliers Rosé-Croix sont-ils mis en activité?
R. Très Sage, les travaux des Chevaliers Rose Croix

sont toujours en permanence?q

D. Pourquoi, très parfait 2" Chevalier, nos travaux

sont-ils toujours en permanence?Q

Parce que l'œùvre a laquelle est voué le Rose~roix

exige le déploiement perpétuel de toutes les puissances de
l'homme, et ne souffre d'interruption que pendant les mo-

ments reclamés par l'infirmité de la nature créée.

D.Tres écL'.et très docte 1'* Interprète, quels sont
les instahtsqué nos traditions concèdentau repos du Rosé-
Cro~x.

R. Le moment des parMtes Zèbres.
Û. A queltë heure tes travaux sont-ils repris.T.éci..

et très tïoctë ~< interprète

R.la~mière&ppantion detalamièrt'.
D.\ 6uL'etÏ6heuM ést-tl,tres ~ar~t

t~ C&èva!tër?

R.\L'oMéht blanchit. Très Sag~~c~èst t'heurë de nos
travaux.
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Le TrèsSo~e<<<<;

A t'ordre, Chevaliers! le mystèrequi nous réunit est uni

mystère de deuil et de tristesse. Débris échappes au grand

naufrage et au cataclysme universel, le dépôt sacré des

tradiûonsapéri; la science s'est envolée vers tes cieux, !a

parole est perdue. Très parfaits .et 2" CheVaners,

parcourez les vallées qui s'étendent devant vos regards;

interrogez les échos qui les remplissent, et sHaparote frap-
pe vos oreilles, apportez-la dans cesanctuaire où elle reten-
tira et portera la joie dans le caeur de toaa oosChevaliers.

Lesdettatjpor~K<s«~ e<2~ <?~eMtKeM<!enMB«ieH<!amata eAa-

g<<eC&eo.MMporMMr<<aco<M!M~MHO<'<foM<r~ceit<edu m<d<,
ils commeMcentpar <'occM<en<e<~întMattà fof<ën<. <~Mma«la

paroleauJMsSa~e,e<fe<OMnMH<d<~)'phtcej ~nr~~a~edit:

Trèséctairés Chevaliers, que vos cœurs s'ouvrent aTat*

tégresse, que l'hymne de reconnaissance s'étance de nos

lèvres; la parole est retrouvée offrons à rËtemet tTiolo-

causte de reconnaissance.

!btMlesCteMMersse r<m~~ Mttnaa~tedecoat fatttet, de <e
sorteque~TMsSa~e~nM~NOMmet~M~Wat~te,e~MJemB~of~ntsa

CAetKtNe!'a,!M<teMa)aM~<<e&t<MM.
Z.'ettMtM6r<Mesur ffmte!,<otM!MC&eeoÏMMMa<à r«f<b'e,et <e-

mmt~yetNeaMctet.~M~&~prMMtMe&tpneM.

PMÈ~P.

Seigneur, père de mmière et de vérité, nos pensées et

nos cœurs s'éièvent jusqu'au pied de ton trône céleste,

pour rendre hommage à ta majesté suprême t Nouste re-

meMions d'av~r rendu à nos vœux ardents ta parole vi-

viSante etfégénéraMce: gloire à toi Elle a fait hm'e la

tmmere au milieu des ténèbres de notre intelligence: gloire

atoï.Accumuïeeaeoretesdonssat'nous, otoa~par ht scien-

ceet par Famour nous devenions aux yeux de l'univers tes

par&iies images.
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TouslesChevaliersreprennent<etffptaoe.le TrèsSage~o{~ ?9

MMp<,sM<ooM«a6o<<erM,gMtMH<re~t&!yarles«'Mpar~!<(!<M..
e<Sf. ChepaKers;etd<~

.4,la gloire du SublimeArchitecte des mondes, au nom
du GrandHiérophante,et sous les auspicesdu Grand Em-

pire de t'Ordremaçonniquede Memphis,tes travaux sont
en activité.

A moi, Chevaliers.

JL*<mfait la batterie. et ion dit trois fois

Emmanuel(Dieuavec nous)!

LeTrèsSageajoute:

Chevaliers,le souverainchapitre est ouvert.

SUSPBNSIONDESTRAVAUX.

te ~ea«)~efrappeuncmtpdewto<Me<etdit

Deboutet à t'ordre. Chevaliers,pour suspendreles tra-
vaux.

D. Trèspartait i~ Chev. à quelleheure tes travaux
du souv. chapitre sont-ilssuspendus?

R. Très sage, à t'hearé desparfaites ténèbres.
D. Quelle heureest-ilîtrès parfait 2" Chev.
R. Très sage,tes parfaites ténèbres régnent à t'orient

et à l'occident.

Z<e<rè<SosM<M<:

Puisquec'est l'heure desuspendre nos travaux, joignez-
vous à moi, très éclaires chev. pour remercierle Très

Haut des faveursqu'il a daigné répandresur nous pendant
cettéjoumée.
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MM&tm

Dieu souverain, ta bonté paternelle nous appelle au re-

pos reçois l'hommage de notre reconnaissance et de notre

amour et pendant que le sommeil fermera nos paupières,

que Fœt!de Pâme, éclaire de tes splendeurs, pîenge de plus
en plus dans les profondeurs de tes divins mystères.

Le très sage~'<~tpe'77coups,qui smtrépétéspar lestrès'p<tf~
i"e<8'CteN.

A la gloire du Sublime Architecte des mondes, au nom

du G..Hiérophante, et sous les auspices du G.. empire
de l'Ordre maçonnique de Memphis, les travaux du souve-

rain chapitre sont suspendus.
AUezen paix. Chevaliers, et que l'esprit de Dieu veille M

jamais sur vous.
A moi, Chevaliers.

f.'<Mfaitla 6ot<erM,etc.,etc.

INSTRUCTIONDU SOUV.. CHAPITRE.

~.<très Sagefrappeun ~K<pdemaiuetet

D. Très parfait l. Chevalier, êtes-vous Rose-Ctoix ?
R..Très Sage, tous les Chevauersme reconnaissent

comme tel.

D.. Qu'est-ce qu'un Rosé-Croix?7

R. C'est un Maçonqui, après a~oirtravamé tous les

degrés inférieurs de rin!tiaSon, seRvre&rétudedesfbr-

ces primitives de la nature et &ta recherche des causes
secondes.

D. D'oo Meatle nomd~Rose-Croix!
R.. Ce nom a deux origines; l'une historique, l'autre

phnosonMque
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Les Rose-Croix sont connus en Europe depuis le ï2*'

siècle; c'étaient des philosophes hermétiques venus d'O-

rient pour propager en Europe les sciences secrètes. Trois

d'entre eux fondèrent en Ecosseun athénée philosophique
dit des Maçons d'Orient. Leurs travaux ne.se bornaient

pas à des recherches philosophiques; plusieurs d'entre eux

s'étaient joints aux croisés pour combattre en Palestine et
de là leur vient le nom de Chevaliers, Mais, antérieurement
au 12siècle, les Rose-Croix existaient; leur origine se perd
dans les temps les plus reculés, et la philosophie naturelle,

qui était l'objet de leurs recherches, est incontestable-
ment la plus primitive des philosophies.

R. Quelest l'emblème des Rosé-Croix? g

D C'est une croix au pied de laquelle est un pélican,
et au milieu une rosé.

D. Quesignifie cet emblème?
R. La croix représente l'arbre de la science; la rose

représente les produits brillants de l'imagination et de

la poésie le pélican est l'emblême de la mort et de la re-

naissance perpétuelle de la nature.
Les légendes, qui veulent que ces emblèmes soient em-

pruntés uniquement au Christianisme, ne sont pas dans le

vrai, car le Christianisme, lui-même, n'est qu'one réalisa-
non de ce mythe primitif

D. Quelestlemotsacré?
R. Cemotne se donne pas, il s'épèle.
D. Pourquoi cela?

R. Parce que ce n'est pas un mot significatif par lui-

même ce n'est qu'une réunion d'initiates.

LeTrèsSagee<letrès parfait f.C~eo. ~p~tt o<<enMt<oMM!t!

!emot«Mr~~<e~~S~ecoM(a~

D.' Quesignifie cemot sacré?

R. Ce sont les initiales, en langue hébraïque, du nom
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des quatre éléments primitifs connus dans l'ancienne phy-

sique. C'est à tort que quelques rituels veulent y retrouver

t'inscription mise sur la croix de Jésus-Christ.

D. Donnezmoi le mot de passe.
On!e<toK<M.

R..Cemotsignine:Bte<tacec~o<t<
D. Donnez-moi le signe.
On!edonne.

R. H rappelle, ainsi que l'attouchement, TemMémc du

grade.
Donnez l'attouchement.
OR<e~OtMM.

D. Quel âge avez-vous comme Rose-Croix?
R. 23 ans: c'est l'âgedeperEecËonde la vie humaine.

D< Faites la batterie?p

On(a fait.
R. Elle signifie les sept périodes cycliques de la création

de l'univers.

D. Pourquoi, dans la réception du Rose-Croix, letem-

ple est-il tendu en noirïr

R. C'est le deuil de la parole perdue, et en outre pour

rappeler que l'homme n'arrive aux dernières initiations

qu'après être passé par la mort.
D. Que signifie l'arbre renversé?
R. Il signifie le monde qui, dans les traditions de l'an-

tiqu'té, est ainsi. représen~, combrmément à ce passage
desVodas: <t Lemonde, figuier éternel, élance ses racines

danslesc!eQX,Btendsesbranehessur l'abîme.

D..QaesigniaeIa sphère armillaire?
R.\ Elle est l'emblème des sciences exactes, objet des

études desRosé-Croix.

D.Ques!gninel'à~!le? t

R'.JLr recherche audacieuse, et le génie qui contemple
fixement lavéntéainst que l'aigle regarde le soleil



–HO–

BANQUET

MS CHEV.. PRINCESROSE-CROtX.

Ms ne faut pas confondre le banquet ou agape avec !a
cène mystique décrite dans les rituels. Je donneici les ban-

quets ordinaires. La table doit former une croix grecque.
les verres sont nommés catices,et tataMe porte le nom
d'autel. Aucommandement: debout, Chevaliers!le drapeau
en sautoir la main au calice! haut lecalice (on t'étève à la
hauteur dufront). Vidonsle calice en trois temps: lecalice
à l'épaule gauche, le calice à l'épaule droite haut le calice,

posons le catice, à moi pour la batterie.

DISCOURS

SUR L'ESOTËRÎSME MAÇONNEE

Ungrand poète, t'une desgtbtresdu stècled'Auguste,et

qui,par son géoie,fut jugé dtgnedesfaveursde nnittàtion,

Virgtte, voûtantconsacrer,dans lestxiemeUvredeson im-

morMpoëtnë quelques unsdesrUs desmystères<6gyptteas,
au moment d'aborder ces révétaSOBSredoutables, poM
détourner de sa tête tes matedtMonsfulminéescontre les

divulgateurs des s6crets denniatition, s~êc~e «0 dteux)
« dont rempire s'étend sur tes âmes,ombres siÏ6ncieusës,

impénétrable Chaos, PMégetonaux ondes décorantes,
<'lieuxsur tesquets ptaneau Mnle sn~oe de nUM,
o meso<tpermisde raconterce quëyà!eùtendusousvotrë

'putssante protection, qu'H mesbtt pardonne de ~ev~er
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des choses plongées dans tes profondeurs de t'abîme, et

environnéfs de nuages mystéheux.
Je n'ai point à former de pareils vœux, mes Frères, je

n'ai point a solliciter un pareil pardon. L'auditoire éminent

au milieu duquel ma voix se fait entendre, me dispense de

ces ombrageuses précautions. Environné des lumières les

plus éclatantes de l'Ordre, enprésencede ce sénat auguste,
si un sentiment de regret se fait jour dans mon âme, c'est

d'être, moi-même, si peu a la hauteur du sublime sujet que

je suis appelé à traiter, du savant auditoire qui daigne
m'honorer de son attention.

Un philosophe grec, après avoir parcouru l'Egypte, et
visité les principaux sanctuaires de la science, rapporte

(fait connrmé au reste par les annales de l'Ordre, et con-

signé dans le préambule des statuts généraux) qu'un des

points principaux de la doctrine des prêtres de l'Egypte
était la division de la science sacrée en EXOfËMSMEou

Mteaceefct~'MMfe,et ËsorÉMsaE ou MMNcetMt~MM'e.C'est

par ces deux mots grecs qu'il traduisait les deux mots

hiératiques dont, comme on sait, il était interditdese servir
hors du temple.

Les prêtres, ajoute~t-il.nesont prodigues, d'aucune

partie de leur science de longs travaux, de protbndes
études, de rudes épreuves sont imposés au néophyte pour
arriver au moindre degré de F~MfMHte. Quant & T<M~-

ftHMe,ils sont plus sévères encore nulseeouro, nul con-

seil, nul encouragement n'est ~onmé à celui qui veut y

pénétrer. C'est par la force seule de son esprit eti'inspira-
tion divine qu'il doit v parvenir. Ce sont des mystères
dansles mystères, et it arrive S'équemment~ùëles prêtres
les plus haut placés en dignitèont&peine~ dans

taparCemy~qaedelascieacc sacrée. h.
La statue d'tsis, toujours voilpe, mêmepour tes prêtres,
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le Sphinx accroupi à la porte du temple dans l'attitude
du repos et du silence, étaient les deux emblèmes de ces

derniers secrets; et cetteconduite des dépositaires des mys-
tères était dictée par la plus haute sagesse. Le despotisme
des hommes forts, des violents, s'étendait sur toute la
terre. Partout l'inexorable ceotctM 1était le seul droit in-

ternational et polMque;partout les fronts devaient se bais-

ser ou être écrasés. Qui ne comprend dès lors que les dé-

positaires des titres primitifs de la grandeur humaine, de
sa dignité sublime, de son égalité devant le Créateur, de son

inaliénable liberté, devaient cacher ce trésor, et nele com-

muniquer qu'a ceux que de longues épreuves en avaient

fait reconnaître dignes; car avant que de le <'ommaniquer,
il.{allaitêtre s~r que le nouvel adepte n'irait pas en vendre

la révélation à ses ennemis.

Le christianisme fit faire un pas immense à l'humanité

exaltateur des mystères, il en popularisa la partie morale.

La tâche dp la philosophie fut moins difficile,dès lors; ses

voies étaient aplanies, eUeput être plus explicite dans ses

enseignements, car te christianisme avait force tes puis-
sances à reconnaître le fait comme le droit de la discussion

rêveuse, de renseignement des inteUigences. L'espritt

humain, par la tbrced'expenston qui lui est naturelle, ntle

reste, a)t !a.tiberté delà penséefut proclamée.
!(?€9t gfiâce a ce progrès, qui, dans un sens bien réel,

nous p!aoe dans âne position bien meilleure quecelle des

philosophes de l'antiquité, qu'il nous est permis, sans nous

xqeitr,e,~nopposition avec~nosau~ustes traditions, de sou-mettre en opposition avec nos augustes traditions, de sou-

lever en partie le voil9 redoutablede !a Maçonnerie, saas

toutefois le décMrprjBntièrement; carsi nousD'avoM plus
à oraindre djÈs irraptioBs~de la force brutale dans les do-

maines sacrés de la~peasée~aous ne pourrions sans crime

exposer aux légèretés de l'irreBexion, auxmépris de l'igno-
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rance, aux fausses interprétations de la mauvaise foi, aux

préventions du fanatisme, un ensemble de connaissances

qui demande,pour être apprécié, un esprit attentif, préparé,
un cœur pur et indépendant, ne cherchant que la vérité et

la justice.
Montrons donc le but, montrons-le sans crainte, procla-

mons-le dans nos loges comme au milieu du monde;

annonçons-le à nos frères aussi bien qu'aux profanes,
car il est noble, il est sublime. Faire de l'humanité un

peuplede frères, réunir dans ta chanté ceux que rinténêt

divise, et faire voir un-ami à serrer sur son cœur dans

l'ennemi sur qui se dirigeait le glaive homicide.

Quant à la science, qui est le moyen pour arriver à ce

but magnifique, procédons avec sagesse. « Nutn'est digne
de la science, disent nos traditions, qui ne t'a conquise par
ses propres efforts. Sur ce point, mes frères, soyons un

peu plus condescendants quenos maîtres sévères; montrons

de loin cette science, et s'il nous est interdit d'y introduire

celui qui n'a pas, commeJosué, ceint i'épée des forts pour
entrer dans la Terre promise, transportons au moins le

néophyte sur la montagne d'où on peut ta découvrir. Peut-

être, enSammé d'ardeur a cette vae.it travaillera à mériter

de faire partie de l'armée élue.

L*Ësotérisme magonnique embrasse le cercle entier de

l'activité de l'âme humaine toute science, tout art, toute

pensée y trouve son cadre, son poste, son rang; seulement,

négtigtamt la partie étémementaire et pratique, l'Ésotérisme

n'embrasse que ta partie transcendante et métaphysique.
Laissant àt'E~térismet'esprit qui dispose, le talent qui
exécute, il nese réserve quetegénie qui crée.

Trois cycles, unis dans un ordre mystérieux, se correspon-

dantparunechaîneindivisiNe, et s'engendrant réciproque-
ment d'une mantèrëinéMoNe.fbrmènt !e Témptemystique.
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Lepremierpeut s'appctcr,pour les profunes,le eyctcMt-
<or~Me:ilse composede trois degrésdont la sériephiloso-
phique embrasse te développementsocial de rhamanité
tout entière, et de chaquepeupleen particulier, dans trois

périodessymboliques,qui sont toute t'Mstoire !a«tctatt-

K<ê,ta/!Btnt4,taK6erM.
Le secondcyde est le eyeb p~tt~Me.Les neof Nasea,

gracieuses SHesde t'imagination, soutiennent la guirlan-
de sacrée qui le couronne. Les colonnes de son temple,
du plus écïaiaat marbre de Paros, portent d'mgén:eax
emblèmes consacrés à ta gloire des enfants de rHanno-

nie et de la Fantaisie aux ailes d'or. Les trois Grâces,

Aglaia, Thalie et Ëapbrosme, aa maintien noble et dé-

cent, vetMentà !'tntér!earda temple. Artistes inspirés
dont la toile ou leblocnous transmettent les saNimesins-

pirations,savaab profondsqui lisezdans les cieaxta puis-
sance de Dieu, ou dans les entraittes de la terre les res-

sources icontes de raFoMtectedes mondes; poètes aux
rêves tnsptrés, géniestragiquesdont ta scènereproduittes
sombreset pathétiquesimpressions, votre place est mar-

quéedans le temple!Lecygne auxailesargentées traverse
le Ceaved'OabH,et~ traversmilleobstacles,il vaattacher
vosnoms au fronton du templede t'immortaHtéï

Et vousaussi,ne viendre~Youspas, vous,ingénieuxin-

terprètes de~conceptioBSdu génie, vous. dont les pas
Jh'acés paf ~s Gr&ces,dont ta voixmoduléepar tadéesse

de t~rmome, portent dans nos Ames des émotions

tBeonaaes,~tq!u nous laites vivre dans un monde plein
de po~~poarquot vousrepoussenons-noasdu templede
l'art~?~aux doax~cents, Ter~ .à~
ehedivin~~oasappeUent'

Tous.yoMy apprendrezqu'au~~ l'art terrest~
il art cé!es&;vous vousexpliquerezators, pect-ëtre

=
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pour ta premièrefois,ces éclairs qui sillonnent vosnobles
âmes, et illuminentdes régions lointaines. La voi~ inté-
rieure quivibre au-dedansde vous vous sera intelligible;
vouscomprendrœ le Meuq<)ivous agite!

Mais recueillons-nous!chassons ces trop séduisantes

images. Grècepoétique, éipigne-toi; loin de nous tes gra-
cieuses théories, tes chœursde danse, lepinceau d'ApeMes
et le ciseaudeBMdias! Nous aUoos demanderaux sanc-
tuaires deBfahma, à l'Indemystérieuse, t~veuse,philoso-
phiqce, & nade institutrice del'Egypte, commei'Ëgypte
fut riBSt~tutricedumonde, ses grands secrets, les secrets

par exeeMence,la science divine de Brahma. Nous en-
trons daMJ~<!fe!ephilosophique.Sur l'a~tet trois teuxmys-
téneux et ~nbtematiques sont aHumés:trois sacrifices
vont être ac ;ompas. <<Sage Brahmane, dont les cheveux
ont blanchi àTétude de !a vérité, expaoue-nousces trois
feuxet les trois sciencesqu'ils représentent nousvoyons
te /<*?<tes c~êaMMtt~~oMfttaMrM,le <!w/<~ef dontM~-

que. le <fe<sacF<~ee<;mais leur signiCoaMonnous reste
inconnue. Hommeinfirme et courbé vers la terre
dit te sage Brahmane, «pourquoi m'interroger sur les
sciencesles plus suNimes?Au trois mystères, je répon-
dKtipar trois mystères: l'homme est corps, âme et intel-
lect: réQéoMs;et pourtant, si ces recherches profondes
t'eSraient, neufcieux sont décrits sur la voûte symboH*
quedu temple,tu peux les parcourir. Neufpuissances cé-

lestesy président, et tu pourras prendre placeau ~m~ieu

d'eues~StiMsais t'en rendre digne. LavolontéintoHigente
habite le premier, la parole sympathiquele second, t'ea-
prit orgâniMtteurle troisième, la puissance qui caëe~la
sonmiasion.le quatrième,rénergie sociale le cinquième,le

gouviE~etaentdespeuples le sixtème,la domination des

'ntelligencesle septième, le génie qui découvre h vértte
~fQ-
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le huitième, le sage qui pense et vit en Dieu occupe le

neuvième et se repose éternellement au pied du trône de

Brahma.

Telles sont, mes Frères, autant qu'il m'a été permis
d'être clair, les grandes masses de la science ésotérique.
En dire davantage serait prévarication; en avoir autant

dit est peut-être imprudence. Mais cette imprudence nous

sera pardonnée, car c'est le pur amour de !a propagation
de la vérité et des sublimes lumières qui l'a provoquée.
C'est pour répondre, autant qu'il peut être permis de le

faire, aux imprudents et aux insensés qui, à peine sur le

seuil du temple de la Maçonnerie, croyant que tout est
dans les symboles extérieurs qui frappent leurs yeux, se

retirent avec dédain, et disent: Nous avons regardé au
fondde l'abîme de la science, et nous n'y avons trouvé que
le vide. Imprudents et insensés 1 vousn'avez pas seule-

ment soulevé le premier voile de la statue mystérieuse
disis la courtine du temple d'Apollon est restée silen-

cieuse pour vous allez, mais ne blasphémez pas ce que
vous ignorez!

Pour nous, mes Frères, pénétrés de la hauteur de notre

mission, forts du témoignage de notre conscience. ap-
puyés de l'autorité et de la sagesse de tant debeaux génies

qui nousont légué leur science par le moyen de la tradi-

tion maconnique.marchons à notre but, marchons-y avec

persévérance; l~œuyre du progrès, cette oeuvre dont te

travail fait gémir dans les douleurs toutes les natiots
européennes, est entre nos mains. Encore une fois Mem-

phis, si nous avons foi en notre mission, Memphis aura
<avuis~lemoBd~t
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NOTE

SMR

L MME nu TEMPLE

Lé< Templierssont an ordre de chevalerie chrétienne
institué en tt!8, par neufgentilshommes,parmi lesqu~ts
on citeHuguesde ~ayanset Geoi&oide St.-0mer, dans le
but de reconquérir et de défendre la Pales~necontre l~s
insultesdes Musulmans.Baudoin, roi dé Jérusalem,teur
accorda une maisonprès de l'emplacementou avait été le

templede Salomon:de là leur est venu le nomde Tem-

pliers. Dixans après leur institution, le Concilede Troyes
approuvacet ordre naissant, et saint Bernard rédigeases
statuts. L'Ordre du Templefit rapidementdes pagres, et

comptadans son sein des membres des plus utustres fa-
millesde l'Europe. Ses richesses s'accrurent en propor-
tion, au point d'exciter l'avidité de plusieurs souverains.

Pbuippe-le~el fut le premier qui exécutalé projet de met

trelamain sur les immenses richesses du temple, en li-
sant prononcerpar le papeClémentV, créature, tabo-
lition de Perdre. 'La procédure Mtatroce, dit Bî. N&cbe-

"te~ !eÈjuges ecctêsiast!<j[uesarrachèrent des aveux par la

"torture et brûlèrent, comme relaps, ceuxposèrent
"ensuite les rétracter. Lé grand Maître, JacquesMolay
'br<ué&Paris avec plus de soixante ChevaMers,protesta
"jasqu~aubout de son innocence et ajournale roi et le
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'pape à comparaitre devant Dieu avant une année; la

'prédiction s'accomplit (is<4)."

Quelques débris, échappés à la hache et aux bûchers.
continuèrent l'Ordre du Temple après le martyre de Jac-

ques Molay et de ses compagnons; et par une tradition

non interrompue, l'Ordre du Temple s'est perpétué jus-

qu'à nos jours, a conservé le dépôt des traditions cunSées

aux premiers Templiers et aux exploits d'une bravoure

chevaleresque qui ont signalé glorieusement sa carrière

publique; il a substitué les nobles travaux del'inteHigence,

qui honorent, de nos jours, sa vie philosophique et secrète.

Quoique, à proprement parler, l'Ordre du Temple ne soit

pas un rit maçonnique, il a, de tout temps, fraternisé avec

les Francs-Maçons, et donné l'exemple d'une tolérance

éclairée que l'on serait heureux de voir imitée par les

divers rits maçonniques.

INSTRUCTIONDU KADOSCHTEMPLIER.

(Ritde JtfempM!,Chevalierdu Temple,3te. degré.)'

PAROLE. HABAMAn(sanctuaire <!ecé)
MOTDE PASSE. EuEt. (force de BM«);répoBse,ME!<AB-

BEH(e<MMo!o<MMtde Dieu ), NEKAM-MAQQHAH(créance du

meurtre.)
MOT DE L'ATTOUCHEMENT.Kir)ME(ae~MeMr.)
PAROLES DES CROISES. EvAB.QM: BmABOBfAtBE-

CBeL-NGETnTBAmBTNEMUATHOBE?m (Je MtMfat ZMeM

ea <OM<<emp< sa <OM<tM~esera <et~OMr<datMma 6o!«?te.)

AUtRËS PAROLES. BAHABAHAmtAMKm HEANt~e~af-

<a<)W<tt<M!eet~pattefe oeee emoNf.

AUTRES~PARpLES.S:l'on demande à un Temptierquels
sbntsesdroits.iirépond: BlMcaTA&(m~M~

Les banquets 6'aternels se nomment e~apM (a<nt<<e);its
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sont de la plushaute antiquité; leur but était de resserrer
lesliens de l'amour fraternel entre tes initiés.

INSTRUCTIONSUNIVERSELLES

BBT<H)S

LES MTS MAÇM~QMS

CONNUS.

La Franc-Maçonnerie est une dans ses dogmeset dans

ses principes, et toutefois il existe différents RitsMac.
Cette différence, qui ne porte que sur des points de détail

et peu importants, a sa cause dans l'introduction simutia-

née detaMaconnerie dans les différents états de rEurope.
Une instractioa maçonnique complète exige la cônnais-

sance de tous ces détails; et c'est pour donner cette con-

naissance à nos FF. que nous avons entrepris cetravaH.

Les Rits tes plus universellement suivis enliuropesont:
leRit de Memphis ou Oriental, le Rit Ecossais ette Rit Fran-

çais ou Moderne. Ce sont les seuls dont nous donnerons les

instrocËons détautées. Quant aux autres Rits, nous n'avons

pas cru devoir grossir notre votomë de îeursHMtt'actMns:
ce qui serait sansuNUtépour nos tecteurs, attendu que ces
Rits nesont pas pratiques. §it<mteMsqnstqaesfrèBMd&.
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siraient posséder ces instructions, nous nous empresserions
de les leur adresser en manuscrit.

nous reste à faire une dernière observation, relative-
ment aux mots sacrés et aux mots de passe. C'est avec un

profond regret que nous nous sommes vu réduit à la néces-
sité de les mettre en toutes lettres, dans les instructions
Rit mais cette insertion était indispensable. Le G. 0. et
le Ecossais ont fait imprimer des yMt!eMr<,qui se vendent

publiquement, et qui contiennent tous les mots sacrés. Ce
faneste précédent, cette sorte de profanation, nous a im-

posé i'oMtgation, pour ne pas laisser notre ouvrage incom-

plet, de suivre leur exemple, mais seulement jusque âge

degré, dernier terme ou arrive l'Ecossisme A partir du 35,
ou commencent les degrés propres $ Memphis nous nous

sommes abstenusdedonner les instructions elles ne seront

communiquées verbalement et en manuscrit qu'aux FF..

qmjustmerontia possession desdegrésdontusdemanderont
l'instruction, et comme c'est dans les degrés supérieurs que

s'est réfugiéela haute science maçonnique, il s'ensuit que
nnco&vénient grave que nous avons signaté est cependant
moindre qu'on ne pourrait le croire an premier abord.

Le Rît Ecossais possédait primitivement 2à degrés. fM-

dénc M, roi de Prusse, segmenta le ntaûc}ea de 8degrés,

<~qui por~Jte !~t écossais, dit NMiene~ ~c~ep~, &S3de-

gr~,dORt~Rû!Meï)~Mtwe:

t ï SÉ~DEtRENTB-'mo~DB&M~

<N')CM:MTFEC<~SA~A!<~BEt< M'ë

t~dE~.A~Mmt~
"<

2' SmMpagMn.
3- -NM~
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4" Maitresecret.

1

a" MaitreparMt.
6< Secrétaire intime. 2" classe.
T* PrevôtetjfMge.
8e Intendant des bâtiments. 1

9" Maître éludes neuf.

t0" Maître éludes quinze, jetasse.
n~ SuMimeChevaMeré!u. t

t2< Grand-Ma~rè Architecte. Y
t3< ~ôyatArëhe. t

t<~ Grand Ecossa~ de ta voûte sàc~~
de Jacques V!. J

!&' €hevat!BrdeP<MeBteaiderEpée.

<6< PrmcedeJérusatem.

<7' (~evaSer d'Orient et d'Occident.

H8' Scoverain Prince de Rose-€roix.

19< Grand Pontife oa soMme Brossais.

20" yénéraMe Grand Ma!tre de toutes

les~oges.
2j< Noacni~oachevah'N'Prussten.

22" Royale hache on Mnee du Liban.

2~ ChefdnTabemade.

24c PrinceduTab~B&cie.

2&e aMvaïiœ da ~ment d'airain,

26" Prince de Merci.

27" Souverain Commandeur do Temple.
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288 Chevalier du Soleil, prince adepte.
298 Grand Ecossais de Saint-André

d'Ecosse.

30" Grand Elu chevalier Kadosch.
'?e,.).M.

3t< Grand Inquisiteur, souverain com-
casse.

mandeur.

32* Souverain prince du royal secret.

33* Souverain Grand Inspecteur général.

Le rit français (Grand Orient) embrasse les 18premiers

degrés du rit écossais ancien et accepté; mais passé !es S

premiers degrés, formant la maçonnerie symbolique, il ne

compte les autres que par le premier degré de chaque
ordre voici la nomenclature.

SÉRIE DESDEGRÉS DU RIT FRANÇAIS.

f Grade.
Apprenti .Maçonnerie Bleue

2- Compagnon.
~symbolique.

Maître.
4" Eh. Ordre.
6" EcMsa!s. 2'Ordre.

6* Chevalier d'Onent. 3' Ordre.
T Rose~irom. 4' Ordre.



–tA3–

TUtLEUR UNIVERSEL.'

PREMIER DEGRÉ.–APPRENTÏ.

SIGNE. Rrr DE MMmHs porter à ïa gorge la main

droite, tes doigts réunis, le pouce écarté, formant l'équer-

re en cette position, on est &l'ordre. Retirer la main ho-

rizontalement vers répaute droite, la laisser retomber le

long du corps, le bras allongé c'est le signe ibrmé de l'é-

querre, du nivean et de la perpendiculaire; il se nomme

y««Mf<!t,et rappelle le serment. RmEcossAis, le même.

–Rn'FBANCAM.lemême.
ATTOUCHEMENT. RjEFBBMtatM<s Prendre la main,

droite du F. dont on veut se faire connaître ( que nous

nommerons désormais le tttNeMf),frappet' avec le pouce
trois coups égaux sur la première phalange de l'index (t)
ensuite presser légèrement avec l'ongle du pouce cette

phalange c'est la demande dumot sacré aïaqueBe on

satisfait; il signifie tes trois paroles de récritare sainte,

/fapjMX,e&ere&ex,~<at<!eK. –Rn'EcossAN, le même.–

RïrFRAtfCAN.Prendre égaiement la main droite da F.

dont on veut se faire connaître, frapper légèrement trois

coups, suivant ta batterie, avec le pouce, sur la première

(i) Cette indicetion,~MMeréedanstonstes ritoets.est saMept!-
ble d'htdu!reemeffemr;it serait p!nsexactde direqaé t~ttoùche-
mentOb-Aomeur Jenœodquiuni&cl'indexau mdtac.~â.meatsedcamtsttfleMmd'tm m~ Fiadexanmétacarpe.
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phalange de l'index leF. répond par le même si§ne; en-

suite il fait glisser le pouce entre les deux phalanges de
l'index et du médius, c'est la demande du mot de passe.

BATTEME. RM BEMEm-ms, trois coups égaux 1-1
-1.-Rrr Eco9SAM,ïamême.–RtT FaANCMS,trois coups

par deux et un ï ï–t. On ne doit jamais frapper que trois

coups, c'est une faute de tripler cette batterie.

ACCLAMATION. Rrr meMEMMus.Après avoir R'appé
trois fois dans lamam, dire: Gloire au sublime Architecte

des MtOM~M'–RMEcossAM, dire par trois <bish«iMa~(on

prononce ~o«~.) C'est une exclamation de joie empruntée
à la tangae araDë en même temps on frappe la terre avec

la pointe du pied droit. Ri~ F&AttcjMS.Après avoir frap-

pé trois coups seïon la batterie, s'écher.en taisant un bruit

léger avec les deux premiersdoigtsde la maindroite:

c<M,~teat, Mt<e~jM~t<M~a< )'exclamation de joie emprun-

téeàlalanguetatinë.
MARCNE.–Rn- DEMEN~ias, trois pas en avant, en

partant du pied gauche et en assemMani &cnàqaè pas.
&? Eeéas~M, la même. R~ FhANCMS;de même seu!e-

mentpartirduptëddroit.
A6E.Rn' BE; MBNpH~,~ois ans. Rrr Ecosse et

RtfFB~ANtemême.
!NS!6NES, BEGOR& RiT nE MB~nts; une: tunique

bleu de~iet, un <~)lie)"de pea~tManche; Bavette relevée

H est te symbole dat tfavait~s& Nancheu~ rappéUéla can"

deup d&vrai Ms§OB,été. <-Rt$E6e8S~6tRtrFM«ciHs,

IetaN}~aeu!ement.

MOTSACNË. RM M MÈo~BM Bo~z (~ri~) Rirr

EcaaMM, t6même. RMF&ANCAMMot B~ t&~E. T~ic~

BM&AM( c'est nomdu nts de Lamech). Mw aM~E.

~AaM<(c'est Ïe nom d'une colonie du temple il est ajusai

!enom du Cts de Siméon, qui tut popedes JaMattes.~
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Les tits de Memphis et écossais n'ont pas de mot de

passe, c'est le mot sacré qui en tient ~eu.

DEUXIÈME DEGRE. COMPAGNON.

SIGNE. RM BBMfEMPHts.Porter la main droite sur le

coeur, tes doigts arrondis comme pour saisir un objet; été-

ver la main gauche ouverte, la paume en avant, le coude

rapproché du corps: c'est le signe d'ordre. Retirer la main

droite vers te Oanc droit, la laisser retomber le long du

corps, te bras allongé, et abaisser ta main gauche te tong

du corps: c'est le signe entier. RM EcossMS et Rtr

FRANCAtalesmêmes. II se nommepe~wat, et signine que

ronpré~Feratt avoir le ccaur arraché plutôt que de révé-

ler les secrets de l'ordre.

ATTOUCHEMENT. RIT DisMiamms il faut prendre
la main droite du tuileur, frapper avec te pouce cinq coups,
suivant la batterie, sur la première phalange du médius,

ensmte poser le poac& entre cette phalange et eetle du

doigt annulaire dans cette position, l'on donnele mot de

passe. Le tuileur passe ensuite !& pouce sar la première

pbalaagjedu doigt médiaa~t la presse lëgèrement~ec

rongle; c'est la demande da mot sacré. BtT EcossAt~

le même.*RM Ptta~A~j. Prendyela main droit&daf~i-

leur, japper légèrement trois coups d'apprenti avec le

pouce~sur h p!Mmi6c&phalange dc~'Mdex, et deuaEcoaps
SMtapremiéra pbalaags du médias,; le taileufpépondpaF
le même signe, et &it passer le pouce en~e les deux pt@-.

B~ereaphalaBgesdumédtus~tda doigtanButaiM;c'est
la demandedu motsacré.

~tR. ~Mt~BM~
deux. ti <–ti. R~Ecesa~s, liât même. Rit y&MtcAM.

cinq coups, par deux; un etdeux Mb-l~-i t.
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MARCHE. –Rt~ uE MfBNpms,trois pas d'apprenti et

deux autres pas'obliques, l'un à droite, en partant du pied
droit et assemblé, l'autre à gauche,en partant du pied gau-
che et assemblé. -Rrr EcossAïS, la même. RmrFmAN-

~AM.lamême, mais en partant du pied droit pour les trois

premiers pas.
AGE. Rrr m: MEHpms,cinq ans Rm EcossAïS et

RtTFRA])tpA!s,temême.
INSIGNES,DECORS.–Rn BEMEHHMs.Tunique bleue,

tablier de peau blanche, ayant la bavette rabattue. –Rn'

EcossAM et Rn- F~ANCAM,de même, moins la tunique.
MOTDE PASSE. Rrr DEMEMpms.ScmMOMnm(~

Hom6re<<a?).Rrr Ecosa&m et Rrr F&ANCAM,le même.

MOTSACRE.–Rn- DBMENpms.jAHtt.–Rm EcossAM,
lemême.–Rn'FmANCAtS.Booz.

TROtStËMEDEGRË–MAMRE.

SIGNED'HORREUR RrcBEMEMHos,porter lamain
droite ouverte. les doigts étenduset rapproches, le pouce
séparent appuyé contre le flanc gauche: c'est le signe
d'ordre; élever les deux tnains vers les ciëux,les doigts
étendus et séparésen disant: A<!o!M<!Après cette excla-

Baatipnlaisser retomber lesdeuxmains sur le (ablier,coin-

me pour marquer unesurprise c'est lesigne en~er.–RM
EcossMSlememe.–RH'FmANCMSle signed'ordre, le mê-

me; signe d'horreur: retirer la jambe droite en arnère,

commepour feculer d'unpas; détourner la tête à droite

commevoulant éviter la vue d'an objet pénible, et ava~
cerlesdeuxmainsversiagauche.

SIGNE DE §E~]RRS. –Ro' M MN~BM~~
maître est en danger,etqu'il veut appeler un F..a son sc-

eours, il élève sesdeux mainsjointes au-dessus desa tête,
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la paume en dehors, en disant: mot, les eo/aMade la ceM-
ve (!). –RtT Ecossms et Rrr FmANCAtsle même. Lors-

qu'un maitre est interrogé sur sa qualité maçonnique, il

répond: PaeaetctMt'Mt eoM~M.Voici l'origine de cette lo-

cution Lorsque les Chevaliers Maçons se présentaient à

une assemblée de haute science, le Grand Maître leur
donnait une branche d'acacia; elle remplaçait la branche
de myrthe que portaient les initiés deMemphis. !.eMmca«

d'or,.que Virgile donne à Énée, a la même origine.
ATTOUCHEMENT.–Rtï DBMENpms.Pied droit contre

pied droit, genoux contre genoux, s'approcher le haut du

corps, se poser réciproquement la main gauche sur t'é-

paule droite pour se tenir étroitement, et s'attirer l'un à

l'autre; se prendre mutaeuement la main droite en for-

mant la griOe, comme pour emorasser là paume:vbil&les

cinq points parfaits de hi maîtrise. On prononce Fun et

l'autre alternativement les trois syMsbesda mot sacré, et

l'on se donne te baiser de paix ces cinq points signineot t

1"!e pédestre, ~ue tout ma~on doit voler au secours de

ses fF.'t; 2* l'inBexion des genoux, qu'on doit sans eësse

s'humilie!' devant le Tout-Puissant; 3* la jonction des
deux mains droites, que l'on doit assister ses Fy. dans

leurs besoins;~ le bras que l'on passe sur répaulet qu'on

!eur doit des conseils dictés par ta sagesse; 5" te baiser de

paix annonce cette douceur, cette union inaltérable qui
fait la basede l'Ordre. Rn' .EcoasAtset RïT FïtAtteMs,le

mën~

BATTERIE. Rn' DE MNMpms.Neuf coups par trots

bis trois Ïll–m–m, –RtTÏ'~ossMsiaméme.–

&tTFtLM)CAm,Mufcoup8danscetordrelt–t'– li <–1

~-n-t., .L.

«) PeMr~exptieattottdocetappet voir page8 de oetMvra~e.
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MARCHE. RITDEMEMMM8.Trois pas élevés, comme

si l'on passait au-dessus de quelque objet placé à terre, en

obliquant; le premier pas à droite, en partant du pied droit

et assemblé; le second pas à gauche en partant ou pied

gauche et assemblé le troisième pas à droite en partant
du pied droit et assemblé. –Rît EcosaAts et RIT FaAx

çAM,de même.

AGE. ItimM MBWpms.Sept ans et plus. Arr Écos

sAïSet Ru FmANû&M.le même. Les Anciens n'admet-

taient an aspirant à la maîtrise qu'au bout de 7 ans, em-

ployés a s'instruire dans les sciences utiles au genre
humain, et à pénétrer autant que possible les secrets de la

nature.

!NS1GNESET DECORS. –Rtr Bs NewpaM. Tunique
bleue, tablier blanc doublé et bordé de rouge, avec une

poche au-dessous de la bavette, au milieu du tablier sont

brodées les lettres M. B. plus un cordon bleu moiré,

porté en écharpe de droite à gauche; au bas est suspendu,
avec une rosette ronge, le bijou, qui est une équerre sur

laquelle se croise un compas ouvert à 4&degrés. Rn

EcessMs et Rrr FnMçAMde même, moins la tunique.

MOT &E PASSE.–Rn M Mtam'ms.TaoBAt&AM.– Rrr

EcossMs, le même RmFaANÇAts. Gamt.m, qui signifie

MfMte.fempMNteat.

]t!K)T8A.CRË.– RttBteMEMpms. MoABON,qotsigm&e

ett~ead~edu père. Rrr Ecossais, le même. Rtr ~MN-

cÀïiS MAK-BtNtAH,qui signiSe: la chair <j'Mt<~les os. –Le

Maître porte le nom de Gabaon, emprunté des Gabaopttes.

qui étatent tes gardiens de l'arche d'alHance, emblèmedes

traditions et de la science.

Un Maitre perdu se retrouve entre l'équerre et !e com-

pas réqaerreëtle compas sont les symbotesde !a sa-
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gesse et de la justice un bon Maçon ne doit jamais s'en
écarter.

QUATRIÈMEDEGRE. MAÎTRE DISCRET.

SÏGN~RtTDEMEMms L'index et ? doigt medics
de la main droite réunis, les mettre sur la bouche; en ré-

ponse on fait le même signe de la main gauche. Rrr

Ecossjus, le même.

ATTOUCBEMEBtT–Rn- BEMEM-HM.Se prendre, com-
me aa grade de Maître, !a main droite avancer ensuite la
main jusqu'au coude que l'on empoigne en se balançant
par sept fois le bras pendant que l'on s'approche de la

jambe droite en se touchant par l'intérieur. Bt'r Ecos-

sAM,le même.

BATBERtE.–RtT m:MEMHM.Sept coups, dont un sé~

paré m 111–1.– Rrr EcosMts, la même.

MARCHE. RtT DEMEMpma.celle du 3?. degré, Mai-

tre. RIT EcossAts, ta même.

AGE.–RïTDE MEMpms.S3fois2 ans accomplis (81 ans).
Rn EcossAts, le même.

INSIGNESET DECORS. Rn' M MEMpms,unetunique
bleue, tablier blanc attache avec des cordons noirs, la ba-

vette bleue, avec un œil brodé; au milieu du tablier sont

deux branches, l'une de laurier, l'autre d'olivier, formant

<mecouronne non jfërmée.et au miUeula lettre Z; cordon

bleu, liséré de noir, porte en sautoir, au bas duquel pend
une defd'ivoire sur laquelle est la lettre Z. R<r Ecos-

SAts.lés mêmes, moins la tunique.

MpT DEPARE. –RnBEMBXtpms Z!8A(ye<!p~MdM-

«M~),c'estle nom du fils de Jonathan. RITEcossAts, le

"~me,
M<~ SACRE. Rt-rM MtiMPHta.t~ mot, 1o 0 cette



–t<K)

lettre, prise cabalistiquement, signifie: Dieu. principe,
«nt~. mot. ABONAÏ(~MM).3"n)ot.!wAH. Cesmots sont
tirés de la décomposition cabalistique du motJEBOVAH,qui
étant combiné de plusieurs manières, donne toujours un

des noms de Meu ce nomineffable était un des mystères
de l'intérieur du Temple. Rrr EcoasAM, le même.

CINQUIÈMEDEGRÉ. PARFAIT MAÎTRE.

SIGNES B'AmmRATMN Rtt BE MsNPBtS.Lever les

mains et les yeux vers le ciel, laisser tomber les bras en

les croisant sur le devant, et en portant la vue à terre.

DE RjEcoNNAMSANCE,en s'approchant par degré les pieds
l'un de l'autte par la pointe, les genoux se touchant; se

porter soi-même la main droite sur lecœur et la main gau-
che sur la poitrine du tuileur. RIT EcossAM, les

mêmes.

ATTOUCHEMENT. Rir msMENpms.Se prendre mu-

tuellement la main droite, en tenant le pouce écarté, et se

porter la main gauche sur l'épaule droite. Rnr Ecossjus
le même.

BATTERIE. RIT DEMEHMus.Quatre coups égaux,
llH.–Rn'EcossAM.Iameme.

MARCHE. Rm BBMENpms. Former un carré par
quatre pas assemblés. Rrr Ecossais, la même.

A€E.RïTïHBMEttMns, un an a l'ouverture des tra-

vaux, et sept à ta suspension, ensemble huit ans. Rn

EcossA~s,le même.

INSIGNES ET DÉCORS. –Rm DEMEMms. Tunique
MMe, écharpe verte n'mge en argent. Rnr Ecosa~B,
tablier blanc, bavette verte, au milieu du tablier sont trois
cercles concentriques au centre desquels est une pierre
carrée sur laquelle est gravée la lettre J cordon vert moi*
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ré, porté en sautait', auquel pend pour bijou un compas
ouvert sur unsegment de cercle égat à ~0 degrés le cercle

est gradué.
MOT DE PASSE. Rnr BEMEMpms. AcACtA. RIT

EcosaAM,!e même.

MOTSACRÉ. RITDEMEHNM.JEaevAK (~e sm< ceM

qui est). RtT EcossAtS, le Mtéme.

StXtËME DEGRÉ. SECRËTAtRE INTIME,

OU SUBLIMEMAiTjRE.

SIGNE. Rtï M: MENpms.Porter la main droite à !'é-

paa!e gauche, et la faire descendre ensatte vers !a hanche

droite, en dessinant le baudrier; on répond en croisant les

bras horizontalement à la hauteur de la poitrine; on les

abaisse ensuite vers la garde de Fépée, en levant tes yeux
au ciel. RITEcossAM, le même.

ATTOUCHEMENT. RiT BE MEMPaM.L'on se prend
mutuellement la main droite; le premierdit, en le retour-

nant BEMTm(«HMMtee);le second, tournant la main de

t'autre côté, dit NsMa ( cœ<t);enfin le premier, revenant

a!apremière position, dit: ScHEMNOTH(pM~). RtïEcos-

SAts,lemême.
BATTERtE. –RtTBE M~Mpms, vingt-sept coups par

trois fois neuf HHilU 1. –RtrEcossAis Jamême.

ÏNSt€~ES'ET DÉCORS. Rir CEMENtaïs. Tunique

bleue, écharpe bleue, frange argent, –Rt*FEcos&Ms, un

cordon cramoisi en sautoir, au bas duquelcstsuspendu un

bQtm composé de trois tnangtësehtrètacés. Tablier Manc,
aoubleetbordé derouge;sur!abavetteestuntnang!ebrodé
enor.~

MOT DE PASSE. RtT M:MMpeM. t*" mot,JoN&BH<
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~a de Dieu); ce nom est donné au récipiendaire. ~*mot:
ZEMEL. RITEcossAts, le même.

MOT SACRÉ. RIT DEMEMPHrs,JVAS,pour JEHOVAH.

«ïT EcossAis, le même.

SEPTIÈME DEGRE. PREVOT ET JUGE

OU PREVOT JUSTE.

SIGNE. RIT DE MENpms. Porter la main droite à

plat sur la poitrine. -RIT Ecoss\is, porter tes deux pre-
miers doigts de la main droite il côté du nez; et en réponse

porter l'index sur le bout du nez et le pouce sous le men-

ton.

ATTOUCHEMENT. RIT DEMEMpms.Se donner les

deux mains, puis s'entrelacer réciproquement le petit doigt
de la main droite avec l'index; se donner 7 coups légers
dans la paume de la main. RtT EcossAtS, le même, seu

lement de la main droite.

BATTERIE. RiT DEMEMpms.Cinq coups par quatre
et un. Itll –1.– RïT EcossAtS, ta même.

INSi&NES ET DËCORS. –RiT DE MEMpms.Tonique
bleue, écharpe bleue, û'ange argent, cordon ponceau porté
en santoir, auquel est suspendu un trip'e triangle '–Rnr

Ecossais. Cordon cramoisi porté en sautoir, au bas duquel
est une clef d7or;tablier blanc bordé de rouge, une poche
au milieu, avec une rosette rouge et blanche; sur la bavette

est une ctef brodée en or.

MOTDE PASSE. RïT DEMENpms.Ttro. Rrf Ecos-

SAïS.temême.
MOT SACRE. Rn'oEMENpms. JARtKAï Rn-Ëcos-

BAtS, temême;plus unegrande~arote, ïzaACH-iAH,jEHO-

VAS,HïBAN,STOtJMN,GE<M!ÈTRES-AacmTBC~S.
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HDtTtËMK DEGRÉ.– CH!:Y.. t\TKNDAKT

DKS BAT!MENS.

SIGNES DE SoM'MSE. RtT De MEHNns. Ayant les
mains étendues en équerre, porter les deux pouces aux

tempes, reculer de deux pas, avancer d'autant, en disant:

BEK-cnoMM(~s des aaMcs). porter les deuxmains sur les

yeux pour les couvrir. D'AMmATMN.Ayant entrelas-

se les deux mains, les tourner de manière que la paume
soit en haut, les laisser aussitôt retomber sur la ceinture,
en regardant le ciel. et en prononçant AcnAR(<roMM«M().
c'est un des noms de Dieu. DE Dect.Eua. Ayant porté la

main droite sur le cœur, placer la main gauche sur la bou-

che, et se balancer par trois fois sur les genoux, en disant

le premier. HHAî( o~aM<); le second. JAH( Dieu Rrr

EcossAtS.les mêmes.

ATTOUCHEMENT. Rm DEMEHMns L'on se frappe
avec la main droite mutuellement sur le ccpnr, et ensuite

on la passe sous le BFat ~nche, et l'on prend t'épaule
droite avec l'autre main, en diMnt le premier, JAcaMA!;
te second répond, JoBA (h«aa~e). RtT EcossAM, le
même.

BATTERIE. Rrr CE MEM-ms. Cinq coups égaux,
lUt l. Rrr EcossAts, ta même.

MARCHE RIT DEMEH~ms.Cinq pas égaux (monter
les 7 marches d'exactitude, et connaître les &points de

ndélité ). Rxr EcossAïa, la même.

ACE.– Rrr DEMEMms Trois fois neuf ans.– RtT

EcossAtS.lémeme.

INSIGNES ET DECORS Rm DE MBamN, Tunique
bteue. échacpefOBgecense~ f'aageor. Rtï EcoMAM.
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un tablier blanc bordé en vert et doublé en rouge; au mib

lieu du taMier est brodé une étoiie a neuf pointes sur une

balance, et sur la bavette, un thangh contenant les lettres

B.A.J. un cordon rouge moiré, que t'on porte en

écharpe, passant de droite a gauche; le bijou est un trian-

gle, et sur l'un des côtés sont gravés les mots de passe
et sacré. BEN-cnoMM. AcHAR. jAcmNAii(F<aHp-
.Mapon,d Dieu! tu es éternel Trad. de Loge). Sur le tour

dutriangtesont gravés ces mots: J un, jAn(!<MtaHg'eoM

Se~MeMf).
Les mots de passe et sacré sont les mêmes que ceux de

l'attouchement.

NEUVIÈME DEGRÉ. CHEVALIER ÉLU

DES NEUF,

OU MAITREÉLU DES NEUF.

StGNE. RM pEMEMpKïs.t* Etant en face du tuiteur,
faire le mouvement de tai frapper au front avec un poi-

gnard et, pour réponse, le tuileur porte la main au front,

comme pour s'assurer s'il ne serait point ensanglanté;
y frapper an cœur le tuileur, comme si l'on tenait un poi-

gnard.en disant:NEKAM(oett~eaMee),etenréponse,on porte
la main sur le cœur, en disant: NERAm) RIT EcossAtS,
le même. RiT F~AttÇAïs(ËLU). –SteNE D'ORDRE.Pré-

senter en avant la main droite fermée, le pouce levé.

&ï6NEDEREcoN!<At8$ANCE.De la maindroite faire le mou- 0

vexent de satsirtepoigaard pour en frapper; ponrrépQBse. v

)a matndrotte ~rmée, te poucelevé, étant aiaM, élever la

mamen hrenversant, le pouce tourné vers !e bas.
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ATTOUCHEMENT. RIT DE MEMpms. Présenter au

tapeur la main droite fermée, lepouce levé; en réponse, !e
tuileur saisit le pouce qu'on lui présente avec la main

droite, en tenant également le pouce !evé. RITEcossAtS,
le même. RiT FaAxçAis. Présenter au tuileur le poing
&rmé le pouce levé; il prend aussitôt le pouce à pleine
main, de la main droite, et le laisse glisser en retirant la

main; ces mouvements se font par trois fois, alternative-

ment.

BATTERIE. RIT m: MEMfms.Neuf coups par huit et

un lliH m–t. RIT Ecossais, la même.RIT FRANÇAts,
iameme.

MARCHE. Rt<rDEMEMPHts,trois pas d'apprenti, trois

decompagnon et troisdemaître. RIT EcossAts !an,ême.

RIT FaANÇAM,trois pas d'apprenti, trois de compagnon
ettrois de maitre, en avant et en arrière; ensemble dix-,

huit pas.
AGE. RIT DEMEHpms, huit et un ans accomplis.

RiT EcossAM,le même. RIT FRANÇAIS,il n'y en a pas.
INSIGNES ET DECORS. RIT DE MErn'ms. Tunique

bleue, écharpe rouge-cerise, franges en or; ruban noir

porté en sautoir, au basduquelit y a un poignard pour bijou.
Rrr Ecossais, un tablier blanc tacheté de rouge, doublé

etbordé en noir; sur la bavette est brodé un bras ensan-

glantétenant à lamain un poignard. Un cordon (ruban) noir

passantde gauche à droite; au bas sont placées neuf rosettes

rouges, quatre par devant, quatre pas derrière, et la neu-

vièmesert d'attache au bijou qui est un poignard d'or lame

argent. –Rm FMNÇAM,un tablier blanc double et bordé

denptr, au m;Heuduquel est brodean noignard entpur6
deneui~ flammesrouges; un cordon no!r sur lequel sont

btipdéestrpits têtes de mort, avec la devMe: ~Meere e<t<

M<~t;aa bas da cordon estsQSBtmde aB p~gaa~deB or, &
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!<uned'argent, attaché par une rosette blanche tenant à un

petit ruban rouge ce cordon se porte en écharpe passant
de la gauche ù la droite.

Tous les élus en Loge ont le poignard à la m~in.

MOTDE i'ASSE. RM DEMEMpnis.BEeoxcAt.-CHOt.

( fHatoNttKOttOMd fous). UtTE OSSAtS,BAGttmAL(ce
mot est fautif); dans l'ancienne série dite adon-hiramite,
le mot de passe est STEMUN.Ce nom, ainsi que celui de

STOÏ.KM.que l'on va r etrouver, devrait être remplacé par
ScHOtJMAM(franche de pCMMStOK.)RIT FRASÇA1S,ABtBA-

~ANc( <tê<fM)saKtson père ).
MOTSACRÉ.–RtT DEMEMPHIS,KE&AM;réponse, NE~-

cHAa RIT EcossAts, le même. RIT FttANpAtS,le

même.

D1X1ËMEDEGRÉ. IL.. ELU DES Qt)lKZË.

SIGNE. RIT DBMEmpms,se porter le poignard sous le

menton, et commesi l'on voulait s'ouvrir le ventre, le faire

descendrelelong du corps en réponse, ayant le point fermé

et le pouce levé, Fon fait le signe d'apprenti. Rrr Eces-

SAM,le même.

ATTOUCHEMENT.–Rn'm! MBMpms.S'entrelacer réci-

proquement avec le tuileur les doigts de ta main droite.

RiT EcossAïS, te même.

RATTER1E. Rn' DEMEmpms,cinq coups égaux Hin.
RITEcossAis, la même.

MARCHE.'–Rrr DEMENMMS,quinze pas triangulaires.
RtT EcossAts, la même.

B<81&NE&ET DÉCORS. Rît BE MEapms. tuniqnc
MeaeTécharpe foage/R'ange en or, cordon noir porté ea
sautoir; trois iêtMsootbrodéessurÏe devant. –btf Ecos-

sais, an tabtier blanc bordeét douMede notr, au oïMiec
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duquelest peinte la vitle de Jérusalem, dont on voit trois

portes en perspective; sur chacune d'elles est une tête

plantée sur un pal. Le cordon est noir, passant de gauche
à droite, trois tètes sont brodées sur le devant; le bijou est

un poignard suspendu au bas du cordon.

MOF DR PASSE. Rn- meMENf-ms.EMAM(pe~e <fe

Dieu). RIT EcossAïs, te môme.
MOTSSACRES.– RIT DE MEMMM,ZEME~. c'était te

StsdeJAÎADA, générât de l'armée de Satomon. Réponse,
BsN-ïAM(~ de Dieu).

Les trois têtes sur le cordon signifient les trois assas-

sins d'Hiram.

ONZtÊ)UEDEGRÉ. SURLiME CHEV.. ËLU.

SIGNE.– RIT BE MEN~ms.Se croiser les bras sur !a~

poitrine, ayant lesmains fermées et le pouce écarté. -Rrr

EcossAM.le même.

ATTOUCHEMENT.La main droite étant fermée le pouce

levé, on se le présente mutuellement; te tuilé prend le,

poucedu tuiteur.et lui renverse te poignet par trois fois en

disant alternativement ces trois mots: RfMuTa, NE&EH,
ScaEtEMOTH.On prend la main droite du tuiteur.etFoD

frappe avec le pouce trois coups sur la première phalange
du médius.

RATTERIE. RITDEMEMMns.,douze coups égaux.

Rn'EcossAïS, la même.

INSIGNES ET DECORA Rjrr DEMBMPHïs.Tunique
bleue, écharpe rouge avec frange en or, co'don noir porté

en sautoir, sur lequelsoatbrQdés. trois fleurs enCamméSt

–RtT EcosaAts, cordon noir) porté de gauche adroite, sup

kquelest. brodée la devise etMMfecat moft, et au bas du)

e<Monest saspènduunpoignard (nous tëfonsobs que.
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tous ces poignards, toutes ces vengeances ne sont que des

allégories). Un tablier blanc, bordure noire; au milieu du

tablier est une poche sur laquelle est brodé un poignard
environné de neuf flammes.

MOT DE PASSE. –Rtr DE MtamMS. STOMUN( eau

eoMra~e) AMAn-tAH(pofo!e<!e J~teM). -RtTEcossAtS, te
même.

MOT SACRE. RM DEMEMpma,ADONAï. RM Ec~s-

s&ts, le même.

DOUZIÈMEDEGRE CHEVALIER GRAND MAITRE

ARCHITECTE.

SIGNE: Rrr DEMEnpms, l'on pose la main droite sur

ta gauche, l'une est supposée tenir un crayon, et l'autre une

planche à tracer, et l'on fait le simulacre d'y tracer un plan;
l'on fixe le Grand Maître, qui est censé en indiquer le sujet.

RtT EcoMAts, le même.

ATTOUCHEMENT. Rrr DEMEMMus,mettre chacun
'1- -L_~i ;'I~- _-8-- -i- ~1 '1- -1
la main sur la hanche, et entrelacer les doigts de la ntain

droite avec ceux de la main gauche du tuileur. RiT Ecos-

sAts,Iemême.
MARCHE. Trois pas enéquerre. le premier fait lente-

ment et les denx autres vivement.Rn* EcossAtS, la

même.

INSIGNES ET DECORS. –Rn- OE MEMpms.Tunique

Meue,echarpefougë frange en or, cordon bleu porté en

sautoir, avec le bijou, qui est une plaque carrée dont les
côtés Sent égaux sur l'une des faces sont gravés quatre
demi-eercles devant septétoiles, au centre est un triangle

contenant la lettre A sur l'autre face sont Iss cinq or~es
d'architecture, au-dessus est un mveaa, au-dessous sont

aneéqaerre, un compas; au-dessous d~ eolonhas~scmq
-:i~34· .~t't-k,¡I. a fAF~)

v
~h't-¡'iUf -¡-(-~2-
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ordres, sont tes lettres initiales de leurs noms C. D.. T..

!C.(~eM)!d),6m&NBECR(<<e~e&),<n<tOtf(<ho&o<A),FO&CE

(/0p~), BEA~E, (<?M~), MRPECnON(1). RIT ECCOSSM8,

(legrand Maître a une robe Manche); un cordon bleu, pas-
sant de droite à gauche, un tablier blanc bordure bleue,

une poche au milieu du taMter. Le bijou est suspendu au

cordon, et il est temême que celui du rit de Memphis, sea-

lement, après le compas est gravée une croix au milieu de

laquelle sont les lettres R. N.

MO~DE PASSE –RtT DEMEMpms,BABBANAm(maMfe

dfsa!'eM~e<es).–RiTEcossAt8,!eméme.
MOTSACRE.–Rnr DEMEMHns,ABOKAÏ.–RtTEcossAts,

le même.

TREIZIÈME DEGRÉ.–ROYAL ARCHE.

Cette dénomination est purement anglaise; ondirait beau-

coupmieu~~fMKefo~aÏe.
SIGNESD'AMHRÂT~ois.–Rn DEMEMpms.un genou en

terre, la tête penchée vërS ia~ancne, lever les mainsvers

!ecie!D'ABo&ATMN, tomber suites deux genoux.–RtT
EcessA~, tes mêmes.

ATTOUCHEMENT.–RfF Dt:MENpms.Placer les mains

sous les bras du tuileur, comme pour t'atder à se reievoi',
en disant roca, BAANi,AMAï.,BAB(il e<<e~t~ea! 6<Mt~e

f~eoMpe~Mer <ra~a<~);en réponse, te toHeur~tt te Biêmë

attô~emect, et d~ JABC]L6N'(e~~<Më<Mteta~Mt~RtT

Eco88AM,'tëm!éaM.
BATTERIE.–IMF BEMEM~ats,cinq coups par deux et

<roisft–tn,–RtTEcossAM,MBEtê!he.
;\¡~ i (1_~L:1,.1'ï i

(1)Ne serait-cepas piutôtte dès cinqordr~d'ar~~ar~

–Connth!en,Dor!en,Toscan,toMeB.ëompostte.
!<

1:«_:
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INSIGNES ET DECORS.–Rrr DE MEMMus. Tunique
bleue. écharpe rouge. frange en or, un cordon pourpre porté
en sautoir, sur lequel sont brodées les lettres t. V.

0. L. (inceni verbum in ore ~OMM);le bijou est un t) !an-

gle en or.-RiT Ecoss~M, un cordon pourpre, mis en sau-

toir, auquel pend pour bijou une médaitte; sur un des côtes

est gravé untliangle, et sur l'autre une trappe formant une

voûte.

MOTSACRE. Rrr DEMEMmas,JEMVAH. RITEcos-

sAïs, le même.

QUATORZIÈMEDEGRÉ. CHEVAUER DE LA

VOUTESACREE.

(R. B. GrandEcossaisdela Voûtesacréede JacquesVïJ

SIGNES, ATTOUCHEMENTSET MOTS.–RtT DEMEN-

pms. –StG~E Du SEMMENT.Porter la main droite vers le

flanc gauche, la retirer horizontalement avec vivacité vers

la droite.–I~ATTOCCHEMEKT.–Se donner mutuellement

la main droite, la retourner alternativement trois fois en

disant l'un BEMTH,Fautre KECEn,et le premier réplique:
SCHEMKOTH.

t" Mot couvert–JANCLom.

2g Mot de passe–ScHtBBOï.ETB.
SIGNEDUFEU.–Placer sur la joue gauche la main droite

ouverte, là paume en dehors, et se tenir avec la main gau-
che le coude. 28 ATTOUCHEMENT,s'ampoigner ta main

droite comme au3*. deg' é, endisant: ~J/MM plus loin?

La réponse est d'avancer la main te long de l'avant-bras jus-

qu'au coude; ensuite se poser réciproquement ta maingau-
che sur Fépaute droite) et se balancer trois fois ayant les

jambes avancées tes unes entres les autres par !a droite; le
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2" mot couvert est MAUMoam(douleurs); 2* mot de passe~
ELaaAKAN(grdce de Dieu,Dieu N!<s~'tCOf<tte<Mc).§tG!<ED'AB-

)t!RATtONET DE stï~ESCE.Après avoir incliné la (été, les

yeux élevés, lever les deux mains ouvertes vers le ciel, et

porter ensuite les deux premiers doigts de la main droite

SUI'!os lèvres. 3~ATToucnEMEKT,l'on se saisit mutuelle-

ment la main droite, on se cramponne avec la gauche à

l'épaule droite en avançant la main sur le dos pour s'attirer

à soi. âeMOTCOUVERT,AooNAÏ.–RïTEcossAtS, les mêmes.

–RtTFmAsçAts (ËCOSSÀtS). SiGNED'EXTASE.Elever les

mains ouvertes, la paume en avant, les doigts rapprochés
et le pouce formant l'équerre, jusqu'à la hauteur de l'é-

paule, et pencher en même temps la tête sur l'épaule gau-

che, en retirant le pied gauche enarnère.–DE REcoKNAtS

SAtCE.La main droite étendue, le pouce en équerre, la

porter vers t'épaule gauche, et la ramener diagonalement
vers la hanche droite Ce signe se nomme de Fécharpe.
Pour réponse, le tuileur porte la main droite ouverte, la

paume en dessus, vers le flanc gauche, et la ramène hori-

zontalement vers la droite. ATToecHEMËKT.Se prendre
mutuellement la main droite, et la retourner alternative-

ment jusqu'à 3 fois; l'un dit BEMTa,l'autre, NEOER;le pre-
mier réplique, ScaEUMTH.

BATTERIE.–RiT DEMEmpmStvingt-quatre coups, par
3–5-.7–et9–tn–)lHl–nttH)–tllHmt-RtT

EcossAts, la méme.–Rn' FttANÇAts,la même.

MARCHE.–RiT DEMEMpms,neuf pas, huit précipités et

un lent, en se prenant le coude droit et en se portant la
main droite sur la joue, la paume en dehors. RITEcosse,
la même. (11estdit dans le Rit Eo. que c'est ainsi que Ct

Hiram pour parer les coupsde sesmeartners.)–RtTl''aAN-
çAts. Vingt-quatre pas, trois pas d'apprenti, en partant du

pied gauche, cinq autres en partant du pied droit, sept
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autres en partant du pied gauche; enfin neuf autres, par
trois du pied droit, trois du pied gauche et trois du pied
droit.

AGE.–Rrr BEMEHpms,sept fois sept ans.-RiT Esos-

SAts, !e même.–Rnr FmANÇAis,il n'y en a pas.
INSIGNES ET DECORS.–Rn- DE MEMrms. Tunique

bleue, écharpe rouge, frange en or, cordon cramoisi, porté
en sautoir, avec le bijou qui est un compas en or.–Rn

EcossAts. Le tablier est blanc avec bordure cramoisie,
dont un ruban bleu est aehevalé sur la bordure; au milieu

du tablier est brodée une pierre plate carrée, au centre de

laquelle se trouve un anneau de fer qui y est scellé; le cor-.

don est cramoisi, porté en sautoir avec le bijou qui est un

compas en or, surmonté d'une couronne à pointe, ouvert

sur un quart de cercle; entre les jambes du compas est une

médaille où se trouve gravés d'un côte le soleil, et de l'au-

tre l'étoile flamboyante avec la lette G. Sur le quart de

cercle sont des chiffres 3, 5, 7 et 9. Tous les Ecossais por-
tent un anneau en forme d'alliance, sur lequel sont gravés,
d'un côté le nom du F. et la date de sa réception, et de
l'autre ces mots virtu MM<<es<oAa<death cannot separale

(la mort ne peut séparer ce qui est uni par la vertu).–Rm

FaAKÇAtS,un cordon couleur ponceau, au bas duquel est

suspendu un compas couronné ouvert sur un quart de cer-

cle, passant de gauche à droite, et une écharpe rouge à

frange en or passant de droite à gauche; un tablier blanc,,
doublé et bordé ponceau.

GRANDMOTDE PASSE. BE&mAÇHEa.BAMEARAH(DteM
Mt<<OM~KOtMa<KMMtfOMUe).–RtT FRANÇAM.Et-HnANAN

( ~e<t WtseftcordteMae.)
MOTSACRÉ. JEHevAH.–RtT Ecossms, lemême.–Rtï

FRAN~AtS.ScaEMHAN'PHOt~AS(MOMea!p~«~
J, Ci
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~MNZtËME DEGRÉ.–CHEV.. DE L'ËPËE

(OU D'ORIENT).

'SIGNE. -'RIT DEMEMpms.Porter la main droite à Ï'é-

paule gauche, et comme pour imiter les ondes d'un fleuve,
la descendre en serpentant vers la hanche droite, tirer en-

suite le glaive du fourreau et le présenter comme pour le

combat.–Rrr EcossAtS, le même.–Rnf FRANÇAts.SïGNES

–n'ORDRE. Tenir a la main droite le glaive le long du

corps, la pointe en haut. BEREcoNNAtssANCE,porter la

main droite à l'épaule gauche, et ta ramener en serpentant
vers la hanche droite. En réponse, l'on porte la main

droite sur le flanc gauche, et on la ramène en serpentant.
ATTOUCHEMENT.–Rrf DEMEmms. Se prendre réci-

proquement la main gauche, le bras levé, comme pour re-

pousser une attaque, et de la droite faire le simulacre de

vouloir se frayer un pas3age~ se porter ensuite la pointe de

l'épée sur le coeur, le premier dit JonA, le second BEMA-

nm (Benjamin fils de la droite ou fils des ~M).–Rn'
EcossAïs, le même.–Rn' FMNÇAts. La main droite au

glaive, faire un mouvement comme pour le tuer du four-

reau, et porter ensuite le corps en avant vers ta droite, en

pas&ant le pied droit derrière le gauche, la matn gauche
élevée et étendue, comme pour repousser une attaque; les

deux irèrës se rencontrent, se prennent réciproquement la
main gauche, dont ils entrelacent les doigts, et se donnent
le baiser de paix en disant, l'un JcDA,l'autre répond B)aw-

jAm<f.

BATTERTE–Urt DEMEtn'ms, sept coups par cinq et
deux. –Rtt EcessÀïs, ta marné. –Rm FNÀKÇAts,ta même.

MARCHE.–RtT CE i~Em'm~ par cinq grands pas,
avancer ~èrement, t'épée haute.-Rrr EcossMa, la même.
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AGE –RtT DEMEMpHts,soixante-dix ans. –IhT Ecos.

SAIS,le même.

INSIGNES ET DECORS.–Rvr DE MEMpa~ T'tnique

bleue, écharpe rouge, frange en or, cordon vert d'eau porté
en sautoir, sur lequel sont brodés des ossements, des cou-

ronnes, des épées entières et d'autres brisées; au milieu

est un pont sur le cintre duquel sont les lettres L. D.

P. (sig. liberté ~MpNSM~e).–RrrEcossAts, le tablier est

blanc avec bordure verte, et sur la bavette est bordée une

tête ensanglantée et deux épées en sautoir; au milieu du

tablier sont brodées trois mailles de chaîne d'une forme

triangulaire. Le cordon est vert d eau; on le porte de droite

à gauche; sur ce cordon sont brodés des ossements et des

membres épars. des têtes, des couronnes, des épées dont

quelques-unes sont brisées, et au milieu est un pont sur le

cintre duquel sont les lettres L. D. P. le bijou est un

glaive en forme de sabre.–Rnr FBAxçAtS.un cordon vert

moiré, sur le devant du cordon sont brodés une épée et

un sceptre placés en sautoir, et surmontés d'un soleil; ce

cordon se porte en écharpe passant de gauche à droite.

Tablier blanc, doublure et bordure verte, la bavette basse;
sur la bavette est brodé en or le nœud de Salomon mal

enlacé; et au milieu du tablier deux glaives en sautoir.

Les Chevaliers portent en outre une autre écharpe en cein-

ture, couleur vert d'eau, avec frange en or.

CRID'ACCLAMATION.–RtT DEMENpms.gloire à Dieu

et au souve"ain !–RïT ECOSSAIS,le même.

MOT DE PASSE. RITBEMEMpms.jAABonoonAnmAm

(<? eaM~pa~Mt'OH<).–RtTEcossAM. le même.–Rn' FBAN-

ÇAtS,jkNGABOMUBAMMAÏM,OUJ'AAVOROUHAHHAm.

GRANDEPAROLE.–RïTBE MErn'ms ScBM.M.ScaAma

ABt( il a <tt!<t~~tpota' d MMp~e). –Rtï EcoasAM. la`

même.
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MOT SACRE.–Rtï DE MEttpats. RAPHOeoN (Men de repos).

RIT EcossAtS. te même. Rtï FnAKÇAts. JUDA. Réponse,

BEMANOt.

SE!Z!ËME DEGRË.–PRINCE DE JÉRUSALEM.

SIGNE. RIT DEMKMpntS,la main gauche appuyée sur
la hanche, répée haute, se présenter tièremet't. Tendre le
bras comme pour commencer le combat, ryant te pied
droit en équerre, le talon à ta pointe du pied gauche.–RtT
Ecos8<ts. le même.

AT10UCHEMENT. –Rrr BEMEm'ms. Se frapper réci-

proquement avec le pouce droit cinq coups par un, deux
et deux sur la jointure du petit doigt. L'on se joint en

même temps le pied droit par la pointe, ce qui <b) meune

ligne droite; se toucher les genoux, et se porter la main

gauche ouverte sur t'épaule; le premier dit vingt, le second

vingt-trois. (Le 20" jour de tebeth, dixième mois de l'an-

née. les Anciens Srentteur rentrée à Jérusalem, après leur

ambassade à Babytone. Le 23" jour d'adar, douzième

mois de la sixième année du règne de Darius, it fut rendu

des actions de grâces par le peuple, après la réédification

du temple.) RITEcossAis, le même.

BATTERIE.–R'T DEMEHMtS,vingt-cinq coups par cinq
fois cinq.–RtT EccssAts, ta même.

MARCHE. –Rn'BE MEmpHis,un pas sur la pointe des

pieds. Rtï EcossAis, la même.

MOT DE PASSE.–Rtï DBMEHpos, TEBETa(nom du

t0" mois lunaire) on répond: Es&Ht (ctN~<).
MOT SACRE. –RtT DEMt.Mpais, AcAm( nomdu t2~

mois), on répond ScBAMSttEsam («a~<-6'<M<.)
INSIGNES ET DECORS.–RtT DE MEm-Hts. Tunique

bleue,écharpe rouge, frange en or, cordon couteur aurore,
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porté en sautoir, avec un bijou qui est unemédaille en or;

d'un côté est gravée une main tenant une balance. sur

l'autre, une épée à deux tranchants et deux étoiles.–Rrr

EcpssAts. Un cordon couleur aurore avec un liseré d'or

sur lequel est brodé une balance, une main de justice, un

poignard, deux couronnes, cinq étoiles. Les princes de Jé-

rusalem portent des gants blancs; le bijou est attachée au

cordon; il est te même qu'auRit de Memphis. Le tablier

est rouge, bordé de jaune aurore.

DtX-SËPTIEME DEGRÉ.–CHEV. PRINCE D'ORIENT

ET D'OCCIDENT.

(RitEc. Chev. d'Or. et d'Occ.).
j

Les ntaels du Rit Ecossais portent que ce degré a été

institué en 1118, lorsque les Croisés s'unirent aux Cheva-

tiers d'orient, sous ta conduite de Garimont, pour former

un.corps armé destiné à protéger les, péterins.
SIGNES.–RtT DEMEm'ms, SIGNEGÉNÉRAL.Fixer son

épaule droite et en réponse se regarder l'épaule en pronon-

çant alternativement ces mots: ABAMMt(ea!<enKt)M<tf)et

,~oM)M.t6MS MC&~'ENTREETon se met mutuellement
la main droite sur le tront.–RTT EcossA~s. les mêmes.

,1~ ATTOUCHEMENT.–Rm DE ME~rns, placer la

main gauche dans la main,droite de l'examtnateuf, ~es

~gts allongéSt celui-cj~la couvre de son autre main; chacun
se regarde, ~épaule droite. ATTONc~ENj~~Placer

las maingauche sur l~epaule gauche de l'examinateur, et

cetai-ct teac~e,répaule dro~~d~ avec la main

dre~–B~,Eco88Ais~esmêB%es,~ i ,< i

BATTERÏE, Rn~BE,J)tEw~. Sept coups par 6 et t.

11111 i–i RtT EcossAïs, !a même.
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MARCHE RIT DE MEMKUs Sept pas en équerre

marquant un heptagone. RtT EcossAts, la même.

INSIGNES ET DÉCORS. -RIT DE MEMpms.Tunique
bteue. écharpe rouge frange en or, cordon noir liseré de

rouge, avec le bi~ouqui est une médaille partie en or, par-
tie en argent, formant un heptagone; d'un côté, dans

chacun des angles sont gravées tes lettres B. D. 8.

P. H. G. F. au-dessus de chaque lettre est une étoi-

le (ces lettres sont les initiales des mots 6eaM<ë,<KctM<M,

sagesse, puissance,honneur, gloire, force). Au centre est un

agneau en argent, couché sur le livre des sept sceaux; cha-

que sceau porte l'une des lettres ci-dessus. Sur l'autre face

sont deux épées en croix, la pointe en haut, et posées sur

une balance en équilibre. RIT EcossAts, un cordon

blanc passant de droite à gauche, et un noir mis en sau-

toir, où le bijou est suspendu; le mêmebijou qu'au Rit de

Memphis; un tablier jaunebordé rouge.
MOTDE PASSE. RITDE MEMPms.JABcmM. RIT

EcossAM,le même.

MOTSACRE. RIT DEMENpms,ABADDON.RIT Ecos-

SAM,le même.

D!X-HUtT!EME DEGRÉ. CEEVAUER PRtNCE DE

ROSECROtX.

SIGNES. RIT BEMEHpms. D'OannE. Les yeux élevés
vers le ciel les bras croisés sur la poitrine, les mains

étendues; il se nomme signe du BonAM<eMf.–DE REcox-

XAisNANCE,la main droite levée, et de l'index !evé montrer
le ciel, et en réponse montrer la terre du même doigt.
Faire alternativement ces deux mouvements. –De §N-
cooas. Croiser les jambes en passant la droite derrière la

gauche; on répond en faisant le même mouvement de la
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jambe gauche. Rnc EcossAts, les mêmes. RIT F~AN-

cAts. les mêmes.

ATTOUCHEMENT. –Rm DEMEHpms.Ayant les bras

toujours croisés sur la poitrine, se placer en face l'un de

l'autre, s'incliner pour le salut, et aussitôt après, se poser

réciproquement les deux mains sur la poitrine, sans dé-

croiser les bras; dans cette position, se donner le baiser

fraternel et le mot de passe. Rrr EcossAtS, le même.

Rnr F&ANCAM,le même

BATTERIE. Rnc DEMEMMus.Sept coups par six et un,
lHttt–t.Rn'Ecos8Ats, la même. –Rn; FaANCMS,la

même.

AGE. RtT DEMEmpms. 33 ans. RIT EcossAts, le

même.
INSIGNES ET DECORS. Rrt DE MEmnns. Tunique

rouge, écharpe Manche avec frange en or; crachat or et

argent, étoile rouge feu au milieu cordon rouge porté en

sautoir, avec le bijou qui est un compas couronné ouvert

sur un quart de cercle entre les branches, sont d'un côté
un aigle, et de l'autre un pélican. Rrc EcossAïs. Vête-
ment noir par dessus, une dalmatique Manche, bordée en

noir, ayant une croix latine rouge devant et derrière; le

tablier est en satin blanc doublé et bordé de rouge, sur la

doublure est une eroix rouge et sur le devant est brodé

l'un des côtés du bijou le cordon eat rouge d'un côté et
noir de l'antre du côté noir est brodée une croix rouge,
et du côté rouge une croix noire; le bijou est comme au

Rit de Memphis, seulement entre les deux Cgures une
croix sur laquelle est une rose. Le bijou est voilé, !e

cordon et le tablier sont tournés du côté noir, au premier [

point de la réception.–RM FaANCAtsles mêmes qu'au
Rit Ecossais.

MOTDEPASSE--RtTBEMEMPBM.EHNANm!L(JKe<taMe
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<MMM);la réponse est: PAXvoms (~a~e avec votas). RM

EcossAts, le même. RITFaANCAïs,le même.

MOT SACRÉ. RM DEMeNpms. I.N.a.t. Hne se pro-
nonce pas en entier; on nomme alternativement les let-

tres qui le forment.–RïT Ecossais, le même. Rrr F&AN

CAM,le même. Les anciens Rose-Croix, les philosophes

hermétiques formèrent, de ces quatre lettres, 1<~aphoris-
messuivants

/j/MMMnatura regerando <a<~r<

J~M <Mt<MMrenovatur t~te~a.
j~MeMt<r<tMfons tH~emt<M~.

D'autres les interprètent comme étant les initiales du

nom Hébreu des quatre éléments de l'ancienne physique
jfoatMttm-eett. Nour-feu. BeMaM~tf.– jTa6Mcte&-

terre.

L'acctamaHon, après avoir fait la batterie est HoscHEA

(&MM'ew).Les Chev. portent à la jambe gauche une

jarretière sur laquelle est brodée la devise Mf<«<eet M"

teatto. Le titre caractéristique de chaque Chevalier doit

être gravé sur son bijou, au revers du quart de cercle.

NoxA. Le Souverain Prince des Rose-Croix, du Rit de

Mwinihg, est le même, sauf les variantes qui suivent

BAtTEME,trois coupségaux.–StCNE DBïAMM,lesmains

jointes l'une contre l'autre, les doigts allongés, ouvrir les

mains c<Tnmeon ferait un livre ce signe est censé figurer
les tables de la loi. SIGNEDELAToon, porter la main

gaucheà plat sur le côté gauche du F. tuileur, et la main

droite sur l'épaule gauche. StesE m) PtËDESTAt.,regar-
der la paume de la main droite et la porter ensuite sur We

front.–StexE DOCHAPEAc,étendre ses deux mains contre
lefront, la paume étant en dehors. SIGNED'HÉBEBoe,
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ayant la main droite fermée, le pouce levé, la porter à la

hauteur du front, la descendre jusqu'à l'estomac, la porter
vers la gauche, la ramener à droite, enfin figurer une

croix. StSKEGëttE&At.,les bras étant croisés, lever les

mains vers le ciel et les laisser retomber devant soi en

réponse, de la main droite montrer avec l'index, le ciel.-

AfTOCCHEMENTD'HËtuÊDOM,se placer en facedu gardien et

se mettre réciproquement les mains sur les anches.-MoT

DEPASSE,1~ mot, EmtAjnjEt. 2* mot, ZoMBABEt.

PAROLEPARTtCCMÈRE,t–S–H–t. PAROLEGËNËttAM.
RAPNODON. AUTRESPAROt-ES.SAt-ATHna.(demandé de

Dieu). MOABON–HmAM–jEHOVAH.

MARCHE.Trois pas précipités (pour les trois rits).

DIX-NEUVIÈMEDEGRE. CHEV.. G.. PONTIFE DE

JÉRUSALEM.

(BtiEc. S. P. OMMt6Mme~cosMM,dit detoJ~«M!eme~(e).

SIGNE. Rrr DEMEMpms.Etendre le bras droit, la main

étendue, et baisser perpendiculairement les trois derniers

doigts Rn*EcossAts, le même.

ATTOUCHEMENT.–Rïr DEMBMpms.après s'être mis

réciproquement la paume de la main droite sur le front.

dire, le premier–aHe!Mta; le second, îottezteSe~rtMMf;

répHque,~'<NM!t«e~réponse, Dieu eot« <M<M<e;ensemble
~MeM. Rrr EcossAïs. le même.

BATTENE. Rn' DE MEtn'ms, douze coups i t–l–t t

–1~–li–i–lt–l. Rn' EcossAM.la même.

INSIGNEET DECORS.–Rm DEMEMMas.Tanique rou-

ge, écharpe bianche frange en or, un crachat or et argent

ayant au milieu une étoile en or; un ruban blanc liseré

violet; le bijou est une colembe. Rff EûMSAM,une
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robeblanche, le front ceint d'un bandeau bleu céleste, sur

lequel sont brodées douze étoiles en or. Cordon cramoisi
jiseré de blanc, douze étoiles sont brodées en or sur le de-

vant, et vers le haut un alpha, et au bas un oméga; l'on

porte de gauche à droite ce cordon, auquel est suspendu
le bijou qui est une plaque en or en forme de carré long.

L'alpha est gravé d'un côté et l'oméga de l'autre.

MOTDE PASSE. RiT DEMsNHua. EnMANOm. RIT

EcossAts,le même.

MOT SACRÉ. Rrr BEMEMpatS,At.Mt.OA(~OM~~te«).

VINGTIEMEDEGRÉ. CH.. G.. MAITRE DU TEMPLE

DE LA SAGESSE,

CHEF DE LA l" SÉRIE.

(Rit Fc. t~Herattet~randJtfaCrede<oM<~ LogM).

SIGNES. –Rnr DEMEMpnM,fron forme quatre équer-
tes, savoir: la main droite surlecœor, le pouce écarté

(deux éqaerres). Joindre les deux talons, les pieds ouverts

(unéquerre); enfin placer la main gauche sur tes lèvres le

pouceécarte (encore un équerre); 2" la tête un peu pen-
ehéevers !agauche, se mettre à genoux, et poser les cou-

desà terre; 3" en croisant les bras sur la poitrine, placer
ledroit par-dessus le gauche, les doigts aHongés~Ie pouce
enéquerre, les pieds placés en équerre (ce qui en &rme

cinq);4" B'tNfMBOGroNtle bras droit éïevé comme pour

porterun coup: en se fenconû'ant,lesbras des deux FF.

secroisent. <-RïTEceasAS~Iemême.

ATTOUCHEMENT. RtT de MMmcs, se presser par

quatrefois le coude du bras droit avec ta main droite qu'on
seprend réciproquement~ettaisser glisser ensuite ta main.
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le long de l'avant-bras jusqu'au poignet et sur la ligature
du poignet, appuyer avec l'index. ÏNTRODcc'n<M<.Se pren-
dre par la main en plaçant le pouce sur la ligature du poi-

gnet, -et la laisser glisser le long de la main en se retirant

jusqu'au bout des doigts.–Rn-EcossAts, le même.

BATTERIE.Rrr DEMENpms,trois coups par un et deux

1–11.–Rtr EcossAïS, lamême.

MARCHE.–RtT DEMEMPHM,neuf pas en équerre.
RIT Ecoaa&ïs, la même.

INSIGNES ET DECORS.Rrr BzMEBmns.Tunique rouge,

écharpe blanche irange en or, crachat, cordon jaune et

bleu porté en sautoir; pour bijou, un triangte.–Rn
EcossAM, un cordon jaune et un bleu céleste, les croiser

sur la poitrine; le bijou est un triangle en or avec la

lettre R.

MOT DE PASSE. Rn m: MEMHns.JEMAN,réponse.
ZABOMN,réplique, NAMZ&RDM)(prince de (fafm~).–
RIT EoossAis, le même.

MOT SACRÉ. R&ZMBETSHAH(6faae~ de la MÏt~e).

VINGT-UNIEME DEGRE. CH.. NOACHITE

ec DE LA TOUR.

(RitEc. Noachite,OM<?. PftMMMt).

SIGNES. Rïr de Msmms. –D'ORBBE,le visage tourné

vers le côtéo~se lève la lune, les bras levés vers leciel,

D~m&oMc'MtHt.PrésenteF autuilenr les do!gts de !a mam

drottë ceïm~eien les prenant dit Frédéric Ht et présente a

i~nj~nr ~es troM dotgts~~ jsaisit en di~t (~e-

pc<).–Rin'EcossAM, les mêmes.

ATTOCCBEMENT.--Apres avotr pris l'mdex de la main
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droite de l'examinateur, le presser avec l'index et le pouce
en disant: SEM(renommée); l'examinateur fait aussitôt

après le même signe en disant CaAM(cJ~M~ou noir), et
en répétant l'attouchement, dire jAHtETH(6ea<t).–RtT
ECOSSAIS,le même

BATTERJE. Rrr DE MEMpms.Trois coups lents, t <-t.

RMEcossAis, la même.

MARCHE.–Rrr BE MEMpma.Trois pas de- Maître.

Rrr EcossAM, la même.

INSIGNES ET DECORS. Rt-r DEMEm~ms.Tunique

rouge, écharpe Manche, frange en or, crachat or et argent;
un cordon noir porté en sautoir; le bijou est un iriang!e

éqaHatérat en or traversé d'une Bêche; le bijou de

l'Ordre est une lune d'argent. –Rrr EcossAïa. Tablier et

gants jaunes; cordon noir, porté de droite à gauche; les

bijoux sont les mêmes.

MOTS SACRES.–RtT DE MENHns.–SEM, CnAM,
JAPHETK.–RM EcessAïs, les mêmes.

MOT DE PASSE. RIT DEMEm'ms. PHAtBGH (oKct-

sion), répété par trois fois. RiT EcossAts, !e même.

VINGT-DEUXIEME DEGRÉ CHEV.. DU

LIBAN.

(JM.Ec.C&No!~e.Bac&e)

SIGNES. Rrr M MENpms. Faire te signe comme pour
éiever une Rhcheavec ies deax mai~s, pour codper un

arbrëpar le pted.–Réponse, îev~rîé~~

doig~t étendas a ta Muteur du t'on~, et le&laisser retom-

ber.RnrEcossAM.iesmêmes.
ATTOUQaEME~r. ?? BE ME~~M~ L'on se prend
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réciproquement les mains en croisant les doigts. –RM
EcossAM,le même.

BATTERIE. -RIT DEMEMpms.Deux coups égaux, t-).

Rrr EcessAïs. la même.

MARCHE. Rrr DE MEMPms. Trois pas croisés. –RtT

EcossAïa, la même.

INSIGNES ET DECORS. RIT DE MENpms. Tunique

rouge, écharpe blanche frange en or. crachat, cordon

porté en sautoir aux couleurs de l'arc-cn-eie!; pour bijou
une hache d'or surmontée d'une couronne. Rrr EcossMS

même cordon, mémo hache, seulement sur un côté du

manche sont les lettres L. S. et au sommet, du même

côté A. A. C. D. X. Z. A. surFautre côté est !a

!ettreS.etausommetN. S. C.J. M. B.0.ce
sont les initiales des noms Liban, Salomon, Abda, Adoni-

faNt. Cyr<M,JOantM,J~efees.Zorobabel, .AnaMMM,Sidonius,

iVe~,Sem, Cham, Japheih, JtfotSe,~ese!ee!, Oo!to&.Un ta-

blier au milieu duquèl est brodé un œil.

MOT DE PASSE. RïrcEMENHns. JAPHETH, OonAB,
ta~ef~Me!edu Père). RIT EcpssAïs, le même.

MOT SACRE. RIT DE MEMpms. NoË. BE8Eï.EEï.

(oatfe de Dieu) et Stmomos (classeur).

VJNGT-TROISÏÈMEDEGRE. CHEVALIER DU

TABERNACLE.

(Rit.Ec. C~e~MTabernacle)

SIGNE.–RtT pEMBHpms.L'on est censé tenir unencen-

soir àla main gauche, et l'on fait le mouvementde le saisir

ax~c la main drotteenayancant du pied gauche. Rtï
EcossAïs.lemême.

AtTOUCHEMENT RM ne MENpatN,s&prendre réci-
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proquement avec la main droite !e coude gauche, en arron-

dissant le bras. RITEcessAM, le même.

BATTERIE RIT DEMEMpms,trois coups égaux 1t 1.
–Rtï EcossAts, la même.

MARCHE. RIT DEMENpms,cinq pas égaux. –RtT Ecos-

SAïs,la même.

INSIGNES ET DECORS.–RM DB MEm-aïs. Tunique

rouge; écharpe Manche, frange en or; un crachat. Bijou,
un delta. RIT EcossAïs, robe rouge avec un par-dessus

jaune plus court et sans manches; pour coiffure une mitre
fermée en étoffe d'or; sur le devant est brodé un delta

avec le nom ineffable. Echarpe noire, franges en argent
au nœud de Fécharpe est attaché, avec une rosette rouge,
un poignard; l'écharpe se porte de gauche à droite.

MOT DE PASSE. RtT msMENMns,HAHMtEM(eo!<Mt~
de Dieu), En réponse DABAMEï.(dtfecttoa deIMeM.)

MOT SACRE.–ÏBAN.

V!NGT-QUATRÏËME DEGRE. –CHEVALÏER DE

L'AIGLE ROUGE.

(Bc.FW~eedMTabernacle)

SIGNES. RïT BEMNHHM. DE RECON!ttAÏSSANCE,
comme pour se garantir d'une vive tumière, placer la main

droite sur tes yeux et la main gauche ouverte sur la poi-
trine porter ensuite la main droite vers l'épaule gauche,
et lu ramener diagonalement sur le côté droit; on le somme

signe du cordoa.– GaANDStCNB.-Placer les deux mains
ouvertes sur la tête, joindre les deux pouces et les deux

index par lesextrénHtés pour former un triangle.–Rm
EcessAt8,Iesmêmes.

ATTOUCHEMENT.–Le même qu'&u degré précèdent.
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SIGNE D'ADMIRATION. RtT BE MENpms ET RIT

EcessAïa, la tête inclinée en avant, la main droite sur la

poitrine, les yeux élevés vers le ciel, les couvrir de la
main gauche.

MARCHE. RITDEMEMPBis.Six pas égaux et un plus
grand, ensemble sept pas. RIT EcossAts, la même.

BATTERIE. –Rm BEMEMpms.Sept eoups HHl l–t.
-RIT EcossAts.!a même.

MOT DE PASSE. Rn-BEMENpms. URtEt(~M<?M
M{~MMf);en réponse on dit: Tabernacle des t~rt<Mrévé-

RIT ECOSSAIS,le même.

MOT SACRE. RtT BEMEHMns.JEnovAn (on répète).
RITEcossAïs, le même.

INSIGNES ET DECORS. Rïr DEMEm-ms. Tunique

rouge, écharpe blanche, frange en or crachat, cordon

ponceau moiré porté en sautoir. RtrEcessAtS, robe en

soie bleue,avec un collet garni de rayons en gaze d'or, imi-

tant l'auréole; la robe est parsemée d'étoiles d'or; sur la

tête est une couronne fermée. environnée d'étoiles, et sur-

montée d'un delta cordon ponceau moiré, porté en sautoir;
tablier blanc avec doublure ponceau.

YINGT-ONOIËME DEGRÉ.–CHEVALIER DU SERPENT

D'AIRAIN.

SIGNE.–Rnr DEMEMnas, Indiquer un objet à terre

avecrindex de la main droite incliner la tête. RITEcos-

SAis, le même, de plus, faire le signe de la croix sur soi-

même.

ATTOUCHEMENT.–RtT M MEBpms.Prendre avec la

main gauche le poignet gauche de l'examinateur eo ré-

ponse, le tuileur prend le poignet droit da prsmier avec la

mam droite.–RtT Ecô~sAïë, le même.
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BATTERIE.–Rnr M MENMMS.neufs coups, cinq lents,
trois précipités et un séparé < t H i–< H–l.– Rur Ecos-

SAM,la même.

MARCHE. Rrr DEMENpHts,neuf pas en serpentant.
RITEcossAM,la même.

INSIGNESET DËCORS-RFFBEMEHPBts.Tunique rouge,

écharpe blanche, frange en or, crachat,cordon violet porté
en sautoir, sur lequel est brodé en or, cer<« et courage.
Rrr EcossAts. Le bijou est un serpent entortiHé autour d'one

baguette terminé en T (c'est l'image du serpent que Mo!se

fit élever dans le camp des Israélites ) le cordon est rouge,
on le porte en sautoir; sur ce cordon est brodée la devise

~er<Met courage.
MOT DE PASSE.–Rrr DE MEHpBts, N. R. –RtT

EcossAïs, le même.

MOTCOUVERT. RITDEMEHpms,Jomm RAM (soleil,

~M&W), Rrr ECOSSAÏS JOHANNBSRAUP.( J''<MM&t~M!'de

ro~re).
MOT SACRE–Rn'DE MEMHns.MoïsE; il s'épè!e(ea-

ïew<).Moïsefut le chef et le législateur des Hébreux; il ter-

mina sa carrière sur la montagne Nébo, au dernier jour de.
la lune d'Adar, dernier de l'an du monde 2553;mais l'on n'a

jamais pu découvrir le lieu de sa sépulture. –RtT Ecos-

SAM,le même.

VINGT-SIXIEME DEGRÉ. CHEV.. DE LA CITÉ

SAINTE.

(Rit Fc. ~OMMMïMct&Mre,ouPrincede~rc<

SIGNES–Rtr BEMEmmos–~D'Etn'BËB, commepourse
garantir d'une vive lumière, porter la maindroite en trian-

gle au-dessus des yeux. –DE cAHAc-FÈBE,avec les deu&
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pouces et les deux index réunis par tes extrémités, ayant
tes mains devant soi touchant au corps, former un triangle

DESEcouas, les mains ouvertes, la paume en avant,
croiser les deux bras au-dessus de sa tête, en disant ~4

mot leseK/<MtMde la cewe; D'ORDRE,la main droite ap-

puyée sur la hanche. –RnrEcossAis, les mêmes.

ATTOUCHEMENT.–Rtr DEMENpms.placer les deux

mains sur les épaules du tuileur, les lui presser légère-
ment par trois fois en disant Gomel. RiT EcossAtS, le

même.

BATTERIE. -RiT DEMeMMus.Quinze coups par trois,

cinq et sept, Ul–tllU–HtltlL–RtTEcossAtS,Ia
même.

MARCHE. –RtT DEMENpmset Rrr EcossAM, trois pas

égaux en partant du pied gauche.
AGE. RtT DE MEttMts et EcossAM, quatre-vingt-

un an.

INSIGNES ET DECORS RIT DE MEMpats. Tunique
rouge, écharpe blanche frange en or cordon btanc, rouge
etchamois, portéen sautoir. –RtrEcossAïs. TaMier rouge,
au milieu est brodé un triangle blanc et vert un cordon aux

trois couleurs de l'ordre porté en sautoir; le bijou est un

triangle équilatéral en or.

MOTDE PASSE– Rrr MEMENMus.GoMEL( WeotMpea-
sant ). RiT EcossAts, le même.

MOTSVULGAIRES. RtT DEMEmpcM.GmBUNet GA-
BAO!t( eoHtMe). Rir EcossAïs, les mêmes.

MOTSSACRES.–RïT DEMEHFHts,JEHOVAH,JAcam,
MOTSUBUME. –Rm DEMEMmts.EDOt.<PENCAeu fais

ce ~e <«WMdfeMqui te ~< fait.
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VINGTSEPTIEME DEGRÉ. SOUVERAIN GRAND

COMMANDEURDU TEMPLE.

(RitBc. de J~MMtem~

SIGNES.- RIT DEMEHPtns;–DEREc<M<!tAMSANtas.Por-

ter la maindroite sur le front, et marquer avec le pouce, les

doigts étant fermés. le signede la croix en réponse le tui-

leur baise le front à la place où le signe a été fait. Mais

hors de la cour, au lieu de baiser te front, il porte sur la

bouche les deux premiers doigts de la main droite en fer-

mant les autres et tournant en dehors le dedans de la main.

–RiT EcossA!S. le même. De plus: stCNED'OMRE; J<MM
la cour, ayant la main droite étendue sur la table ronde,

former, avec le pouce écarté, un équerre; debout, placer
la main droite sur le corps, au dessous de la poitrine.

ATTOUCHEMENT. RIT DE MEmms. Frapper trois

coups delà main droite sur l'épaule gauche de l'examina-

teur, loquetrépond en prenant la main droite et lui faisant

sentir trois légères secousses. RIT EcossAis, le même.

BATTERIES. -RIT DEMEHpms,ving-sept coups avec le

plat de Fépée, par douze, douze et trois <llinmitl–

tlimnmt–ltl.–Ra-EcessAN.tamême.

MARCHE. RIT DEMEttMts. trois pas ordinaires.

Rn' BcessAM,il n'y en a pas.
INSIGNES ET DECORS.–Rn- DE MEMmm.Tunique

rouge, écharpe btanche, frange en or crachat cordon

Meacéteste,tiseré d'or bijou, un triangle en or.–Rn~

EcossAts, cordon blanc, liseré de rouge, porté en camait.

Sur les deux côtés sont brodées en rouge quatre croix de

commandeur le bijou est un triangle en or, sur lequel est

gravé le motsacré; écharpe rouge brodée en noir, passant
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de droite à gauche; la croix de commandeur est suspendue
a cette écharpe. Tablier rouge avec bordure noire sur la

bavette est une croix teutonique, entourée d'une couronne

de laurier et au-dessus de la bavette une clef.

MOT DE PASSE. RIT DE MEm'ms~ SAt-omoN

(Fact~Me).

MOTSACRÉ. Rrr DEMErn-mset Rn- Ecossms ï. N.R. I.

VINGT-HUITIÈME DEGRÉ.–CHEVAUER DE JOHAN

ou DU SOLEIL.

SIGNES. –Rïr DEMEHpms,ayant le pouce de la main

droite écarté, la mettre à plat sur le cœur, ce qui forme

un équerre en réponse, montrer le ciel avec l'index de la

main droite. RiTËcossAN, le même.

ATTOUCHEMENT.Prendre les mains de l'examinateur,

et les lui presser légèrement. Rn- EcossAts le même.

BATTERIES. –Rn' DEMEnpms, six coups égaux. Rir

EcessAts, la même.

INSIGNESET DÉCORS.-RiT DEMEMMusTunique rou-

ge manteau couleur aurore écharpe blanche parsemée
d'étoiles brodées en or avec franges à petits bouillons; cra-

chat au milieu duquel est un soleil ils portent un bâton

bleu de ciel M'extrémité duquel est un globe en or.

Rn EcossAïs, le grand maître porte une robe rouge, un
manteau couleur aurore, et tient à la main un sceptre bleu

à l'extrémité duquel est un globe en or; les FF. de la

vérité ont le bâton blancavec anœH en or à l'extré-

mité les chérubins portent un cordon blanc moiréen sau-

toïr, sur lapoihtRduqael est brodé un œil; le Mjôu est un

triangle radieux avec un oeilau milieu; les chérubins n'ont

point diatablier; les sylphes portent une tunique, un tablier
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brun, un bonnet bleu serré par un ruban aurore. (Le

récipiendaire est voilé lorsqu'il entre en Loge.)
MOTDE PASSE.- RtT DEMENKus. HEuos, m~È TE-

T&AenAmNAMOK(<esoleil, ~a<MHe,DteM).– RtTEcossAts.

STtBÏOM(aM<ttMOt<M.)
MOTSACRÉ. RITOEMEMPHK).AnosAt, réponse.AanA

(roi sans tache). –RtT EcossAis, le même.

Nous avons plusieurs ordres qui correspondent en quel-

que sorte au 28e. degré le plus connu est le sublime I~M

de la w~f~ Il en existe un conseil métropolitain près du

chapitre des souverains princes Rose-Croix de la par-
faite union, à la vallée de Rennes.

Cet ordre est divisé en deux grades le PW~ee adepte ou

C&~n<&ta,qui n'est que l'introduction à )'2HMde la Vérité.

La décoration est lamême que dans le degré qui précède, le

nombre des officiers est absolument le même, et ils ont

le même titre au f" degré ces deux grades sont entiè-

remement philosophiques; teconseUn'adm&t que 7.mem-

bres, et point de sylphes; voici le tuileur de ces deux gra-
des.

CHEVALIER ADEPTE.

INSIGNES ETDECORS.Cordon ponceau. sur lequel est

brodé en or nn soleil; le tablier est blanc, bordé couleur

ponceau; au milieu sont trois rosettes de même couleur,

placées en triangle; le bijou est un soleil d'or suspendu à

une chaine d'or passée au cou; le reste est conforme au ?"

degréduRitEcossais.

SUBLIMEÉLU DE LA VËRÏTE.

INS!GNES ET DECORS.Le cordon est ponceau avec

!rangeenor;portédedrotte&ganche, il est
attaché vers

le bas. avecune rosette sur le devant est brodé un delta
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rayonnant or et argent, avec un <Bi!au mi)!eu, et sur la

partie du cordon qui passe sur t'épaule est une épaulette
en or avec trois étoiles en argent; il n'y a point de tablier
le bijou est une gloire en or avec un triangle au milieu, et

dans le triangle est une croix.

Point de signe, de marche, de batterie ni d'attouche-

ment.

MOTDEPASSE dit de reconnaissance. NATCRA(Ma~re);
il se donne à voix basse et à l'oreille.

Le Sublime Elu de la vérité est de la plushaute antiquité;
c'est le dernier degré de l'initiation des anciens. Mais les

mystères qu'il renfermait sont inconnus des rits moder-

nes et le primitif a dû les rejeter dans les degrés supérieurs.

VINGT-NEUVIÈMEDEGRE. CHEVALIERDE

SAINT-ANDRE.

(Rit Ec. Grand Ecossaisde &tMt<K<fre<fFMMe,OMPatriarche

<fMCfOtM(!M.)

SIGNESet ATTOUCHEMENT.–RtT DEMBmms. l" ?-

gnede la terre. La tête un peu inclinée en avant, s'essuyer
le front avec le revers de lamain droite. 1~ ATTOocmEMiNT.
Se prendre avecrexammatear snccessivement la première,
seconde et troisième phalange de l'index de la main droite.
en épelant alternativement le mot Booz. 2~StGt)E, celui

de Fe<tM.Placer la main droite sur le cœcr, rétendre en-

suite horizontalement. a la hauteur de la poitrine, et la
laisser retomber du côté droit. ATfoucBEMEtnr.–Se pren-
dre mutuellement les première, seconde ettroisième pha-
lange du doigt médius, en ëpelantlemot JAKm.S' StGM
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celui d'étonnementet d'horreur. En regardant à terre, tour-

ner ta tète (ht côté gauche, et élever tes deux mains droi-
tes vers le ciel. 4" SIGNE,celui du feu. Joindre les deux

mains, les doigts entrelacés, la paume tournée en dehors,
et s'en couvrir la vue; en réponse 4°. SM~EDe t.'Am,
Étendre en avant le bras droit atahauteur de t'épaule. 3~

ATTOCCHENENTEn prononcMt alternativement chacun

une des trois syllabes de MoABON,prendte l'index dolai
main droite par ta phalange du bout.5*stGNB,c~M<
d'admiration. Lever les mains et tes yeux vers te cie!, t<*

bras gauche un peu moins étevé le talon du pied gauche
un peu retevé, de manière à ce que le genou fasse équerre
avec ta jambe droite. 6e. stCNE,celui du soleil. Placer

le pouce de la main droite sur t'œit droit, étever t'index

pour former Féquerre, t'aligner comme si l'on voulait

marquer un point de vue, et dire Je compasse~<M~«'aMso-

leil. –7* stGNE CENEBAt..Former avec les deux bras,
les mains vers le haut de la poitrine, une croix de St-An-

dré. ATTOCcnENEftreENEBA~ Se prendre la phalange
extrême de l'index de la main droite le premier dit ne, le

second ka, et en passant à la phalange extrême du petit

doigt, dire, le premier <?MA,le second nekamah. RtT

EcossAts, les mêmes.

MARCHE –RïTDE MENKMs.faire, sur te plan de la

croix de Jérusalem, trois pas d'apprenti, trois de compa-

gnon et trois de maître. RiT EcossAts, la même.

AGE.- Rn'BEMEapms, te carré de neuf, quatre-vingt
un ans. RnrEcossAM, le même.

BATTERIE. Le RtT Dp MEMMnset le RiT E~ossAJS,

neuf coups, par deux, trois et quatre ll–tH–till.

ÏNSÏ&NËSET DÉCORS. R<-r DE MEMfms.'Tunique

rouge, écharpe Manche étoitée, avec frange en or; crachat,
cordon en sautoir, vert, liseré de rouge, avec un bijou qui
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est un compas dans trois triangles renfermés dans un seul.

RtT EcossAM.robs rouge, lecordon est ponceau, porté
en écharpe au bas est attaché le bijou avec une rosette en

ruban vert, liseré de rouge. La ceinture est blanche avec

frange en or, le bijou est un compas dans trois triangles
rentërméa dans un; au-dessous du grand triangle est une

équerre renversée, dans l'angle de réquerre est posé un

poignard.
MOT DE PASSE.- Rrr M MExmns, EUL (ange du feu,

a'ehthtBM~e). HASSAN(ange de !'a~),TAUAHHAB( angede

Fea«.)PBO)MACB[(ange de la terre). RiT EcosSAM,AnBABEt,
CAsmMtAN,TAmon, Fc)MAc(aH~M<ÎM~M,<<efatf,de reau,
ae la terre; cesNM<<aeMt ~tMtt/s).

MOT SACRE.– Rn- BE MEmmset Rm EcossAM, NEHIOTSAGItÉ,- RtT DEM~ursis et Rrr Ecossnis, Ne-

KÀMAH(eeMoea~ee.)

TRENTtËMEDEGRË.CHEV.. G. KADOSCH,

SOCV.. G.. INSP..

RitJSc. 6r(m~jra~MMtteMr,GrandJE~M,Cteo. JfodoMAouCheu.

aefAtp!e&hmce! Kotr.)

SIGNES. –Rtr Bs MEHPBM.Placer la main droite, les

doigts écartés, sur le coeur, et la laisser retomber sur le

genou droit, que l'on empoigne en Bécnissant; saisir en-

suite le poignard qui est suspendu au cordon, l'élever

comme pour en 'frapper, en disant 2Vei!:am,Aaomsï (ceM-

~«Mtee,~et~MWf). SïettE B'OMM. Ayant le glaive dans

la main gauche, placer la droite étendue sur le coeur.

Rtï EéoasAm,les mêmes.

ATTOttC~MENT. --Rï'cBËMEmpBM. On se touche

réciproquement par la pointe du pied et dagenoa droit.

et en se présentant le poing fermé de la main droite; le
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pouce étant levé, le prendre alternativement le laisser

glisser en reculant d'un pas et en levant le bras commme

pour frapper d'un poignard. L'on dit: le premier, NE&ANAM

BEAMM(vengeance des <fa~M ), le second répond PUA-

ttAsca-cHOt.(<o«<est eirpM<jfM~).–Rm EcossAM, le même.

BATTERIE. -RiT BEMEMpms, trois fois deux et un

H–M–tt–l.–RtTEcossAts, la mémo.
MARCHE. RtT DEMEMpam,trois pas précipités, les

mains croisées sur la tête. RiT EcesSAts, la même.
AGE. RtT DEMENpmset Rrr EcossAts, un siècle et

plus.
INSIGNES ET DECORS. RïT BEMENHns. Tunique

blanche, en forme de datmatique,! bordée en noir; écharpe
blanche frange en or, un poignard est posé dans la cein-

ture chapeau rabattu;) sur tedevant de la coiffeest un so-

leil à fond d'argent, trayons en or, et au centre du soteit

est un œil; un cordon~noir passant de gauche à droite sur
le devant sont ~brodéesen rouge deux croix teutoniques,
un aigteà deux têtes, un soleil et les lettres C. K. H.

brodées en argent. Un crachat or et argent, au milieu est

brodé unaigle à deux'têtes. Rtr EcossAts, même tuni-

que, écharpe noire frange en argent; même chapeau, même

cordon; bijou, une croix teutonique émautéeen rouge, at-

tachée à la boutonnière sur le côté gauche, ou an aigle
noir à deux têtes, portant une couronneet ayant un poi-

gnard dans les serres.

Les Chev.Kadoseh de l'antique et stricte observance

portent l'ancien costume des Chevaliers duTemple; ils sont

bottés, cairasséset casqués.
MOTS DE PASSE.- Rrr nEMEMMHs,~oM~emtrer, NEKAM

(eeMycaMfc),réponse, NNNABmEB(e<MMo~eMf.)j~OMi'M~tf,

pBA!<6A~ot<Mb(<eM<~<<MceMpK),réponse MAttAScn-caot,.
Rrr EcossAtS, tes mêmes.
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MOTS SACRES. RrrnE MEMpms.NEKAMAoostA)

Réponse: pn~nASCMcuoL. RMEcess\ta, les mêmes.

L'Echelle mystérieuse est composée de deux montants

ayant chacun sept échelons. Le premier montant à droite

se nomme OnsB B)LOAH(<MHOMfde JEMeM);le second montant
à gauche se nomme OmEBtumoBO(amour du prochain).
Echelons du premier montant; <" ~c<~a& Justice. 2'

:Sehor-I~6am;Pureté. JMa<~o&,Douceur. 4"EaMMaah,For-

ce. &".4<!Mt!Sas~ht,Travail. 6"&t66<!<.Fardeau.?<'CtemoME

Ma&(he~Mtaah, Prudence. Echelons du ('euxième mon-
tant a gauche: 1°Astronomie. 2" Musique. 3* Géométrie.
4" Arithmétique. 5" Logique. 6" Rhétorique. Grammaire.

TRENTE UNIEMEDEGRE GRANDtNQUtSITEUR-

COMMANDEUR.

SIGNE, Rn' Bp MENMts.Croiser les deux mains sur

le nombrit. Enréppnse, ron croise les deux bras au-dessus

de tatetc,!es doigts atongés. la paume de la main en de-

hors.–RïTEcossAïs, le même.

ATTOp(~MENT Rt'rDEMEHPBM.Se prendre la main

gauche, s'approcher réciproquement du pied droit, et se

toucher le gonoa, et de l'autre main se frapper mutuelle-

ment un coup sur Fépaoledroite. –Rn' EcossAN.lemême.
BATTERIE.– Rn DEMEMMusNeuf coups t Itl–

ltH-~l[,–RtTEc<MNAB9,Jamême
~fSiGNESET DËCOR8, RïT nu MENpms. Tunique

noire, cordon blanc porté en cama!! sur la pointe duquel
est brodé en or un tnang!e radieux, au mUiea est le nom-

bre ~t. Une crotxteuton~qae,en argent est le bijou de ce

grade.–RM Ecoaa~s, les cernes, sau~ tunique.
11n'y Apoint de mot de passe.
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MOTSSACRÉS.–R'T DEMENMMS.JXEDAKAM(~tM<tCe)
Heponse: MtscMom(e~Mt<é).Ensemble: AMEK(aMMt-s<M<
–Rrr EcossAïs, les mêmes.

TRENTE DEUXIÈME DEGRË SOUVERAtN

PRINCE DU ROYAL MYSTÈRE.

(Rit Ec. SublimePt inceduRo;at Secret).

SIGNE. RtT DEMEMpaïs.Placer la main droite s~' ic

cœur; la porter en avant, la paume tournée vers le bas. et.
la laisser retomber sur le côté. RiT ÉcoasAts, le même.

BATTENE. RIT DEMEMpHisCinq coups, par un e~

quatre, l–l lll.– Rm Ecossais, la même.

INSIGNES ET DECORS .–Un- DE MEMpms Tunique
rouge, cordon noir tiséré d'argent porté en sautoir; sur la

pointeest brodé un soleil; l'écharpe est noire avec frange
argent; un crachat or et argent. Rrf EcossAM.Cordon

noir tiseré d'argent porté en sautoir: sur la pointe est bro-

dée une croixteutonique.t'aigie à deux têtes, enargent, est

placé dans le centre de la croix; la ceinture est noire avec

frange en argent, et une croix rouge est sur !è devant. Le

bijou est une croix teutonique en or, le tablier est blanc et.

bordure rouge; sur ta bavette est brodée la croix rehaussée

d'argent sur tes contours; au miueu du tablier, est tracé te

plan du camp des princes..
MOTSB'OBDRE DE L'ARMEE.- it y a pour chacuhdcs

jours de ta semaine un motdigèrent, et te second est donno
en réponse dnp~caucr:

Lundi, DaftM<. Mardi. X<rcë<. Mercredi :A~c<MM~e

Jeudi..PM!<MMp&c.Vendredi, ~fo~t'.Sah~di.Ë~e~ta!
Dimanche ~«<. r..

MOTSDEPASSR --RtTDEMEMPHM.PNAAt.-CHOÏ.a-
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fM). PMAXASCM-GUOt( réunis ). ~KAM-MAQQBAM( pour
la wem~eaMce). Ensemble, ScHADBAt( <OM<MtM<tK<).
RtT EcoSSAs, les mêmes.

MOTS SACRÉS. –RtTDEMEmpms.SAt-K; réponse:

Nom; ensemble: TiENGA.(Ces mots sont composés de let-

tres qui marquent les tentes du camp des princes.) RtT

EcossAïs, les mêmes.

TRENTE-TROISIEME DEGRE. CHEVALIER.

GRAND INSPECTEUR GENERAL.

(RitEc. SouverainGrandInspecteurGénéra!).

SIGNES. RIT DE MEMp)~8.1~ croiser les bras sur

la poitrine, le corps et la tête inclinés en avant, se mettre

à deux genoux; 2" tirer le glaive du fourreau, poser la

main gauche sur le coeur.–Rir Ecossais le même, seule-

ment tomber sur le genou gauche au 2°. signe, et au 3"

signe baiser par trois fois la lame de son épée.–Ce degré
n'a pas d'attouchement.

BATTERIE. Rir. M MEMpMSet Rrr EcossAis, onze

coups, par cinq, trois, un et deux tlltl–llt–l–jH. <.

INSIGNES ET DECORS.– RIT DBMEMpms.Tunique en

soie cramoisie, parsemée d'étoiles en or un soleil en pier-
reries pour crachat une écharpe blanche avec des franges
à gros bouillons en or un ruban blanc moiré liseré d'or;
sur le devant, est brodé ~n argent un delta environné d'une

gloire enor; le bijou est un pantagone régulier.– RH-Ecos-

SAts, un cordon Nano moiré, liséré d'or, au bas duquel
est une rosette Manche,rouge et verte, avec franges en or;
un delta, environné d'une gloireenor, est brodé surle de-
vant; sur deux côtés du delta est un poignard dont la pointe
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est dirigée vers le centre, et au milieu le nombre 33 en

chiffres arabes; cecordon se porte de gauche à droite. On

porte en outre, du côté gauche, une croix teutonique

rouge le bijou est un aigle noir à deux têtes, couronné,

ayant tes ailes étendues, et tenant un glaive dans les serres;
le glaive, les becs, les ongles sont en or ce bijou se porte

suspendu à une chaîne d'or passée aucou.

MOTSDE PASSE.–RïTMtMENNns ET RiT EoossMs,

t* ~eJMbht~ réponse ~Uraat-eMt 2" mot; fr~eftc,

réponse de Ff«Me.

GRANDMOTDEPASSE OU MOTSACRË.-Rït M M~-
PHNBTRtT ECOSSAÏNMt CHAMtCHAKBEAUNABONAÏ( qui
M<semblable doo<«,pa?THtles forts seigneurs!)

BAMQtJETS.

BANQUETDES CHEV.. ÉLU DES NEUF.

9e. d.

COHMANBEMENT.Maindroite au poignard! poignard à la
maingauche! main droite à l'urne haut l'urne vidons
l'urne en trois temps1 enavant l'urne plongeonsle poi-
gnarddans l'urne (par trois fois en disant NE&AM)L'urne
surle ccMU' posons l'urne en trois temps un.deux.
trois poignard à la main droite1 hautle poignardt salut

du poignard, à moi pour la batterie ( labatterie du grade,
et dire trois ibisNEKAM)!
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BANQUET DES SUBLMES CMEY.. MES ELUS

H"d..

On nomme les Verres, Coupes. CoMANBENEKT:Dra.

peauenécharpe lamain droite a la coupe !.haut la coupe
main gauche au glaive vidons ta coupe en trois temps!
un.deux.trois ) la coupe à l'épaule gauche! la coupe!
à la hanche gauche) remettons la coupe à l'épaule gauche)
la coupe diagonalement à la hanche droite remettons la

coupe à l'épame droite) en avant la coupe! posons la coupe
en trois temps! un.deux.trois! A moi, mes FF.

pour la batterie (acclamation après la batterie du degré):
Dieu bénisse les Chevaliers en place, les travaux du col-

lége sont suspendus 1

BANQUETDES CHEV. DËL'ÉPÉE.

Commandement: aux armes, Chevaliers (tous les Che-

vatierf se lèvent ) main droite au glaive salut du glaive
en trois temps! main gauche au calice; haut le calice 1vi-

dons en trois temps! en avantle calice Exercice du glaive!

posons le glaive et le calice! (Batterie) Acclamation: gloire
à Dieu)

Lorsqu'ona posé le calice sur la table, on frappe avec

le pied par terre.

BANQUETDES CHEYAUËRSDEJ.'AMdLE MUGE.

La table, est ronde et les mets sont présentes successive*

Ment à chàcuB aunutieu de la table ëstUM tropMe d*ar~
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mes, au mitieu est placé le rameau d'or (<).L encens brute
il n'y a que sept lunMères(2);i!yatroissantés.

~Jtfa«)red<~

L'ardent midi de nos solennités sollicite nos cœurs à des

libations nouvelles: chargeons. PtMssaat F. seconds. t
quelle suite de bonheur nous annoncez-vous ?1

Réponse.
D. FF. Surv.tvous, puiss. FF. de cette hiérar-

cMe,cétébrons la grandeur du glorieux destin qui nous

unit!

OneMela <OMped'un Mtf(trait.

J'j~MiCtènMS~Zamfa-edtt:

L'ardent midi de nos solennités, etc, Puis. F. f..

Surv. quelle heure est-il g

R.

D. Quels talents réunissez* vous?

Réponse.
D. Où sont nos FF..?

R. Le Souverain Grand-Maître les dirige en Loge et les

conserve en hiérarchie~
JE~Jfa&refeprend:
Puiss. FF. de la sapiente LogehtérarcMgue,je por~c

!a santé de tous les Maccns élus et a élire, par les accords

de sept et de trois fois trois.

~oMtemeSj~Vy~.LeJtfaOfefait p~a~er, ~0. <? r

Poissants FF. nousportons la santé delà Fpancestde

ses enfans, que te sublime Architecte d~BMSdes jteur
donne joie et prospérité.

~) EeM~aport~parîesfm~ 6t'âtt,-Uft" i~ ,ft"
répondle rampàa<or qoeportaitEnÈadanssa descenteaa~eMî~rs.

(3)CaBOBabMfën<ërmeehMrde sn~tb3mostes,
YoiFrinsintÔondu<<iegrp.

r ?
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M~mEMEB'AMPnM"\

Les novateurs des Loges d'adoption ayant compris que
le commerce familier entre les deux sexes contribue puis-
samment à la civilisation des peuples, ont trouvé le moyen
d'établir, par une loi religieuse, un corps d'association de

femmes, en suivant l'exemple des initiations anciennes,

qui admettaientdansles temples les prêtresses, les vestales,

etc. La plus beue moitié da'genre humain est donc admise

à participer d'une certaine manière aux mystères de l'or-

dre Maçonnique et aux œuvres de philantropie qui la ca-

ractérise.

Les doctrines suivies dans tes loges d'adoption se rat-

tachent, pour le premier degré, à la création de l'homme, et

à Eve, qui le tente et te séduit par le fruit défendu.
Pourles 2*3e 4eet 5"degrés, à la Genèse, à taBible. Le rit

d~Memphisa deuxgrades,tes6* et7",oules damessont ad-

mises a des travaux philosophiques qui sont accordés a

celtes dont les lumières et les vertus sont les plus émi-

nenies.

Cesas8embléesn'ohtàucunë&)rmesecrète;etlesn'oht de

(t)~d6<Nràtio!Nd~~gë9,attM,o~e~fes,eM.,MmtaBC~~
htersNimmsctttsq~semntdéKvtésaaxLogesqui en feront la de-

ma~e.Noos danm~M tout <œt a~ce~aure à Mmttuc~~

perM~~d~nM~
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commun avec les Francs-Maçons que le local, des actes de

bienfaisance, des relations d'estime et d'aHection.

NOTA.Nous avons dit queles loges d'adoption suivent les

légendes de la Genèse et de l'Ancien-Testament. Dans l'ini-

tiation on y parle de la création et de la chute d'Adam.

Nous croyons devoir, à cette occasion, indiquer la créa-

tion de l'homme, tirée des livres orientaux: Selon

l'Ezour-Veidam, Adimo est le premier homme Dieu, en

le créant, lui donna une plante qui lui assura toute science

et une vie éternelle un serpent, très-envieux du bien,
trouva le moyen de s'enemparer, et Adimo tomba dans l'i-

gnorance et la misère.

Dans l'Ezour-Yeidam, livre, dit-on, plusancien que la

Bible, ontrouve la création de l'hommeet la pepte des biens

de la vie; le Dieu créateur est lui-mêmela lumière étemelle.

Cette idée est regardée par les Indiens savants eommeplus
vraie et tenant plus de ressenee de Dieu. Voici la création

du premier homme, telle qu'on la lit dans le livre de Con-

fucius. <'Le Monde ayant été créé, les hommesvécurent

long-temps dans une grande sainteté ils avaient le don

« de la prophétie, et possédaientdeslorces surnaturelles. A

cet âge d'or succéda une époque malheureuse la terre

produisit une plante douce comme le miel: un homme

vorace vint engoûter, et, par réloge qu'il en fit, il donna

aux autres l'envie d'en manger;dèslersla sainteté dispa-
rut de lasurlace de la terre les forces surnaturelles. la

loagueurdela vieetlagrandeardes hommeadiminuèrent;
l'on fut obligé de vivre long-temps dans les ténèbres. La

terre êtaît consternée, les vëriM~ ~énliu

eUes disparurent entièremeat et a teur place se mirent

l'adultère~Ie meurtre, l'iojus~ce etioMs les vices La
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terre ne produisant ptus rien pour la nourrituredes hom-

mes, la nécessitent inventer la charrue mais commeni

la vie, ni les propriétés n'étaient assurées, on choisit un

< sagepour maître et pour gouverneur.
e Cet homme lit le partage des terres et des biens; son
nométait Bourchan, fondateur de la religion des Lamas;

il établit ses dogmes chez soixante-et-une nations mais

par mathcur chacune dettes tes prit dans un sens opposé,
et de là les différentes religions répandues dans temonde.

(Schétût prétend que Contucius était inspiré, et qu'il u
« prédit ta venuedu Christ dans ta personne de Bourchan).'

TUILEUR DE LA MAÇONNEtUE D'ADOPTION.

PREMtËRDEGRÉ.- APPRENTIE.

SIGNES. Rrr BËMEMpms.– D'OmmE, la main droite

sur le coeur.–DE CARAcrÈmE,porter sur la bouche les

deux premiers doigts de !a main gauche, le pouce sous te

menton. Rrr EoossAts et Rtf FaumcAtS.– SïeNEB'0&-

naE.tes deux mains rune dans l'autre posées sur te ta*DRE;les
deUxuiains

rUDe re posées surItda.

blier. SïGMEbECA&ACTÈ&E,le mêmequ'au Rit de ~em-

pMs, seutement en réponse se prendre avec te pouceet té

péHt doigt dé ta main droite roreitte gauche.

''ATTeM~Ë~mmMi~n~

ouverte, les doigts rapprochés/s'avancer réciproquement,

ptacër tes mains PuoeSur t'autre, par l'inténeùr, et frap-
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per cinq coups avec le doigt du milieu, suivant la batterie.
–Rtï ECOSSAISet Rfr FBANCAts,le même.

BATTERIE. RITDEMEMpms,cinq coups égaux.–RM
ECOSSAISet RIT FmANCAis,la même.

ACCLAMATION,Frapper légèrement l'extrémité des

doigts Fun sur l'autre en disant: EvA.

INSIGNES ET DECORS.–Rnr BEMa~ms, une robo

blanche, écharpe bleue frange en argent, cordon bleu en
sautoir avec le bijou qui est un cœur enuammë. RtT
EcossAMet RtT FRAttpAM,robe blanche, un large ruban
bleu par-dessus passant de droite à gauche; pour bijou un
coeur enflammé dans rinténeur duquel est une pomme.
Les dignitaires portent le ruban en sautoir avec le bijou

qui est une truelle. Le tablier est de peau btanche doublé

et bordé en soie bleue la jarretière de l'ordre est en satin

blanc avec la devise silence et vertu on la place autour

du bras gauche; gants blancs.

MOTDE PASSE. RtT DEMENmns,EVA. RtT Eces-

SAMet Rtr F~AttCAts,le même.

MOT SACRE.– Rrr BN MEMpnts,FEïx FEAx(école de

~cftM.) RtT EcossAïs et Rïr FRANcAtS,le même.

DEUXIÈMEDEGRÉ. VOILÉE.

(Bt<FcoSMtS~R&Ff<atf<tM~C<M)~M~OM).).

SIGNES–Rtr DE MEWMs Les deux mains élevées

sur la tête, les laisser retomber comme pour abaisser un

voile. RïT EcossAts et Rïr PaANCAM,l'œii droit fermé,

y porter le petit doigt de !amamdroite;pour réponse,

e~ui~ir !~syeu~detan~B~o~ en sp,p~en~at_tp; ~oat

du nez avec le pouceet l'index.

ATTOOCHEMENT. RIT <? MEMpHts,se prendre téet-
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proquement la main droite, de manière à ce que tes deux

pouces soient croisés, et le doigt médius étendu sur le poi-

gnet. Rn EcossAts et RM FRANÇAIS,le même.

BATTERIE. RtT DE MENpms, cinq coups égaux.
Rn' EcossAMet RiT. FBANCAN,la même. Acclamation:

vivat

ÏNSIGNES ET DECORS. Rm DEMENpms, les mêmes

qu'au premier degré seulement un voile de gaze sur la

tête, et les dignitaires des gants noirs; de même au

RNEcossAïsetauRtrFttANCAtS.
MOT DEPASSE –RtTBE MEapaM. t&MASABACTAtn

(pMtf~tMt<?'<?-<« o~m<!<MM~).–RiTEcessAts et Rnr FRAN-

CAïs,le même.

MOTSACRÉ. RtT BEMEMPaïS.RsMA(«Mf de «Mt/tt-

sion), anagramme du mot ~aM. Rrr EcossAN etRm

F&AttCA<s,iemême.

TROISIÈME DEGRÉ. MAITRESSE.

SIGNE.–RïTMMENnms, avec la main droite figurer
devant soi l'échelle de Jacob, et pour réponse, placer sur
le visage la main gauche, de mamère &ceque le petit doigt
soit sur la bouche, t& poucesur l'oreille gauche,le médius

et l'index sur rœil, et rainnulaire sous le nez. Rm

EsossAiseIRt~FRANCAïs~e~ême.
ATTOUCBEME~R~BEME~BN, poser e~I~

l'mdex~ le médius de h main droite sur ceux~du~~ileur,

setouchantparTintérieuFt et appuyer tour à tour le~poucc

droit s~~
EcossAMetRMFRANCANttIemême.

BA~TTERÏË~~RtT déMEMM~
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EcossAts et RITFaAscAis, la même. Acclamation, EVA

répété cinq fois.'

INSIGNES ET DÉCORS. R~p de MENpms, comme au
<< degré; pour bijou une truelle d'or; une couronne de

myrte sur la tête.– Rtr EcossAM et Rn' FaANÇAts,les

mêmes, de plus un taNier blanc doublure et bordure
cramoisie.

MOTDE PASSE,–Rm DEMEM-ms.BABEt.R!TEcos- d

SAtsetRtTFaANgAïs,ïememe.
MOTSACRE–RtT BBMEMpma,nAVOTH-~Am(~eïs<aa<e

&<N!<~).–Rn' EcossAtset Rnr F~AN~Aïs,le môme.

QUATRIÈMEDEGRÉ MArTRESSE PARFAtTE

SIGNE. Rm Bz MsNpms, la baguette étevée et ap-

puyée contre t'épaule droite; c'est !e signe d'ordre. Mettre

la main gauche sur !a poitrine, la retirer et la fixer par-
dessus avec étonasmeni; la placer soas!e tablier, et

rayant retirée~ !a regarder avec joie (c est ce que fit Moïse

sarle mont Horeb, par Tordre du SeigMar; sa maie fut

couverte de lèpre, et guérie aussi~t). –Rfr Ecoss~s et

I!tfEMNCMS,Iemem& <

ATMOCBEMEM.~RmBEMËMpms, l*Mreïesig~~
en présentant le dessos dela maia gauche; 3"remettre la

mamsoas!e taMier~ !a!MË~

réponse, l'on fait le a~e ~e; ay~ là main

soaaee~edu iaaear,M~m~efe~ l'ex-

tremité des doits. ~RMBcossAM et Î~T~ Ïe

~mame.

BATTERïB.BtT nE M~aM,sept coaps, j~~ six et en

iiitt t -« L Rit EcosNAJs ëti~F~ là~inéme:

ÏNStGNES ET BËCORSi RWtaiB MBMtms,comme au
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i" degré; de plus une baguette a la main. Pour bijou un

marteau d'or suspendu a un cordon bleu moiré mis en

sautoir; un anneau d'or, en forme d'alliance, sur lequel est

gravé te mot Mcre< une paire de jar"etières en fartas bleu

sur lesquelles est brodé en or un cœur avec une devise,

savoir, sur l'une !a eer<MNM~M~t<.et sur l'autre deété:

MOtM~eomjMfMe.–RtïEcessAts etRm FtAKÇAïs, les mê-

mes.
MOT DE PASSE. BEMnt-fGAfMttA(NMMoade jM~a~).–

Rn'EcossAtaetR'rrJFaAKÇAM.lemême

MOTSACM:Rm mMEamM, AcmTOB(/Mf<'de &<nt<ë.)

–RïTEcossAtsetRtTFBANÇAts.lememe

€!NQU!ÈMEDEGRÉ.–ËLUESOBUMË

(RitBc'.etF.Soov.M.EeMsaise.)

SIGNE. ~-Rn ~E MEMpms,&ire te salât en portant la
BMiadMtta a Pépaalegaùeae<et la retirer horizontalemect

–R~EcossAM et RïT F)Mn:çAïS,sa!sir ta tête par les che~
veux avec ta mam gaucho, et de la droite Mretesimûtacrf

.dese-coopeR~cou. ;h:

AtTO~CaBMENT. Rt'F DE M~HS, s'entrelacer le

petitdoigtdcl~maindr~iemMtueHemMt.–RtT~E~~
j.et,R$T.~<aep~~meme. .r''

tNSÏGN~ JE~ BEOORS.–Rïf DE ME~im:. mêmerobe

ê(~arpe e~jteM 6'ange en or, passant de droite

gaMh~~basd~l'~eoh unglaiveatt3,Cht.

wec une ~sette verte; te d~M àontbro

dées en argent ciaq <Stoitesà enoq pointes à l'endroit ot

t'~a!~ SB ~ave~~sur l'épate estu~~ rb~ette .blan;

chv:~i&paHr!ne,
ruban?Me'~ane.truelleen or, et du <~tédroit soatattach&



309

i4

inec un ruban ponceau un ciseau, un marteau et un anneau

d'or le tablier est bteu, la doubture et la bordure sont

vertes, et la bavette de même.–RtT EcossAts et Rnr FBAN-

çAts,teméme.
BATTERIE.–RtT DEMEMpats,deux coups égaux.–RtT

EcossAMet RtT FBAsçAts,la même. Le mot d'acclamation

estJomTH répété par deux fois.

MOTDE PASSE.Rm DEMEM~ats. VAGAO(MMtNte).
MOT DE RECONNAISSANCE. Za ~Mc FM~e

Mest coaa«e.–RïT EcossAtS et Rfr FRAKÇAtS;les mômes.

MAITRESSEPAROLE. -RIT DEMEMpHts,SIGÉet AM-

THÉ, silence, ~ft<é.–RtT EçossAîsetRïT FRANCS la
même.
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LES ALPHABETSET LES HiËROCLYPHËS.

Plusieurs opinions ont cours dans le mondé savant sur

l'originedes Alphabetset des Hiéroglyphes il ne nousap-
partient pas de décider entre ces opinions dont chacune
estsoutenuepar des hommeséminents, et appuyéesur des
raisons plus oumoins plausibles. Toutefois l'opinion qui
semble avoir,prévalu le plus universellement, est que les

premierscaractères employéspour fixer les penséesou les

images turent emblématiques,et empruntés, soit auxtra-

vaux du labourage, soit aux procédésles plus usuels des

artsdela vie, soit enfin aux observations astronomiques.

L'AtphabethteroglypMque. c'est-à-dire représentant les

pensées parles images,ut précéder dèslongtempsl'alpha-
bet syllabique,qui consiste essentiellementdansla décom-

positiondes élémentsd'un mot, et dans le groupement de
cesélémentspour tonner uneparole. C'estde l'Egypteque
nous viennent, ainsi,que toutes les autres connaissance&,
les Méroglyphese~les premiersalphabets. La plupart des
monumentsqui couvraientla terre d'Egypteétaient revê-
tus de signes niéroglyphiques,dont Pemploi était soit de
donnerdés indications relatives aux travaux de l'agricul-
ture', aux crûesauNu~i~ûXt~nndè~ions~etc. soit d~ con=
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server le souvenir des événemeats mémoraMes, et de con-
sacrer la mémoire des souverains qui avaient illustré leur

règne par des institutions utiles et glorieuses.
Les Egyptiens. et généralement tous les peuples primi-

tits, avaient l'habitude de symboliser les grands accidents
de la nature et les hautes spéculations philosophiques, de
bâtir la-dessus des fables que le vulgaire prenait au pied de
la lettre, et dont la connaissance n'était eommamquée
qu'aux initiés; c'est ainsi qu'ils avaient symbolisé la nature
dans Isis et sesmystères, dans les voiles qui enveloppaient
!astatue de cette déesse, et dont le dernier ne tombait ~a<

mais, même aux yeux des prêtres; c'estainsi encore que
les Grecs avaient symbolisé les hautesSciencesdansI~

courtine sacré du temp!ed'ApoUon.
Avant les hiéroglyphes, on se servait, chez les Ca~MS

de cordelettes chargées de nœuds, dont chacune rappelait
un événement; a la découverte du Nouveau-Monde on trou'
va égatcment des quipos ou registres dé cordelettes, dont
les nœuds étaient de ditïërehtés couleurs, et combinés

entre eux; ils renfermaient les annales de l'empire, les rs-

venus publics, les impôts, etc.Chez les Chinois, Fo'~ttn
295t avant ~ésus-Cbrist, remplaça les cordelet~s par huit

kouas (t), dont les ligneshoMMntaleset brisées, gravées
~r des placehettes, sec<M<ïbioaiënta volonté; ~kouas
étaient exposésdans les Beuxtes plus {réquentés. so;t. pc'ur
donner des ordres ou avertir de quelque setenmté~

Suivant le& Chinois, les tra~s d'oiseaux tmoHn~
)esable &'umirent I~prem~re idjac dss caractères; ~sa~g-

Hié, miaistM<ïe Ho~ng- 8pp8!a ces caractèpes Hta~
Tchouén, et ils servire~ & tpacer tes premiers hi~r~
~yphes,~

Nous lisons dan~ un ~)~~ du P ,); .L, ~Qq~~ët

(<) Voirles Atphabe~.
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(de ( ~r~tae de ~aM«foMMe<'tfen FfoMce,prix de littérature

mac.. ), que les Egyptiens enveloppaient leurs principes et

leur morale dans des Hgurcs symbcliques. « Ainsi, chez

eux, une ligure demi-nuè, dont la tête était rasée à droite,
"jetait le symbole parlant du soleil, -quine se découvre ja-
« mais en entier, auméme moment, à tout l'univers les

« cheveux coupés dont il nelui restait que la racine, indi-

« puaient que cet astre inépuisable a la !aculté de renaître;
« ses ailes marquaient la rapidité de sa course; l'urne sus-

a penduea sa main droite annonçait qu'il est la source de

< tous les Mens et le bâton augurai qu'il portait a sa main

« gauche était l'emblème heureux de la sollicitude avec la-

« quelle il prévient les besoins des mortels.

Isis balançant sur ses genoux son nlsHouis, était un

des hiéroglyphes les plus ingénieux et les plus vrais des

Egyptiens; ce groupe est l'image du gouvernement et d(t

peuple. Peut-on mieux peindre la.confiance de ce dernier
dans l'autorité qui le gouverne, que par la sécurité avec

<*laquelleun enfant repose sur les genoux de sa mère.
« Le peuple s'appuyant sur le sceptre de la loi était re-

présenté sous la forme d'un géant aveugle, marchant à

w l'aided'untongbâton.surmontéd'unoeilouvert.
Une langue et une main dans un même cadre étaient,

« pour les profanes, les deux objets capables de Ûéchir les

dieux; la languepar les prières, la main par les offrandes,
« et les imUés y voyaient d'unseul trait les deux acuités

? qui ont mis l'homme au-dessus de tous les êtres animés,
le tact et la parole. Un serpent qui mord sa queue et qui
« se tuelut'ïùëme< était t'emblême du méchant qui doit être
« un joup ta ~ictuae de ses crimes; une pie déchiquetant

une feuille de laurier, était l'image delà calomnie qui
« persécute lès sages et les savants. La bonne fotétait~
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« peinte ptr une ligure tendant !amuin gauche; enfin cette

langue parlante, que les prêtres d'Egypte portèrent a sa

perfection, avait le mérite de t'é!oquence la plus sublime

et la plus savante précision; elle était de tous les temps,
de tous les peuples, et ce qu'e«e exprimatt n'étatt pas

susceptible d'être dénaturé. Ce fut à l'ombre de ces sym-
<*boles Sgurés, que le dépôt des vérités premières fut in

« tact, et que l'on tbrça le peuple a révéret' ta ëivinité, et a
« respectcrsesdroits.

.s: j

<

(<)Voirà la findu ~otameles A'p)mhetset Ht)'rog)y))hesn).)~
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NSCOURS

pocm

UNSTALATtON D'UNE MGE.

T.. CH.. FF.

Un nouveau pli s'est dérouté dans la grande bannière de

la fraternité; labienveiHance, cette déesse riante et belle

comme l'aurore d'un jour de printemps, est descendue

parmi nous; attentiveà sa voix douce, des âmes nobles se

sont groupées autour d'etle et n'attendent plus que ses or-

dres.

Auguste orient; c'est au milieu de tes régions parsemées
de débris et de décombres qu'il faut chercher l'origine du

genre humain Ce sont tes plaines qui portèrent le ber-

ceau de là cultureintellectuelle! C'est ton enceinte luxueuse,
reine des cités, qui, jadis .ornèrent les riches rives du Nil,

splendideMemphis, où le culte le plusgrandiose fut rendu

à ïs!s, symbole sublime de la nature, mère et nourricière

des hommeset des eh~s f Queleamiême pItMsignmca-

~fpourrions~ndus choisir pour décorerle fronton de ce

modësM temple? Sur qaets fondements plus solidespour-
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rions-nous asseoir les bases de notre enceinte sac~e. si ce
n'est sur les colonnes brisées et couvertes de ta mousse de
trente siècles où les grands rétbrmateurs du monde ancien
allaient chercher lu clef des plus hautes sciences, comme
des plus sublimes ventés ?y

En jetant un regard sur le champ immense qui s'ouvre
à nos travaux, en examinant tes phases multipliées qu'a
dû parcourir le génie bienfaisant de l'homme avant da con-
solider lédiQce social modèle sur tes t~ademeats qui te

supportent aujourd'hui, je nesttfspar oa ebaunencer. !rai-

je fouiller les ruines et les écrits hiéroglyphiques des Egyp-
tiens irai-je, dans les traditions fabuleuses de l'obscure an-

tiquité, chercher un point de départ pour étabMr le rap-

part qu'avaient les sociétés savantes des rives fertiles du

Nit avec l'ordre maçonnique régutierdes t8~et 198siéc~?
mais ce que nous chercherions peut être vainement dans
ces sociétés anciennes, ce sent tes grands principes de

l'humanité pure: les eSorts pour éyeitterdaas te cn;ur des
hommes les sentiments d'union et de Métité, ou la socia-

tité, la tiberté de conscience; des opinions pMosophiques

etretigieusea, ou la tolérance; l'amour et le secours frater-
ael, ou la philanthropie.

~es diCerentes phases de développement qu'oa~subies,

depuis les temps les plus reculés, les ateliersdu S~irne

AKhtt~! des mondes, nous représentent aae jsa~éiè inti-
mement Hée aux plus hautes destinées de l'h~mme~ ta
culture élevée de l'esprit humain, une aluançe muMpte
dans ses embranchements, mais unique dans son but, qui
estde nous rapprocher de plus en plus de ce que la per"
tectiMtite humainMen&cmedeplas pure, atttancequi,
si etie poursmtsa route et reste Sdète a L'essencede la
libre et iranche-ma~nnene, en dépit des obstacles d~
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monde extérieur, désigne avec précision la voie qui mène

aux résultats les plus sublimes, savoir l'unité sociale.
A vous donc. mes FF. &développer !e germe d'une

alliance humanitaire, pure, universelle, conforme à l'esprit
de la vérité, en harmonie avec l'idéal des formes politi-

qaes et religieuses. L'œuvre est grande, longue, dinicite.

mais eUe est belle; la route fut tracée, et en quelque sorte

aplanie par les esprits privilégiés de toutes les conditions,
de tous les temps, de toutes les contrées.

Le compasd'une main, le glaive de!'autre,noas mesure-

rons les distances, et les franchirons en écartant les dan-

gers. Les générations à venir compléteront ce que nous

sommes résolus à continuer.

Après ces vceux pour l'ordre maconmque en générât,

permettez-moi, mes FF. de revenir au temple dont nous

tétons en ce jour solennel finstallation que le Tont-Pais-

sant protège ses ouvriers, dirige leurs travaux et bénisse

leurs efforts en les convertissant en actions utiles à l'hu-

manité.

Je n'abuserai pas plus longtemps de votre indulgente
bonté, mes FF. mais avant de terminer cette allocution

d'amitié, joignez-vous à moi pour offrir le tribut de notre

reconnaissance aux FF. qui ont jeté les premiers fonde-

ments de ce temple, et surtout aux ch. FF. délégués qui,
mus par de nobles sentiments poar le bonheur des hommes,
sont venus nous prêter !e secours de leurs lumières, etnous

guider dansle premier pas dela vraie sagesse.
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LE PREStDENf A L'INSTAU.ATMN

ACXMEmtBESBEtA tOGE NE

T..CH..FF.

Avant de nous séparer de vous, veuillez nous permettre
de vous témoigner une vive gratitude de la coopération
fraternelle que vous avez apportée à l'exécution de nos tra-

vaux comme nous, vous en trouverez l'heureuse récom-

pense dans la position honorable et prospère que prend

chaque jour la loge de. sortie victorieuse de toutes les

luttes qu'elle a eu a soutenir.

Un nouvel éclat, inconnu dans les autres ateliers, réjait-
lira sur le vôtre, et vous fera comprendre de plus en plus
tous les bienfaits de la fraternité et toute la grandeur de

notre institution, c'est par !a science, c'est par la connais-

sance des principes et des causes des actions humaines, que
la pratique d'une douce morale vous deviendra plùsfami-
lière et plus profitable tous les bons sentiments vien

dront d'eux-mêmes se placer dans votre cœur, et vous

rendront facile le triomphe de la vertu sur vos passions.
Vous avez compris ta Franc-TNaconnerie comme ta com-

prend le rit éclairé de JMemphis, raATERMrE, TOt)ÉaA«cE.

BONTÉenvers tous, dévouement à notre antique institution,
soumission au G. E. culte sincère et religieux àt'auteur
de la nature voilà les bases solides sur lesquelles repose

rédtSee quervonsêtevpza àla -gloirede NempMs;c'est ainsi

que vous ramènerez ta Franche-Mac. à sa vérité primi-
ttT€,à son esprit bienfaisant et civilisateur.
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Pour atteindre ce but désirable, vous avez été fidèles ob-

servateurs de la sage disposition qui éloigne de nos tem-

ples et de nos réunions tout sujet de frivolités etde plaisirs;
vous vous êtes servis de la F. Mac. pour faire le bien, et

non pour trouver l'occasion des jeux de repos ou de stérHes

amusements; continuez,T. Ch.. FF.à donner l'exem-

ple du zèle et du dévouement, que l'ordre et l'harmonie

soient toujours avec nous, la seieneea laquelle vous aspirez,
vous éclairera de ses brillants rayons, et vous recueillerez

bientôt les heureux fruits de vos travaux et de la noble mis-

sion que vous voulez accomplir.

BAPTÊMEMAÇONNIQUE.

Les travaux sont ouverts au 1erdegré, suivant le rituel;
le vénérable annonce que le F.. D présente son
nls P t né te pour qu'it soit reconnu

e~ËtBtd~taLogede.M lui présente iapiert~
crate,~e <aseataet !emai!tet, et lui parle en ces termes ~t}:

Mon~'ère, !&providence, a cpnSé ce louveton,à. vos soins

parterne!s, a~n que vous en tbnMez un hoonte qui puisse

un jour être utiteat'bumamts. La tache qui vous est unpo-
see est d'autant plus pénible, que l'erreur, le vice et l'iot-

posi~re, lutteront sansf esse contre vos e8orts; mais.pe

redouta point ces peines < eHess'évanouiront, et t'avenif
ycas ~récompenser Da~;j~~dQ~~c~jpu~aB~~q~e~v~

(t)La Mac. ta~iderëe <MmmeÏerës~tatdesRelig~asegyp-
tJm~~JMtvtset~~tM~M.etc.Tbme. 3.
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éprouverez lorsque votre fils marchera dans le sentier de

la vertu et de la vérité.
« Considérez, mon frère, cette pierre brute, la nature Fa

composée d'une matière qui est parfaite dans son essence.

Dans l'état où elle est maintenant, la main d'un habile

artiste peut parvenir à en former un objet uûle Frère, ap-

puyez ce ciseau sur la pierre brute, et frappez-y les trois

coups mystérieux a l'aide du maillet.

Reprenez votre louveton. Cetravail symbolise ceMque
vous aurez à faire pour mi l'enfant, dans Fêtât d'umoeence,

ressemMe à la pierre brute; il sort des mains de la nature

avec le germe de toutes les qualités propres à lui Sure ac-

quérir tapertection à laquelle il peut aspirer sur cette terre.
Comme la façon future de la pierre brute dépend de !a ma-

nière avec laquelle elle sera travaillée, de même le sort futur

defhommè dépend de l'edueatioa qu'il recevrai de l'exem-

ple qu'il aura sous les yeux. Les trois coups mystérieux

que vous avez frappés symbolisent le travail qu'il y aà faire
à l'égard des trois parties intégrantes qui constituent

l'homme, le physique, le moral et l'intellectuel, ce sont ces
trois parties qu'il faut travailler. » 1.

Le parram de l'entant tient de la main droite le SI d'un

aplomb, de manière que l'extrémité supérieure soit en ~tce
du cœardu leuveton. Le < surv.* le touche de la main
droiteet dit: «Puisse la ligneverticalede l'aplomb t'enseigner
a marcherdroit dans le chemin de lavérité, etànejamaisen
dévier! Qu'elle dirige tes regards vers la voûte céleste, où
tant de merveilles se déploieront&tes yeux, et vers la terre
qui te nourrit et qui t'oSré des jouissances sans nombre
qu'eue t'apprenne en6na lire. dans le grand livre de la hâ~
?)?, les prouvés évidentes ~el~xistëac~d'un être innni-
ment sage, juste, bon et tout-puissant, e

Ensuite, le premier Surv. soutient de la main droite
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un côté du niveau, tandis que le parrain soutient le côte

opposé: le i~ Surv.. s'exprime ainsi
« Puisse ce symbole de la justice et de l'égalité être tou-

jours présent a ton esprit, aSnque tu sois juste envers
tes semblables Puisse-t-il sans cesse te faire ressouvenir

que tous les hommes sont égaux devant Dieu. »

Le Vén.. et le parrain prennent l'équerre et la tien-

nent élevée au-dessus du Louvcton et le Yen. dit

Que ta raison et ta conscience se réunissent toujours
comme les deux côtés de cet instrument pour agir d'ac-

cord, et déterminer ta volonté pour le bien. »

Les deux Surv. et te parrainse munissent chacun d'un

flambeau, le louveton est porté par son père près du can-

delabre de t'angte au sud-est, le Vén. dit
« Mes FF. promettez-moi que vous ferez tout ce qui

dépend de chacun de vous pour inspirer a ce louveton la

profonde vénération et la vive reconnaissance que nous

devons au subi.. Arch. des mondes. »

Les FF '.répondent « nous le jurons".
Le Vén. prcndtettambeau du l" Surv. il allumecelui

du candélabre, et, en le rendant: it dit. Venez, mesFF.

au candélabre de l'angle sud-ouest.»
Le Vén. dit MesFF. promettez-moi que vous te-

rsz tous vosefforts pour faire marcher ce louveton dans le

chemin de la vertu et de la vérité, et pour préserver sa

raison et sa consciencedes préjugés et de l'erreur.

Les FF. répondent Nous le jurons
Le Vén. attume, comme la première fois, le Qambe.tu

de ce candélabre, etenfin ils se rendent près du candélabre

nord-ouest;leVén.dit: «MesFF. promettez-moique vous
allumerez dans te cœurde ce Louveton l'amour de ses sem-

btaMes, t~rdeur et le désir de travailler un jour au bien de

t'humanité. o
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Les frères répondent: nousle jurons.»
Le Yen. allume !c flambeau du troisième candétabre;

ensuite il fait apporter le vase déposé sur l'autel qui con-

tient du vin, le remet au parrain; il y trempe l'index et le

porte sur la bouche du louveton en disant:

« Queta bouche manifesteles principes de la sagesseet de

la justice, qu'elle soit toujours prête a dire la verité, à dé-

fendre l'innocence et le malheur contre l'oppression, et a

porter la consolation et la paix dans te cœur de tes sem-

blables n

!t trempe une seconde fois l'index dans te vin, te porte
à l'oreille droiteet ensuite à t'opeitte gauche du Louveton, en

disant Sois toujours attentif aux leçons de la sagesse
écoute les plaintes du malheur et de l'innocence, et sois

sourd à la voixdu mensonge.

n trempe une troisième fols l'index dansle vin, et le passe
sur tes yeux du louveton, en disant Que tes yeux t'ap-
prennent à lire, dans le grand livre de ta nature, les carac-
tères inaltérables que la toute-puissance y a tracés pour
attester l'existence de ton Créateur.

Frères.éteignczvos flambeaux;puissent les voeuxet les

principes que nous venons de manifester, servir un jour a
rendre ce louveton heureux D(après l'obligation d'usage,
contractée au nom du louveton, lé vén.. fait une invoca-

tion au sublime architecte des mondes).
Les cérémonies de la réception et la proclamation du

Louveton faites, le Vén. termine les travaux en disant
<.Mes Frères, retirez-vous en paix, et emporte:: avec vous

tes vœux ardents que nous formons pour la prospérité de

tous ceux qui vous appartiennent.

JVo~ sMr~M7 e!eMMj!de mep. du rit demetM~M.

La Maçonnerie date de l'origine du monda, lorsque la
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symatt'ic parut, l'harmonie déploya ses charmes, et notre

~rdre reçut l'existence les arts s'élevèrent, la civilisa-

tion prit sa plaça, et là philosophie dissipa par degrés les

téaèbrM de l'ignorance et de ta barbarie. Le gouverne-

ment étant établi, l'autorité fut con&ée aux lois, et les as-

semblées delà fraternité devinrent l'appui de ce qui était

beau et bien, pendant que I&doctrine de l'art était gardée
à rabn des regards do vulgaire.

La Mac.. est une science qui, loin d'être reléguée dans

un pays particulier. est répandua sur le globe entier. En

quetque Ueuque les arts fleurissent, e!!e y prospère égate-

ment Nous ajouterons que. par ses signes et son secret.
elle est devenue une tangue universette de là cet avan-

tage précieux, que le Chinois éloigné, l'Arabe du désert et

le sauvage de l'Amérique embrasseront leurs FF. d'Aa-

gteterre, de Fronce, d'Allemagne, etc.

Rexiste plusieurs classes de maçons dans le rit antiqt<ë
de Memphis,les prérogatives de ces classes sont distinctes,
et il a été adopté des moyens particuliers pour que cha-
cune jouisse des prérogatives accordées a sa justice et a

son mérite.

Dans la première classe, loge symbolique (du l~an le

degré), on enseigne les devoirs de la morale et la prati-
que de là vertu, tandis qu'on prépare f esprit aux princi-
pes de lascience et de là philosophie.

Diligence, assMnite et application, telles sont les qualités

exig~ëësp~~ la seconde classe 8. dela~ Ç. t8"

D.0j&y reçoit, tant dans la théorie que tant dans lappa-
tique, une explication exacte de la science. On cuMvèdans
cette classe la raison humaine, et on y apprend à pxercer
les 1act~s~d~I1M6Htg!6nc6'eMe~ Dés

théories dimciles et obscures sont expliquées, des décou-
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vertes nouvelles y sont produites, et celles dé)a comMes

y reçoivent le perfectionnement désiré.
Laâ~ classe, chev..Gr.Kadosch, â'~d.e8teomposéc

de FF. que leur dévouement et leur SdéMtéa la ma~ ont

fait distinguer, et dont la fermeté et Mategrite ont prouvé

que ïea mystèresde i'ordre ne seront taa violés pareax.

LaqMatnèmectasse.4~ d Sag6Cés~'amides,se

compose de ceux qui ont étudie avec persévérance les

branches scientifiques de !'art, et yaat donné des preuves
de îëur haoHet~et de leur saveif Ils ont en conséquence,
obtenu raonneur de reGe~oifce grade comme uneréoom-

pensedeteurmérite.
La ~ctas8B,66'd. Mncede la Vént6,eompren<Hes

FF. qui ayant fait dans !a science tés progrès eonvehaNes

pour mérUer ce degré, peuvent être choisis pour présider

partout avec régaianté les sociétés nMc.
Les HMe.. qui forment la sixième cïassesubunM chev.

du Kne~tM~ d. membres dacoHége !ithurgM;ue, sont

eMK ~Nt,ayant rempli avec hoBneaf et inte!tf§eaee ïes de-

votMdelears p~ces,sontrecoanus etpro8!am6s E<ce~-

~c~Fro~MMM.
La ?~classe, Magedu sanctuaire de MompMs,as" d.

se compose d'un petit nombre de Mae. ~Msis, quêtes
aanee&et l'expérience ont insintits, et qui ne doivent tMr

a~BC<Bmentqu'à ieur mérite et à leor~ connaissances. On
conseMe dans ce degré tes anciennes démarcations deFOr-

dM; on ~yiast~~onyTeç~tdesieconsctues et savantes.
qui, en élevant a la dignité de mage, portent a pree!ame!'

rexcellenceetratilitédelaMac.

Lorsquoiesrègiesdece système sont observées, îavé-
ritable amitié esteuitivéeparmUss hommes de grades et

de rangs diBËrents.fhospiMiié pratiquée .~a ~ertu bonoréa
et te génie encouragé.
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PËNSËËSMAÇ..

N'exigeons d'autres conditions pour être admis parmi
nous, que ta probité et le savoir; recevons tout homme

honnête et instruit, que!s que soient sa croyance, son pays
et ses lois; nostdogmes sont: Dieu et la vertu..

Nous honorons Dieu comme Fauteur de tout te Mien,et la

vertu commedestinée à conserver le bien que Dieu a fait;
il nousa donné la raison pour nous apprendre à distinguer
le bien du mat, le vrai dit faux.

Cultivons notre raison, commentemoyen le plus sûr de

plaire à la divinité, et d'éh~ utile a nos semblables.

Cultivons laScience, annderendre la raison profitable,
d'établir l'amour de l'humanité, et de nous sauver des ra-

vages de l'erreur et du mensonge.
Dieu est la vérité, n'enseignons donc que la vérité..
N'oublions pas quela maçonnerie n'enseigne nen de dou-

teux, de surnaturel el~ae s'occupe qued'idées positives
et faciles à comprendre, elle ne s'appuie que sur l'expé-
Nenee, l'histoire, et sucdes jS&tsprouvés et non contestés.

Ce n'est pas pour nous créer des dignités oiseuses, pour

nous couvrir d'insignes et ~e cordonst pour marcher la
mître en tète et le bâtonauj~ral &la main, que la maçon-
nerie exis~, mais pour pratiquer la justice, la vérité, la cha-

rtté, la sagesse, la concorde et la eon&aternité générale
entre les hommes.
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i

REGLEMENTS

DE JLOGE.

La sav. Loge, sous le titre distinctif de.
séant à la vallée de professant le rit maçon-

nique de Memphis (ou oriental), ne pourra, sous aucun

prétexte, rabandonner. Elle est consacrée à la gloire du

sublime Architecte des Mondes, et sous la protection des
lois eUene doit s'oecupper que de ce qui a rapport à, la

franche et libre maçonnerie toutes discussions politiques,
religieuses et pro&nes sont sévèrement interdites dans ses

travaux, conformément aux dogmes de Memphis

Le but que se proposent les continuateurs du Rit Mac..
de Memphis, est:

La réforme de la pratique actuelle de la maçonnerie, aCa
de la ramener à son dogme primitif.

Les moyensqu'ils veuten.t employer sont~

L'étude de la science

La rémunération selon les œuvres.
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TITRE PREMIER.

CHAPtTRE PREMtER.

DeFJMta~OH.

ARM<a~i". Ancun profane, sauf l'exceptionportée en

faveurdes filsde,maçons, ne peutêtre initié aux mystères
de ~fet~M avant l'âge de dix-neuf ans.

A&f.2. Nul ne peut être admiss'il n'est présenté par un

F. membrede l'atelier.

AnT.3Aucun profane ne peutêtre reçu s'Hn'estdecoa-
dition libre s'it est illettré ou s'il est de mauvaisesmœurs.
Une peut étfe présenté à l'initiations'il n'est reconnue!to-

yen paisible, anu de l'ordre, soumis aux lois de son

P~s.
AmT.4.Le profanequi voudra se tairf initier écrira ou

au moinssignera une demandecontenant ses noms, pré-
noms, âge, lieudenaissance, prô&ssiônet demeure, et !a

remettra au Frère chargé de le présenter. Ce Frère écrira
et signeraau bas de cette demande la déclarationde pré-
sentation, avec otfrède repondre macônhiquémentde ce

profane, et il la déposera ensuite directement entre les

mainsdu Y. et secrètement.
AM, 8. Toutes les propositions des~profanes seront

`
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réunies chaque année en un cahier, lequel sera déposé aux

archives.

ART.6. Lorsque le v. aura reçu la proposition d'un pro-
tane, il chargera tels et autant de FF. qu'il jugera conve-
nable, de prendre des renseignement sur lui.

AnT. 7. Le Vénérable ne fera. en aucun cas, part à ta Q
de la proposition avant que ce rapport lui ait été fait.

ART. 8. Les noms des rapporteurs ne serontjamais con-
nus d'aucun F. et spécialement du F. présentateur et
du candidat, lors même que le rapport serait favorable.

AM. 9. Lorsque le Vénérable aura obtenu un ou plusieurs

rapports selon sa volonté, il fera a la 0 ta proposition
du candidat, et lui communiquera le résultat motivé et

détaillé du rapport ou des rapports.
A&T.iO. Il pourra cependant garder par devers lui cette

proposition, mais seulement pendant deux tenues. En ce

cas, il fera part des motifs de son silence au Frère propo-
sant, qui pourra retirer saproposihon ou en exiger le rap-

portàlaa.
ART.n. Aussitôt la proposition 6ute&lai~, lesecré-

tait'e-gétïérat aŒcherasur le tableau, a cedestmé, les noms,

prénoms, profession, demeure, âge et lieu de naissance du

candidat. Cette amche subsistera huit jours.
A&T.12. A l'expiration de cedélai, le Vénérable consul-

tera les FF. sur l'admission ou le rejet dupro<ane;après
les éclaircissements convenables, il tbra oirculer le scrutin,

lequel sera toujours secret.

AlM. 13. Les boules blanches seront p6ut' l'admission,
les noires pour ~ërejet.

AM. 14. Si le acrutm contient ~roMboules noires, le
°

pro&Msera rejeté, s'il n'en contient que, ~eM~,il aeraajour-

né, ie tout provisoirement. Le V. invitera les FF. ~oiants

contre l'admission, il sf présenterason domicile pourdon-
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Ner lesmotifsde leur opposition, et il les transmettra au frè-

reproposant, qui demeurera librede retirer sa proposition.
ART. 16. Si les FF. opposants ne se sont point rendus

a t'invitationdu V. ou si leF. proposant n'a pas retiré

sa proposition, il sera procédé, a la tenue suivante, à un

nouveau scrutin mais cette fois le nombre de boules noi-

res devra être de ~Mcpour le rejet, et de <fOMpour l'ajour-
nement dénnitif du profane.

ART. 16. Le:profane ajourné ne pourra être présenté de

nouveau que dans l'année qui suivra l'ajournement.
ART. n. ïl sera donné connaissance au grand Empire

et aux G dota correspondance des rejets ou ajournements

prononcés définitivement.

ART.18 Si le profane est admis, le V. renverra à h tenue

suivante pour recevoir le serment du Frère propus~nt. H in-
vitera ce dernier, sans.le nommer, à accompagner le can-

didat chezle Frère trésorier, pour acquitterles droits de ré-

ception.
ART. 19. A la tenue suivante, le Frère proposant dépo-

sera entre les mains du V. le reçu du Très. et prête-
ra ensuite selon la formule déposée aux archives, le
serment maçonnique.

AaT. 20. Dans cette tenue, la réception du candidat sera

uxée elle devra, autant que possible, avoir lieu dans un

.délai rapproché, et de nuit.

ART:2<. Aujour 6xé, te récipiendaire, accompagné du

Frère proposant, se rendra dans un lieu à la proximtté de

la E.;JL<e proposant te conRera aux soins duF. prépa-
rateur et se retirera. Le F. préparateurconduirate pro-
fane dans une satle près du tetnpte; it lui <€fabrièvement

l'exhortation eonvenaNetensuite il lui couvrira les yeux
et se retireMt aussitôt l'arrivée du Frère Expert, chargé de

lai MresabutAcs épreuves.
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ApT. 22. Les épreuves physiques et mondes sont Mta din

crétion du V. qui doit cependant se cortbrmcr aux tradi-

tiens de la [~ et aux cahiers généraux et secrets d'ins-

truction.

ART.23. Le V. au nom de la ~J, décorera le nouvel

initié d'une médaille symbolique) d'un ruban, et lui &ra

présent d'une paires de gants il sera apprenti.
ART. 24. L'apprenti qui voudra devenir compagnon en

(ëra la demande par écrit sigaée de lui, et la remettra au

V. ou la déposera dans le sac des propositions.
ART.26. La S convoquée en tenue de Comp. votera

sur cette demande par la voie du scrutin secret, et a la ma-

jorité absolue des membres présents.
AaT. 26. Si le candidat est admis, il seehoisira un M'ère

pour l'assister lors de sa réception.
ART.27. H y aura au moins un détai de huitaine entre, le

vote pour l'admission et la réception.
ART. 28. Pendant ce détai, t'App.. acquittera, èntre les

mains du T. le prix de cette augmentation de degré, et

remettra la quittance au VénéraMe, qui, sur le vu d'ieeUë

seulement, convoquera la de Comp.
ART.29. Le compagnon qui voudra passer M. se con-

formera à l'article 24 ci-dessus, et il sera procédé comme

!!estditauxartides25.26,27et28.
ART.30. La Q pourra exiger que les App. qui votMtront

passer comp. ettescbmp.qui voudront passer M.sou-

tiennent une thèse morale et map. les premiers en tenue

du premierdegré, et les seconds p&tenue du seconddegrét

ART. 3). La S pourra, par un vote motivé et spécial,

abré~ et mêmesupprimer les délais pour l'initiation ett

l'augmentation de degrés.
ART 32 Elle pourra également, sur la proposition du

conseil d'admimstration, a<'c~w an déM~pfMtpte p!M<
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ment ou faire remise du tout ou partie du prix aHecté il

chaque degré. Mais en ce cas la décision sera non- seule-

ment spéciale, mais devra encore être motivée sur l'utilité

et principalement sur le mérite personnel de l'impétrant.
ART33. Les App.. et Comp.. doivent conserver leurs

reçus pourétablir qu'il sont membresd2 l'At. Ils ont tous

le droit de recevoir un diplôme.
ART.35. Il est illicite et souverainement défendu à tout

Frère de jamais dire ni le jour, ni l'heure, ni le lieu où il a

été reçu, ni les cérémonies oucirconstances qui ont accom-

pagné sa réception.
ART. 35. Il est défendu aux FF.. d'un degré inférieur

d'assister à la tenue d'un degré supérieur, et même de cher-

cher. par un moyen quelconque, d'en pénétrer le secret.

A&T.36. Les App.. etComp.. ontle droit d'assister aux

épreuves hors du temple, pour la réception d'un candidat

à leur degré, en observant le plus grand silence.

CHAPITRE mEtJXïÈME.

Des ~0!tOe«MM<MtFt~ JMap<MM,

A&T.37. LesSts de maçonssont divtsés en deax classes
La premièce se compose de ceux présentés au temple et

adoptés par h 0. La.seconde comprendtoMsles Sis dema-

çons en génecat, sottdes autres rtts, soit de ceM de Mem-

pMs, et qui n'auraient pas été adoptés par la {I! dans leur
'en&nce.'

ART,38. Les uns et les autres peuvent ôtreinitiésà dix-

sept ans, et même dispensés des épreuves physiques. Pour
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eux tes prix d'initiation sont de la moitié jusqu'au grade de
maître inclusivement.

A&T. 39. A Fégard des premiers ( ceux adoptés par la

a), its doivent être regardés commeenfants de la a. Cette
dernière les prend spécialement sous sa garde, et s'ils de-
viennent orphelins ou malheureux, la ci en générai, et cha-

que membre en particulier, leur doit secours et protection.
Le comité de bienfaisance est chargé de s'enquérir d'eux
et de rendre compte de leur état à la a, qui avisera au~

moyens de leur être utile.

CHAPITRE TROISIÈME.

De <<ta<MK

ART.40. Le maçon qui voudra se taire affilier à la

C3, devra se conformer aux articles 3 et 4 du présent ré-

glement. n sera procédé, sur cette demande, conformément

aux articles 5. 6, 7, 8, 9, 10, H, 12, <3, 14, 15, 16, 17,
18et 19.

ART.41. ït devra, de plus, justifier au V. qui en fera

part au conseil d'administration et ensuite à la loge, de ses

titres maçonniques, et répondre cathégoriqnement, s'il en

est requis, au G.. Exp. chargé de ie tuiler.

ART.42. Il sera voté, sur la demande d'aNiiationraM

scrutin secret, à la majorité des membfes préspnts, confor-

mément a rart. l4 et suivants.

A&T4BAu }our &tépour sonadmission, t'atSMé prétera
serment;tt sera dès~Iorseonstdéré comme membre actif,t

et prendra ptace suivant son degré.
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AM-.44. Les articles 3<et 32 ct-dessas sont «p~McaMes
aux aHihesde la G.

CHAPtTBE QUATM~ME.

Ffta:de~eep«<MtaM~ f,2~, 3~, 4<&6e,< De~, affilia-

<tOMs,droits du F. de eoM~tHceet <EMefMde <H<~ncar<!e

ART. 4&.Les prix d'initiation sont ainsi fixés:

ï~ degré. Apprenti, 1&6'.

2" degré. Compagnon, tO fr.

3" degré. Maitre, 10fr.

du 4e au 5" 15 fr.

da 6e au 7~ 15 fr.

Affiliation, quel que soit ledegré, 10H'.

A&T.46. Il est alloué au F. de confiance 5 fr.

A&T.47. Les droits attribués au F. de confiance doivent

être versés, avant la réception, entre les mains du F. tré-

sorier, qui les comprendra dans sa quittance, et en tiendra

compte directement au F.. de confiance.

ÂM. 48. Les profanes qui voudront se faire initier, et

les maçons qui voudront s'aSilier devront verser en même

temps la somme nécessaire pour arriver à la plus procnaine
échéance d'un trimestre de l'annuel.

ABT.49. Indépendamment des sommesci-dessus, les

profanes et les membres de l'atelier qui obtiennent un degré

supérieur, ainsi que les aniliés, doivent faire un don quel-
conque en faveur des pauvres. Cette œuvre de miséricorde

est à volonté. Elle doit être faite le jour de la réception,
avant de commencer les épreuves, entre les mains du F.

elémosinaire, qui en donnera quittance. Elle est indépen-
dante de l'offrande faite à la tzédaka (tronc de bienfaisance).
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CHAPtTRE CM)QU)ÈM!

Du CostMtaeet ~M Insignes AfapeMMt~MM.

ART. 50. Le costumeet i'tM~He sont les emblêmesde t'or-

dre et de la dignité. Ils rappellent celui qui les porte aux

devoirs qui lui sont imposés et a la nécessité de s'observer

M-même.

ART.&i. Le costume des FF. de la a se compose,
i" d'une tunique bleue; 2° du bijou de la Q, porté en sau-

toir et suspendu à un ruban uniforme; 3" d'une paire de

gants blancs. Pour les dignitaires, une tunique rouge.

Unsigne maçonnique est réglé par les statuts généraux.
ART. 52. Le programme du costume et des décors ma-

çonniques pour la n, signé par le V. est déposé aux ar-

chives. Une copie est ainchée dans le parvis.
AnT. 53. Tous les FF. de la loge doivent être unifor

mément vêtus. Il ne leur est permis, sous.aucun prétexte,
d'avoir quelque chose de différent, soit pour la forme, soit

pour la couleur, soit pour la richesse.
Aps. S4. Les App. et tes afnKés, tes FF. qui monte-

raient d'un degré à un autre, auront quinze jours pour se

procurer leurs costumes et insignes maçonniques, ou y
&)ire opérer les changements nécessaires.

CHÀMtRE SÎXtJÈME.

Des .DtpMsM~.

Ans. 5S. Le M. qui voudra obtenu* an diptohaoea fbM

ta(ÏCBMtndeaaV..
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ART. &6.Les diplômes seront signés Par les ofrieiers di-

gnitaires de la a: f le V. 2" les deux Suv. 3"t'Orat.
4"le Secr. & 5" le T. 6"rEtémos. 7<'IoGardedes

sceaux et timbres, lequel apposera le sceau de taC!; 8" au-

tant que possible, de tous les metnbres de t'atetier.
Ils seront de plus signés ne ~an~Mr, par les FF. qui

les recevront.
AmT.57. La remise des diplômes sera faite en L. sauf

les cas d'urgence, dont t'apprécialion est laissée au V.
AnT. &8.Le prix de chaque diplôme est fixé à 7 fr. &0c.

TITREDEUXIÈME.

CHAP!TREPBE~nER.

Des Tenues.

ART.59. H y aura tenue au degré d'App. tous les mois.

A&T.60. Lapremière tenue de chaque mois, celles des

élections et <etesd'ordre seront de rigueur.
ART.61. Les autres tenues ne sont pas obligatoires, mais

les FF. sont invités à s'y rendre. Leur zèle servira à ap-

précier leur aptitude auxdegrés supérieurs.
ART.62, H n'est rien dérogé au droit du V. de convo-

quer la Q toutes les Ms<qu'Hle juge convenable.

A&T.63~L'ordre des travaux sera indiqué dans les lettres

deconvoeation.

Arnï. 6~. Dans !ecas où, par une causequelconque, IeV.\
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ne pourrait présider la tenue, le sccrétaire-génarat en pré-
viendra les officiers chargés de le remplacer successivement
st dans l'ordre hiérarchique; mais les convocations seront

toujours faites par M<M«~N!ea<de la d
AM. 65. Les FF.. qui, sans cause, dont la légitimité,
en cas de réclamation, sera apprécié par !aG, manqueront t

à l'une des tenues dont il s'agit en l'article 60. seront amen-

dés d'MHfranc au profit de la tzédaka ( tronc de bienfai

sance ).

pHAM~BBDEMHÈME.

Des F~<ead'ordre et Banquets.

ART. 66. L'ordre maçonnique de Memphis célèbre une
fête d'ordre par an; à l'équinoxe du printemps, jsouf:te nom

de ~Mwet<de la Nature.
A&T.67. Cette fête sera cétébrée, 9 0 paruncompte-rendu

que fera l'orateur, des Trav. Mac. de la n; 2" par des

discours prononcés, soit par l'orateur, soit par les FF..

sur des sujets moraux et maç..
ART.68. Tous 'les discours seront communiqués &l'C-

rat. aux termes des statuts généraux, et enoutre soumis
au moins trois jours d'avance an V. qui les inscrh'apour
être prononcés dans rordreqa'il jugera convenaMe.

¡

AaT. 69. Le jour de la iete d'ordre, ~et! <!e &ttre,
avant la prononciation du compte-rendu et des ~iiscours.

c'est-a~rè immédiatement après la lecture daptan-par&it
de la précédente tëmië ? l'accomplissement des~travau~

indiqués, l'installation des officiers élus ou réélus aura lieu,

A&t.7&.twsque les discours seroat' et que !e~
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Trav.. de la G seront régulièrement suspendus, UHban-

quet symbolique sera fait pour célébrer la fète d'ordre.

Anr. 7t. Ce banquet est obligatoire. Les FF. qui ne

pourraient y contribuer sont autorisés a s'adresser au V.

qui, sousiesceau du secret, fera payer au M. des banquets
te montant de leur cotisation.

AnT. 73. La plus grande sobriété doit régner dans les

banquets de fêtes d'ordre.
ART.7â. Le prix de chaque banquet sera fixé par la d!}

mais tout ce qui s'y rattache sera réglé, dans la quinzaine

qui le précédera, par le conseil d'administration.
AM. 74. La n interdit pour toujours tout achat deprovi-

sion de comestibles, et)M e<liqueurs, la Société maçonni-
que ne devant jamais être considérée comme une société de

»

plaisirs pro!anes<

tHAMTRE TTMMStÈNOE

~'<MMt~de BMM~MaMee.

A&T.75. Dans la huitaine de son installation, leV..

choisira cinq membres, auxquels sera adjoint de droit le

M. de la tzédaka, tous ensemble formeront le comité an-

nuel de bienfaisance.
Ant. 76. Ce comité se réunira toutes les semaines, et

davantages'tl en est requis.
A&'E.7?. Il statuera, sur toutes les demandesde secours

et autres, intéressant l'humanité, et transmettra sa déci-

-sion-au-'V.

AttT.78. Mtiendra registre de ses délibérations, lesquelles
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seront signées à chaque séance par le président et le secré-

taire. Ce registre sera ensuite déposé aux archives.

Au. 79. Le maitre de la tzédaka sera président de droit

en Fabseoee du V. le rapporteur et te secrétaire seront

nommés la pluralité des voix,

CaAPÏTRE QUATRIÈME,

Comttddes FtMaaeM.

A&T.80. Dans la quinzaine de son installation le V.

choisira cinq nombres, qui tonneront le comité annuel des

Anances. Ces membres seront pris, s'il est possible, en

dehors du conseil d'administration.

ART. 81. Ce comité s'assemblera le premier lundi de

chaque mois, et toutes les fois qu'i! en sera requis par le

V. ou le conseil d'administration.

ART.82. Le président et le secrétaire seront nommés

par lui à la pluralité des voix.

AM. 83. Htiendra registre de ses délibérations, lesquel-
les seront signées, séance tenante, par le président et le

secré'aire. Ce "~istre sera ensuite déposé aux archives.

AM. 84. Aucun omcier comptable ne pourra faire par'
lie de ce comité.

ART.8S Toutes les questions relatives aux finances lui

seront soumises, ainsi que la vérinca~oh des comptes. B
fera son rapport déMUéaa conseit d'administration qui

approuvera et décidera dénnitivement
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CHAPITRECtNQUiÈME.

C<MMe<<<f~dtMtttiMfa(t&t!.

AaT. 86. LeV. à la première tenue qui suivra son ins-

tallation, fera connaître les noms des membres du conseil

d'administration qu'il aura choisis pour l'année maçonni-

que courante.

Ces FF. prêteront serment de bien et fidèlement rem-

plir leurs fonctions.

LeV. les installera à la prochaine séance du conseil.

Ceux qui composaient le précédent conseil conserveront

ce jour-là les honneurs de la séance, mais avec voix con-

sultative seulement.

A&T.87. Pour composer ce conseil, le V. devra choi-

sir les plus anciens de ia 0, et autant que possible les

fondateurs.

AM. 88. Le conseil d'administration s'assemblera au

moins deuxfois par mois,'lors même qu'il n'y aurait rien

à l'ordre du jour.
A&T.89. Le V. nommeraun vice-président pour le

femplaceren cas d'absence.

&àf. ~0. Si te vice prêsidentiest absent ou empêché, la

pEesidënce de la séance àppartieMdpa ~u plus ancien sui-

vant i'âge Maçt' et en eeMégaliiiê, au plus ancien sui-

vantl'agecivil.
A&T.9t. Le V. pourra convoquer ëxtfaoMmairement

te e~ail d'administration tdrsq~i! te jugera 'convenable.

AtT. 92; Le conseil ne peut vàlaMëmëat dét~erérqu'au-
tant que le tiers de sMnamabtM~Mt~éN)M.

AnT. 93. Ylestchargé de décider toutes les afhiresreta-
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tives aux finances et a t'administration intérieure de !a [~.

Ses décisions seront exécutoires sans appet.
ART.94. U tiendra registre de ses délibérations. Le plan

parfait de chaque séance sera lu à la 6n, et iouQédiâtement

signé parte président et le secrétaire. Ce registre sera dé-

posé ensuite aux archives.

A~T.95. Le conseH pourra faire un règlement pour sa

discipnïïe intérieure, sans cependant sortir des prescrip-
tions ci-dessus, qui sont obligatoires.

CHAPITREStXtEME.

DesFtMNKcMdeht to~e.

ART.96. Les Cnances de ta C se composent
1" Des droits de réception, aHUiation et augmentation de

degré;
2* Det'anauet payé par chacun des membres actMs de

fateEer.

Aar. 9'?.jLes&)BdsveMês dans la caisse du M. de ta

tzédaka ne font pas partie des BnaBces~e ta Q, at~Mu

qu'ils ne peuveot, spusaucuappétexté, être détourNés de

leur but saeré~m <est de recourir tes i~< màtheaMax.

ART,98. Lesdroits de réception, aatiatïén, augmenta-
tion de degrés sont régMs par les articles 45 et 68. Mreste

aétabBt'~peFoepSondet'anntMt.
ART.99< L'an~a<aest le tribut que ~out ïna~on doit &!a

~dontil~meMb~

AM~lM. M~ BMmbMS ée

paran.
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Apï. 101. L'annuel sera exigible par quart de 3 en 3

mois, savoir: le premier, au jour du premier mois

(mars); le deuxième, au l~jour du quatrième mois (juin)
te troisième, au 1*~jour du septième mois (septembre) et

le quatrième, le ter jour du dixième mois (décembre), con-

formément aux dogmes.
AaT. 102. N doit être payé dans les dix jours qui sui-

vent l'échéance, au domicile du F. trésorier qui, après
rinscription sur ses registres, délivrera quittance.

ART.103. Les FF. qui voudront payer par douzième, de

mois en mois, auront cette faculté. Chaque douzième sera

exigible d'avance.

AnT. 104.Comme il est dit dans l'article 48, chaque ré-

jeipiendaire ou affilié devra, lors de sa réception, verser

entre les mains du Très. la somme nécessaire pour arri-

ver à la plus prochaine des échéances Sxées par l'art. 101.

ART.105. Les FF. qui ne paieront pas l'annuel cesse-

ront d'être membres actifs.

ART. 106. Dans le cas de retard d'un F. dans le paie
ment d'un trimestre ou d'un douzième échu, suivant le

mode de paiement choisi par lui, le Très. dans les cinq

jours qui suivront le délai fixé par l'art. 102,enverra recth

voir par le F. de Gonf. et à défaut de paiement, il en

fera sonrapport par écrit au V.

ART.107. Le V. feraècnpe au F. retardataire par le

Secret.G. un délai de dix jours sera accordé, à comp-
ter de l'envoi de la note&itepar la Très. auvénérable.

ART.108. Si, dansce nouveau délai, le F. débiteur ne

s'est pas libéré, leTrés. en avisera de nouveau le V.

qui, cette fois, .enréCsrera an eonseit d'administration.

ART.109. Le conseil, dans les trois jours qui suivront J

jEera écrice par son secrétaire aux FF. en retardt que



-24t

i6

fautepar euxde payer dans un dernier délaide huitaine,
ils seront rayés du tableau des membresactifs.

AmT.110.Si cet avertissement est resté sans résultat.
leconseild'administration,à saséance suivante,et sur le

rapport du T. ordonnera la radiation.
ABT.lll. Il sera cependantsursis à prononcer cette ra-

diationcontre lesFF.. débiteursseulementd'un douzième
ou de deux douzièmes, jusqu'à ce que récbéance trimes-
trielle soitarrivée.

ÀaT. 112. La radiation, proncéepaf te conseitd'admi-

nistration, seraannoncéeparte V. dansta tenue qui sui-
vra. centrée dut. sera refuséeaces FF. commëitsera
dit plus bas au chapitre de la jDMe<p!me,et leurs nomssé~
ront aMchésdansle parviset imprimésà lasuite du taNeaa

desmembres actifs.

ART.HS. Si le F. éliminédutaMeaudesmembresactt&

pour défautde paiement de Ï'annuel, veut rentrer plus
tard auseiïtdéla d, il pourra le faireen acquittant ce qu'il
devaitàl'époque de sa radiation.

ART.114.LeF. obligéde quitter la valléepour un cer~
tain temps, devrademanderun congéi

f~a

ë~AP~FM SEPWlèME

Dela JM«t~K~e.

ART.H5Aucun F. ne doit quitter la valléeSMs avoir
demandéuncongé laB, soas peined~tr<<rayédu taMea~
des membresactits.
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A&T6. '~oustesFF. même dans leurs relations pro-
fanes, se doiyentmutue~emcnt secours, égards et

protec-
tion. Lamaçonnerie teur fait un devoir de cette fraternité.

A~T. t t7. ït ne sera admis aucun rapport contre un

membre actif de râtelier, ~ue par écrit mpttvé signe et de-

posé directement entre tes pa<ns du vcnpraMe.

~r. To<t)tce<{t~gérait apocryphe sera lacéré par
lui e~ regardé comme non ayenu.

ART. tt9. Le F. reconnu auteur d'une catom~e con-

tre uï. de ses FF. on qms'en serait rendu réct~o, pourra,
à ratspn de ce se~ tait, êit e exctu.

A~T. ~20. Aucunedécision nepoutraêtre prise contre

unF.sansqu'Mya~en:

l" Con~ocat~n ~éctate

2" Invitation expresse au F. délinquant dp comparaître;
Nomination d'an F., pour t'assister et~e dé<endre, à

moins qu'il n'enait chotsi un îai-m~n~.
A~T. 12). Aucunes discussions pp~itiquet:,reHgteusesoU

profanes, ne pourront avoir itteudans nos réupions sous

peine d'exc!uston.
ART. 122.Aucun discours ne sera prononcé sans avoir

été communiqué au V. ou à !'0r. au choix des FF.

ART.123. L'entrée du Temple sera remsée

l" A tout F. del'At. non revêtu du costume de la

et de t'insigne maçoanique de son degré

2' A tout F- d'un autFp ate~er qut ne sera pas revêtu

d'un insigne maç.
3" A tout F- qui ne se présentera pas dans un état

décent et convenable;

4" AtoutF.quinese sera pas contbrméa une décision

ppj~ contre h}!, ~tun'aurapas.na~e uneamende encourue~e

ou sat~~t au paten~nt ds ra&nuet, et don~ r~atMn,,
à ra!8uudëccMt,auntétéordonnéepap k conaett d'a<~
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ministration, et annoncée H la Q ainsi qu'il est dit dans

l'article 113.
ART.t24. Dans tes tenues, h police appartient au V..

sqr toute taC! en généra et sur l'Orient en particutier. Les

FF.. Surv. répondent chacun do leur Colonne, et y font

régner l'ordre et le silence.

AhT. 12a. Les FF.. placés a l'Orient demandent la pa-
role au V. ceux placés sur les Colonnesla demandent à

leur Surveittant qui en avertit teV. teqaetasëutdroKde
t'accoFdcr.

Ahr. l26.L'orat.. peut, en rédamant la parole comme

simple membre, être entendu au milieu de la discussion. H

ne peut donner ses conclusions que sur l'invitation du V.
et atorsancunF. ne peut obtenir après lui la parole sur

la même question.
~nT. t27. torsqu'un F. a parlé trois fois sur la même

question, le V.. peut refuser de lui donner la parole à

moins que ce ne soit pour rétaMir un <aitpersonNei.
AnT. t28. Le V. peut, quand il le juge à propos, inter-

rompre une discussion et la renvoyer à une autre tenue

sans être astreint à en donner aucun motif.

A&T.t29. Le V. peut, s'~tejuge convenable résumer

la question ou désigner un F. pour faire ce résumé, lequel
doit énoncer les raisons pour et contre, sans émettre aucun
autre avis, ce droit étant celui de t'oràteur.

AnT. t3Q. Aucun F. aepeut entrer dans le T: passer
d'une Cot. une autre, monter àl'~r. lorsqu'iten a ob-

tenu !a pennission. sanste faire avec gravité et mac.
AnT.131. AucunF. M peut-sortir du Tempte sans avoir.

1"Demandé lapermission au V. s'il est ptacé à l'Orient;
au Surv. en tête de sa Col. s'il est placé sur les Col.
et obtenu cette permission;

2"S~tisîa!t a ïatxédaÏta~tronc de bicntaisance~ f
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3" Fait les saluts d'usage avec décence et mac.
ART. 132. Les fautes contre la discipline intérieure sont

divisées en deux classes:

La première comprend les inattentions, colloques, inter-

ruptions, oubli des bienséances

Passage d'une Co! &l'autre, ou à l'Orient, sans per-
mission

Parole prise sans l'avoir demandée et obtenue.

Ces fautes sont punies s

)" Par une amende de cinq centimes a un fr., à ta discré-

tion du V. au pro6t de la tzédaka

2" Parle rappel a l'ordre simple;
3" Par le rappel à l'ordre avec réprimande.
La seconde classe comprend
Les délits contre les mœurs, tels que propos grossiers

ou indécents, l'intempérance, lespersonnaliiésoNensantes,
l'insubordination maçonnique.

Ces délits seront punis
1

t" Par l'ordre de couvrir le temple;
3"Par l'exclusion d'une ou plusieurs tenues.

ART. 133. Toutes les peines prononcées par l'article cî-

dessus seront immédiatement exéco<ées.

ART.) 34. Le Y pourra même, selon ta gravitédes <aits.

en référer au G Empire, et provoquer le jugement et la

radiation du F. délinquant.
AM. 135. Les fautes commises hors les tenues pourront

donner lieu &uneenquête du V. si ellessontde nature a

compromettre la dignité de la G. ou si elles rentrent dans

le cas prévu par ~article 129 ci-dessus.
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TtTRETKO~ËMË:

CMAPtTRE PMEMtEM.

DM E~'e<tMM.

ART. 136. Le droit d'élection ne peut être exerce que par
les membres actifs de laQ.

ART.137. Dans la f° quinze F.. du 1~ mois, il sera pro-
cedé à l'élection du V. et des autres OtT.. de la n.

ART. 138. On suivra pour les éiections t'ordre hiérarchi-

que tel qu'il est regté ci-après.
ART.t39. Après la nomination des officiers titulaires, on

procédera à réfection des adjoints aux fonctions désignées
dans l'art. te?.

ART. 140.Les élections auront lieu à ta majorité absolue
des membres présents.

ART.Ht. Si aucunF.. ne réunit cette majorité.Hyaura
un second tour de scrutin, et si ta majorité absolue n'est

pas encoreacquise, il sera procédé à un scrutin deballotage
entre tes deux FF. qui auront réunis le ptos de voix

ART. t42. ~h cas d'égalité, la préférence sera donnée
d'abord à l'âge Mac. et ensuite à l'âge civil.

ART. H3. Lé dêpouittement des scrutins sera tait par
trois FF.'t App. Comp. et M. désignés par te V.' en~

préaeocedet<~at.duC~~Exp.%etd~ ~ecrét.'G.
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A&T. )4<. Tous tes Off. et leurs Adj. devront être

membres actifs et au moins D. 7", ainsi que le F. de

confiance.

ART. t4&.Le V. les fw et 2meSurv. t'Orat. le G.

Exp. te Secret.G. le député au G.. Empire, te garde
des sceaux et timbres et l'archiviste seront pris parmi tes

FF. qui possèdent les degrés les plus élevés.

Le M. des Cérém. les FF. Prcp. Terrib. Lévite

devront être au 7' D..

Les FF.. Prép. Terrib.. doivent, autant que Mrese

pourra, en imposer par leur physique.

CHAPtTBÈDEUXtÊatE.

De r7~<<t<!a<MM.

ART. 146L'instattaUonduV..et des autres ofBciersétMs
ou réétus aura lieu le jour de la fête d'ordre, le Ft~e~ffe la

Nature, immédiatement après la mise en activité des tra-
vaux.

A&T.147. Le V. prêtera serment entre les mains de
l'ex-V. et) en son absence ou empêchement, desonrem'

ptacant;ii recevra ensuite le serment des autres ofBciers
et procédera!à leur installation suivant la formed'usage.

AM. 148. Le:dignitaire qui,
sans cause légitime, ne se

présentera pas à la fête d'ordre pour être installé, sera

amendé, an preSt de la tzédaka~ de <f<M~<MtM,ensus de
l'amende Sxéepar l'art. 65. il sera avisé de venir &là tenue

suivante, et faùte de s'y présenter, il sera considéré comme
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dém)S8!onna!)e. La n ptucédera hMtucd!aic<acMtà son

remplacement.

CHAPITRE TtMMStKME.

Des Officiers de /a Loge.

ART. t4t tous tes fF. sont égaux; aucun ne peut s~

prévaloir de sa position sociale ni dé ses titres maçonni-

ques; maisitsdoiventmaconniquementrespectetobëissance
aux officiers de la loge.

ART. 150. Tous les otnciers de la S doivent donner

l'exemple du zèté et de la bonne conduite. lis doivent, au-

tant que possible, devancer de quelque temps l'heure de

Ig mise en activité des travaux, pour ne pas faire attendre

les simples membres et les visiteurs.

ART. iSt. Les officiers nommés tomme adjoints aux

fonctions désignées dans l'art. 164, sont simples membres

toutes les fois qt~its ne remplaceent pas le titulaire Ceux

nommé par intérim jouissent des prérogatives de leur em-

ploi.
ART. <&2.Tous tes officiers sont nommés pour un an

ils pourront être réélus pendant déux années, mais après
cet exercice triennal, ils ne pourront être étus à la mê-

me ioMtio~ qu'après un an d'interva!te.

AM. t&S. Sont exceptés dés dispositions de Particle ei-

dessus, et par conséquent toujours rééHgtMes, les o8!eicrs

dont les noms suivent:

t? Dépu~au~G. JEmpire; <
y Trésorier;
3" Econome;
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4" &t.. des banquets;
5° F. de confiance.

A l'égard de ce dernier, en cas d'égalité de suttrage,
l'ancien sera

préféré
au nouveau.

ART. 15t. Si dans t'intervatte des élections un emploi
devient vacant, par quelque cause que ce soit, la procé-
dera de suite à l'élection du successeur.

ART. tM. Le F. nommé pour remplacer un <MT. de
la CDpar intérim, ne sera élu que pour le temps qu'il res-

tait a remplir au F. remplacé, c'est-à-dire jusqu'aux
élections suivantes mais tors deces élections, it pourra
être nommé, et le temps de son intérim ne sera pas com-

pris dans la prohibition de t'ariicte i52.

A~T. t56. Il pourra ~renomme des adjoints:
t* A l'orateur;
2" Au secrétaire

Au M. des cérém.

4° Aux FF. Prép. Terr..

5"AuLevtte

Aat. l&7. Les FF. Prépt.. et de Gonf. ne seront re-

vêtus, pendant l'exercice de leurs fonctions, ni du costume

de la G. ni d'aucune décor. maçonnique mais il devront

s'en revêtir lorsqu'ils entreront dans le temple.

A&T. 158. A l'expiration de ses fonctions, soit au bout

de l'exercice triennal, le V. prend le titre d'ex-Vén. il

siège à la droite du V. en exercice pendant l'année qui
suit la sortie da vénérable, il ne peut remplir aucune antre

fonction que celle de

Député au G. Empire, si toutefois il possèdele 88.

D.etTésideâ la vallée de Pan~: t

Grand expert;
Garde des sceaux et timbres;
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Aaï. i&9. Le député au Grand Empire. lorsqu'il se

trouve dans la vallée, siège à côté du vénéraMe.

ART. t60. L'ordre hiérarchique des o<Hciersde la G est

ainsi régté:

Le Vénérable.

Le premier Surveillant.
Le second SurveiMant.

L'oratepr.
Le député aoC. Empire.

Le grand expert.

LeSecrétaire-généraL

Le trésorier-général.
Le maitre de la Tzédàka.
Le garde des sceaux, timbres et archives.
Le maître dés cérémonies.

Le contrôleur des banquets.
L'économe ou architecte.

Un porte-étendard.
Unporte-épée.
Le F. Tërrïble.

Le F .Préparateur.
Le lévite.

Le lévite.

Le deconSancé~

JEht~)~

~BT t6l Le Vénérableest ïe premier digoitaire de M

toge. MtacoMcqaeJa présMë~mèt en Bei~M~!ét~Nspend
le travaux, répond deteurrégularité MesttFrépréheast-

b!e un gramirespecUm est~u.
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ART 162. Le Vénérable est président-né de toutes les

commissions; il signe tous les actes de la loge, ordonnance

les dépenses sur le rapport des otnciers qu'elles concer-

nent par des bons motivés sur la caisse de la Q, paraphe
les registres nomme toutes les commissions qu'il juge
convenable; outre le sac des propositions, dépoai!)e les

scrutins en présence de l'orateur et du secrétaire, sauf ce

qui est dit en fart. l54, compte les métaux de la tzédaka, et
en remet le montant au F. maitre de taizédaksa, après
l'avoir;fait constater, en présence de l'orateur par le secré-

taire. qui en prend noteen marge de l'esquisse et ensuitedu

plan parfait de la tenue.

ART. 163. Differents pouvoirs ou attributions sont encore
inhérents la haute dignité du Vénérable. Ils sont écrits

dans les chapitres de F~Mt~attOMet de la Discipline.
ART. t64. Le Vénérabte peut disposer en faveur das F.'

malheureux d'une médaille, par un boa sur la caisse de

secours, sans en rendre compte, et de deux médailles, en

en rendant compte à la prochaine séance du Comité de

j&teM/sMaMce,qui nourra voter un secours plus élevé.

ART. 165. En cas d'absence ou d'empêchement, leVéné~

râblé sera remplacé dans l'ordre suivant

l"Lepremier Surveillant.

Le deuxwmeSurveillant.
Le grand Expert.

~preaner et ~e~MdSMrwtMsM<s.

A&')r.<6ë. Les SurvéUlants ont, aprësleyénéraNé.rau-.

torti~é Ma$. Mr la loge ils la convoquentet ta président

eo cas d'absence ou empêchement de sapart.



2à<

A&T t67. tts maintiennent l'ordre et le silence sur tes

eoîonnes, et nequittent jamais teur M.sans s'être fait

remplacer.
A~T. <6H.Ils ne doivent jamafa prendre !à parole sans

avoir averti le V. par un coup de M.

ART. f89. Lorsqu'un F', demandela parole, l'entrée ou

!a sortie du T. on prévienne V, qui seul a te droit

d'accorder lesdemandes

D<'ro~<'Mr.

AnT. 17'). L'orateur est le detënseur-né des statuts gé-
néraux de l'ordre et des règlements particuliers de la !H
il doit veiller à leur maintien rigoureux, et dénoncer toutes
les iuM'actions, d'abord a !a Q, et s'il n'est pas fait droit,
au G.. Empire

ART.171. Il peut, conformément àrarticte t36, deman-
der lu parole comme simple membre sur chaque proposi-
tion mais lorsque te V. a ctos !a discussion, il doit donner

ses con~usipns, après lesquelles la otscussion ne peu~être

r'ouverte
ABT.172. Ït doit instruire les nouveaux initiés par le dë-

velopppement des mystères et vertus maçonniques dans

cbaquedegré.
Arnï. t73 A cnacane des fêtes d'ordre il est tenu de pro-

noncer un plan parfait, et de présenter le compte moral de

t'Ai. pendaptte cours de l'année Mac.ïldoit également

prononcer les oraisons funèbres et choisir toutes les cir-

constances pour embellir les ffav. par des morceaux

d'architecture en un, mot, il do!tetre la voixet l'organe de
t'atelier.

~T.'l~. toiles m

fête d'ordre doivëhHuï être communiqués, et Ma le dr~
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de s'opposer à leur lecture si ces morceaux sont contraires
a ta morale mao. ourenferment des discussions politiques,
religieuses ou profanes. !t exerce le même droit à l'égard
des M. d'Arch. que les FF. ~e proposeraient depronon-
cer en tenue ordinaire,

AaT. n&. Il signel'esquisse des travaux de chaque tenue,

ourqu'ette soit collationnée avec la rédaction définitive.
A&ï. 176.1! assiste au recensement des votes et à celui

de la tzédaka.

Du Député au <?. jEtMp're,

AnT. 177. Le députéau G. Empire est, comme son nom

l'indique, tereprésentant de taQ.Itdoit résideràParis.et

posséder le 88~degré; c'est avec lui que le V. correspond
au nom de la E3. Nreçoit un pouvoir écrit, signé par tes

principaux dignitaires.

Du Grand Expert.

ART. 178. Il veille à ceque les FF. soient revêtus du

costume de la d! et des insignes mac. de leur degré.
En cas d'omissions, il en prévient immédiatement l'Or.

pour requérir conformément à l'art. t23, et il est chargé
de tuiler tes visiteurs.

A&T. 179. Il accompagne les récipiendaires dans leurs

voyages symboliques.
·

A&T.180. Lors des étections, il assiste au dépouiHement
du scrutin.

ART.18t. It fait circuler te sac des propositions et te re-.

met sans l'ouvrir au vénérable dont it va attendre l'ordre

entre tes deux colonnes, après avoir rempli cet office.

A~T. 18?. !t distribue et recueille tes boules~MUe(&

pour tes scrutins, et s'assure du nombre des votants,
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Aat. 183. En casd'ahsence du V. et des t~ et 3~sur. i

convoque et préside !a C3; en cas d'absence des ter et 2~

surv.iltientleM.
AaT î84. S~t est absent, le V. lui nomme parmi tes

autres experts un remplaçant pour la tenue, et cet expert
est à son tour remplacé par un F. de l'Ai. au choix du
Vénérable.

DM.Sec~<St~K~-aL

ART. <8o. Le Secret.. G. signe par mandement de ht

Loge, et sur l'invitation du V. leslettres de convocation;
et met au bas l'ordre des travaux.

ART. )86. Hsigne tous les actes, toutes les expéditions,

plans parfaits, arrêtés, diplômes, etc.

ABT. i87. U rédige, séance tenante; sur des feùiHessépa-
rées et paraphées par le V. l'esquisse des travaux du

jour, fait signer par l'orateur cette esquisse, à l'effet de ta

collationner, à la tenue suivante, avec la rédaction définiti-

ve. Mindique à la margede chaque §du ptan-partait tesu~et
dece paragraphe, afin de faciliter les recherches ilindique

également en marge le produit de la tzédaka.

ART. 188 A chaque présentation d'an profane ou d'un af-

Btié, ainsi qu'a chaque demande d'augmentation de degré,
le Sec.Cr. expose, sur !ë taNeau à ce destiné<les noms i

prénoms, profession, âg& et domicile des impétrans.

Après !a réception, il les ajoute au tableau G.'< des mem-

bresderat.

ART. 189. Il est également chargé de la transcription en

placard, et.de faire poser toutes les décisions, arrêtés, etc.~4

dont l'aMche est ordonnée dans le parvis de la C3ou dans

la salle des visiteurs, et de les renouveler eo cas de deté-

riorMon.

A&t. t90. Tous les ans, io's de la fête d'ordre le R~et! ~e



254

~Va<t<re,le Secr. G. remet au V.. deux taMeaux de~

F.. de l'Ai.. par ordre alphabétique, avec les dates des

réceptions en marge, et une colonne pour les observations

du y. le premier pour être adressé au G. Empire, te

second pour l'exercice de lad!.
`

Du r~erMf~M~a!.

ART. t91. Le trésorier est te dépositaire des nnancës de
la CJ; il répond personnellement des sommes qu'il a reçues.

H ne doit rien payer que sur un bon motivé du V. et fait

acquitter ces bons par tes personnes qui reçoivent.
Apï. 192 Toutes tes sommes reçues ou payées par !ë

Très. sont écrites par lui au fur et a mesure sur le livre de

caisse, et ensuite sur te livre de raison aux comptes cou-

rants ouverts.
ART.193. LeTrès.. doit délivrer reçu de toutes les som-

mes qu'il encaisse, et il signe jMfmoMMh'meHtde !a!0,

ART.194. Si, conbrmementa l'arUcte ï02, les Ff n'ont

pas payél'annuel dans les trois jours qui suivent l'échéance,

it tërarecevoira dom~ile, parleF. de~onf. et~éfaut
de paiement, se conformera aux articÏes t06, tû8 et < 10.

A~t. t95. Ce n'est que sur le vu de son reçu que la Q

peut être convoquée par le V. pour réception, aHHiat~on

ouangment&t!e~de, de~ré; les dtptôûles ne Seront égale-

ment délivres que sur le va d'un reçu.
A)jtT't96. Tous les mois le trésorier remettra un état

sommaire de là caisse au V.' et un autre au conseil d'admi-

nis.tf!atio,tt. >
ART.t97. fous tes trois mo{sil arrêtera te registre de

caisse, aucréait et audébit, et le soumettra avec les pièces

justtucatives a~ comité des finances. Sur le rapport de ce

comité, le conseil d'admmistration lui donneradécharge pt

ordonnera te dépôt des pièces )usti8catives aux archives.
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ART. <98.Si le Très. est obligé de s'absenter, it dési-

gnera un F. pour remplir l'intérim, et it demeurera res-

ponsable desa gestion.

~~a!<j''i:Ma~t.

ART. t99. Le M. de ta Tzédaka est charge:
t" Derecevoir tes offrandes des récipiendaires de chaque

degré et desaRItiés;
2" Deprésenter a chaque tenué la tzédaka;
3° De veit!er àce qu'aucun F. ne sorte avant d'y avoir

satisfait;
4" De faire acquitter les amendes auxquelles les FF.

auraient été soumis.

ART.200. Il tient un registre de sa recette ~purpat jo,~
et de la dépense, qui se compose des boM du V< acquit-
tés par lui, et dont il doit, en tout temps, gardée on secret
inviolable.

AM. 20t. Il préside !e comité de bienfaisance ~n l~b~
sence du V. ainsi qu'H est énoncé en l'art. '79.

AM.902. En l'absence duV. il est autorisé ~délivrera

un F. malheureux une médaiMe;il doit en rendre compte
auVénér.

A&T.203. Tous les mois 11 présente un état sommaire de

sa caisse auV. tous I&stro;s moisil présente uné~ttri-
mestt'iel au conseil de bienfaisance, et tous les six mois, tl

arrête son registre au crédit et au débit, et le soumetau

comité des nuances. Surlerapportdececointte.leconsett
d'admintstration im donne décharge et ordonne le dépôtt

aux arcMyes des pièces jUstiScati~es.
AM. 20i. En son abspnce, il est remplacé par un F. au

choix du V.
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~K Garde des ~efoaa; Timbres.

ÀBT.20&.Le garde des sceaux, timbres et archives est

chargé de signer tous les actes omciels de ia G, sur expé-

dition, diplômes, etc., d'y apposer le sceau.

ART.206. Il tient registre des pièces qu'il signer timbre

et scelle, et indique sur la pièce scellée le numéro d'ordre.

ART. 207. Tous les ans, !ors de la fête d'ordre te JtMeet<de

la Nature, il présenta l'état détaillé des pièces qu'il a signées
et scellées. Ce tableau est déposé aux archives.

De f~feM~te.

ART. 208. L'archiviste est dépositaire:
1° Des constitutions de la Q;
2" Des statuts généraux de l'ordre;
3" Des règlements particuliers de taQ;
4° Des plans parfaits du G. empire;
5° Des cahiers d'instruction des trois premiers D.
6"De la correspondance et de toutes les pièces officielles

qui concernent la G; ô
7° Des registres et pièces justificatives;
8"Des plans parfaits de la n, imprimés ou manuscrits;
9" Des livres, documents, bijoux, etc., étant ta propriété

de la a.

ABT. 209. Htient registre de tout ce qui lui est déposé,
avec un numéro d'ordre, lequel est transporté sur les pièces.

ÂM. 210. Les pièces justificatives de chaque comptabi-
lité seront réunies par exercice et cotées sous un même n*.

AnT. 2<t. Les constitutions de la CD sont renfermées
dans une boite à trois serrures, dont les clefs sont entre tes

mains, la i'~ du V. ta seconde de l'orateur. et ta 3" de
l'archiviste.

AaT. 2î2. Toutes les années, à la Ste d'ordre le iMwe~
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de <a~VtdMre,il présentera l'inventaire générât des dépôts
faits dans l'année.

ART.218. L'inventaire prescrit par l'articte ci-dessus sera
fait en forme de catalogue et par ordre de matière, Ilsera

signé par leY. le Secret.&. etl'0. scellé par le

garde des sceaux, timbres et archives. Cecatalogue restera
aux archives, à la disposition des FF.. pour en faciliter les
recherches. Une copie collationnée sera remise au V.

AAT.214. L'archiviste devra se trouver-à ta a une heure
environ avant la mise en activité des Trav. pour faire

jouir les FF. de la lecture des pièces déposées, en ayant
soin de ne leur confier que cequechacua d'eux aura le droit

de voir et de connaître d'après son degré maç. sans en

pouvoir extraire de copie.
A&T.215. A l'expiration de ses ibnctions, l'archiviste

collationnera avec son successeur, en présence de deux

FF. déléguée par le conseil d'adm. du V. de l'O-

rat. et du Secret. !es piècesinscrites sur les catalogues,
et il lui sera donné décharge.

Du JMo~yedes Céf~moMM:

ART.216. Le M. des cérémonies est chargé d'intro-

duire, sur l'ordre du V. les députations, les dignitaires,
les FF. V. et de les placer suivant leurs rangs et digni-
tés.

A&T. 217. MdoitjoindresaBatt. aux Batt. de remer.

ciment des FF. V. et des nouveaux initiés. Au besoin, il

doit prendre la parole pour ces derniers. Il leur enseigne la
Batt.et les conduitaFAut. pour renouveler les CM.

et aux Âss. pour se faire reconnaître.
ART. 218. Il porteune marque distinctive de son grade.
Ant. 219. Lors des fêtes d'ordre, il est adjoint au M.

des banquets pour la régularité du service.
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De l'Ordonnateur des ~«M~Mfts.

ART. 220. L'ordonn des banquets exécute les ordres

du conseil d'Adm.. relativement aux banquets de fêtes

d'ordre.

ART 221. Chaque F. est tenu d'aller payer chez lui,
dans l'intervalle fixé par le conseil d'Adm. le prix du

banquet, et d'émarger l'état qui lui a été remis à cet effet

par le Secret.. G. ·,

ART.222. Dans la huitaine qui précédera le banquet, il

remettra au conseit Fêtât des FF.. qui n'aurontpas émarge.
ApT. 223. Dans les trois jours qui précéderont le ban-

quet, il convoquera les FF.. M. des Cérém. Econome,
afin de s'entendre avec eux pour la régularité du service

DerEcoHomeoM~tfcMteete.

ART.224. L'économe est chargé de la dépense ordinaire
de la S, et d'en tenir compte exact et détaillé jour par

jour. Il ne doit faire aucune avance, et demander, au fur et

à mesure des besoins, des bons au V.sur le F. Très.

ART.225. Il doit retirer quittance de toutes les sommes

de trois francs au plus qu'il dépense.
ART.226. Touslesmois il fera apurer sa comptabilité

au comité des finances, par le dépôt de son livre et des piè-
ces justificatives; il recevra décharge du conseil d'ad. sur

le rapport de ce comité.

ART.227 Mdoit vérifier tous les comptes qui n'entrent

pas dans ladépenseordinaire, en débattre le montant avec

les créanciers, et y apposer son visa motivé Lesdits

comptes, revêtus ensuite du bon du V. après l'examen
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du conseil d'Adm. s'il y Mlieu, sont acquittés direete-

tncntparleTrés.
ART 228. Il doit avertir le conseil d'adm. quand des

achats ou des réparations, soit au local, soit au mobilier,

deviennent nécessaires, et lorsque l'autorisation de faire

ces achats on réparations a été donnée, ce qui sera cons-

taté paruneexpédition, remise entre ses mains, detadéti-

bération du conseil signée par le Président et le Secret. il

doit en surveitlert exécution.
AM.239. il doitveiMerà ce que rien ne manque pour

chaque tenue, sous tes divers rapports de régularité des

Trav. de propretéetsalubrité.
AnT.230. Lors des fêtes d'ordre it est adjoint au M..

des banquets.
ART.23t. licst responsabledes objets mobiliers apparte-

nant a la Q, suivant Finventaire signé du V. des Surv.
de t'Orat. et du Secret.G dont un double est entre
ses mains et l'autre aux archives.

Attï. 232. Si, pendant le cours de t annéemac. cet in-

vcnta're a subi un changement quelconque, l'économe doit

en adresser Fêtât approuvé par les dignitaires dénommés

dans Fart. ci-dessus, et en déposer un double aux archi-

ves le jour de la fète d'ordre le 7ïecct<de la Nature. L'autre
double sera annexé a l'inventaire de service.

Du F. jPrep <ra<eMr.

ART.233. Le F. Prép. va prendre te récipiendaire
dans le lieu où il a été amené par son parrain, et le pré-

pare à subir les épreuves par une courte exhortation, et

après lui avoir couvert les yeux, il le remet entre les mains
du G. Exp. chargé de faire laire les voyages
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~MF.yernMe.

ART.234. Le F.. Terrible se tient entre les deux Col. il

reçoit les motsde passe des FF. de l'Ai.et des FF..Vis..

Aar 235.1! ne s'adresse jamais au V. mais lorsqu'on

frappe à la porte du T. soit en Mac. soit en pro&ne,
il avertit à haute voix le F. 2"Sur~ qui transmet l'a-

vertissement au F. l~Surv. lequel le fait parvenir au

V. sur l'ordre de ce dernier, qui lui est transmis par le

t~Surv. it ouvre la porte ou la laisse fermée.

ART.236. Maccompagne le néophyte à l'autel pourprêter

sonoblig. avant qu'il aitvu!aL.

Du Zeot<f.

A~T. 237. Le Lévite est un oft. de la !H!qui reçoit les

ordres du V. pour les Smv. ou les autres FF.

AttT. 238. Mdoit être principatement actif, discret et in-

te1ligent; il porte une décoration analogue à son emploi de

messager; il doit être choisi parmi les FF. da degré.

Du F. de Confiance.

ABT.239. Le F. de confiance, comme son noml'indique,
est le membre de la loge exclusivement chargé de sa sûretés

A&T.240. It doit, en sa qualité de F. .'de conSance «

)° Veiller à son entretien, à sa propreté et à la conser-

vation du mobilier.

2" Préparer le T. le jour de tenue, selon la nature de

Trav.

3*Remettre au F. Terrible la c!é du T. aussitôt son
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arrivée, cette clé ne devant jamais être qu'entre les mains

de l'un d'eux.

ART.241.11 est encore chargé:
i" Deporter domicile les lettres de convocation et autres

concernant la EU.
2" De transmettre à qui de droit les observations et ré-

ponses des FF.

3"De prendre chez le Très. .les quittances d'annuel, et

d'en opérer le recouvrement.
4" D'introduire les Vis. dans le salon qui leur est des-

tiné, et les FF. dans les chambres d'attente.
AM-.242. Lors des fêtes d'ordre, il est Adj. au M. des

banq.
AaT. 243. Les droits qui lui sont attribués pour chaque

réception, affiliation ou augmentation de degré, sont réglés

par l'article 46.

ART. 244. Indépendamment de ces droits éventuels, le

conseil d'Adm.. pourra lui allouer un salaire mensuel.

ART.245. C'est du Très. directement que le F. de

Conf. recevra les droits alloués par l'article 49, et il en

donnera quittance.

Du Sommeil de la Lo~

AaT. 246. Si la Loge se trouvait en sommeil pour une

cause quelconque, dont le terme ne pourrait être prévu, le

V. nomme une commission de liquidation prise, autantque

possible, parmi les anciens de la loge.
ART.247. Cette commission s'entendra avec les créan-

ciers, s'il en existait, au mieux des intérêts de la loge.
ART.248. Si lemobilier devait être vendu, la préférence, à

prix égal, seradonnéeauF. de l'atelier acquéreurdatotat.

A&T. 249. Cette commission veillera spécialement aux

archives et à leur conservation par un dépôt entre tes mains
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d'un F.. digne de cette confiance pour son xete pour le rit

de MempMs.
AnT. 2àO.Si ce dépôt ne pouvait avoir lieu, eUefera l'en-

voi de cesarchives au G. Empire, pour être rendues dans

le cas où la Qse reconstituerait de nouveau.

ART.251. Avant d'entrer en fonctions, les membres de

cette commission renouvelleront solennellement, entre les

mains du V. leurs précédentes OMig. Maçon. et jure-
ront de tout sacrifier à l'intérêt de la Mac.. en général, et

du rit de Memphis en particulier.
AmT.2~3.Le V. avisera immédiatement te grand empire.

lequel pourra déléguer un F. à l'effet d'assister aux opé-
rations de la commission. Ce F. aura voixdéiibérative,

comme délégué du temple mystique.

~ir(tc!e<Transitoires.

ART.253. 11est établi dans les loges. conformément M

l'art. l* titre VI, section ire, des statuts, une caisse phi

lantropique.
AMf.254. Cette caisse se compose des finances de la

Loge et des fonds de la Tzédaka, restes libres après le

solde des dépenses générales.
ART.255. La caise philantropique est spécialement con-

sacrée au soulagement de tous les FF. le comité qui la

gére est nommé pour cinq ans par le Yen. et lenombre des

membres est fixé à 9, y compris FElémosinaTe.

ART 256

AttT. 257. Les présents réglements, composant 2&7ar-

ticles ( extrait des règlements généraux de l'ordre ) sont

applicables aux chapitres, aréopages, sénats et conseils,

voir titre 3, art. 23. Page 29 du statut organique.
r .[1;>,FtN
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POMPES FUNÈBRES.

BECORATMK DE LA LOGE.

Lorsque la Loge est instruite du décès d'un de ses mem-

bres, il estplacé, aumilieudu Temple, un cénotaphesur le-

quel on déposera les attributs et décorations du F. dé-

cédé il doit rester pendant le nombre de tenues que la

loge détermine pour le deuil. Les bijoux de tous les FF..

seront voilés, le trône sera tendu en noir ainsi que l'autel,
et les colonnes B. J. seront entourées de crêpes ainsi que
les candélabres. Devant l'autel est un trépied antique garni
de crêpe, et soutenant un vase rempli d'alcool parfumé
deux corbeilles de fleurs seront placées chacune sur un

piédestal, l'une près de l'orateur, l'autre près dusecrétaire;
cn8n la bannière de la loge aura une cravate de crêpenoir.

Tousles FF. se réunirontdans une salle tendue en noir,

pour se rendre en cortège au temple.
L'architecte fait donner le signal du départ par 3 coups

frappés sur une feuille de métal, et le Vén. dit; Mes

FF. ce signal nous appelle au temple; partons. » La co-

lonne d'harmonie se met en tête du cortège, et exécute une

marche funèbre. lorsque les trois frères qui ouvrent M

marche sont entrés. ils allument, avec leurs flambeaux,

les trois candélabres et se rendent à leurs places respec-
tives. Le Vèn. dit: MesFF. les crêpes qui couvrent

nos attributs, le morne silence qui règne sur nos colon-

« nes, et la profonde douleur qui se peint dans nos traits,

nous annonce la perte d'un F. qui, naguère, partageait

avec nous les douceurs de l'amitié: N.oueies-
<-
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vous ? (Un coup est trappe sur la feuillede métat sonore.)

Hé!as il n'est plus ( Le Vén.. entre ici dans quelques
détails, ensuite il continue) Joignez-vous donc à moi,

vous tous mes FF. entourons ce cénotaphe et

aidez-moià remplir un devoir triste, mais sacré, en je-
« tant des fleurs sur la tombe du F. N.

Les FF. se lèvent, entourent le cénotaphe. Le Vén.

s'approche du trépied, met le feu à l'alcool, et prononce
une invocation qui se termine ainsi: Daigne, mon Dieu,
« agréer Fencens que nous brûlons à ta gloire! inspire-

nous toujours la volonté de faire le bien, enOammenos

coeursde l'amour de la vertu, et fais que ta sagesse. ta

justice et ta bonté soient la vraie lumière qui guide nos

pas dans cette vie. »

Après cette invocation. trois coups sont frappés sur la

feuillede métal sonore à cesignal leV. précédé du Maitrp

des Cérémonies, suivi des Surv.et desFF. fait trois fois

le tour du Cénotaphe en partant de l'Orient par le Midi,
l'Occident et le Nord, et en jetant à chaque tour une fleur

sur leCénotaphe. Le cortège se met ensuite en marche pour

nccompagnerle F. N. à sa demeure mortelle, le cor-

tège arrivé, te Vén. prononce la secondeinvocation qui
se termine ainsi:

« Grâces te soient rendues. Être infiniment bon, pour les
idées consolantes que tu nous inspire au sujet de l'existence
future de nos âmes, et par lesquelles ta tempères la douleur

que nous éprouvons à l'aspect de ce tombeau!

Que le cher Frère N. que la mort nousa ravi, repose
en paix; que la nature utilise ses restes inanimés, et que
son âme immortelle jouisse de toute la <ëticitc que ses
vertus !ui ont méritées.

La cérémonie se termine ~ar un discours du F. orateur.

( fMfle discours sur la 7'MK~<f«MF. page t7).
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